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Introduction 

1. La place du MYF dans la littérature zoroas-
trienne

1.1. 

Parmi les figures de la mythologie proto-
zoroastrienne, nous aimerons réserver tout naturel-
lement une grande attention aux rares héros pré-
sents dans les Gāθā. En plus des membres de 
lʼentourage immédiat de Zaraθuštra qui constituent
ce quʼil est convenu de nommer « le cercle
gâthique », nous ne pouvons citer que Yima
Vīuuaŋhuša et Tūra Friiāna 1 . La présente étude,
consacrée au second, passe forcément par la lecture
attentive non seulement des passages qui, dans
lʼAvesta ou dans la littérature pehlevie, nomment ce
héros, mais surtout par celle du livre pehlevi qui
porte son nom, le Mādayān ī Yōišt ī Friiān (MYF).

Pour son examen, la comparaison du mythe de 
Yōišta Friiāna avec celui dʼŒdipe et de la Sphinx sera 

1 Il faut peut-être y joindre Gaiia Marǝtan : Y 51.19 huuō tat ̰nā 
maidiiōi.māŋ̊hā spitamā am̨āi dazdē V daēnaiiā vaēdəmnō yə ̄ ahūm 
išasąs aibī V mazdaā ̊ dātā ˟marōit ̰ gaiiehiiā šíiaōθanāiš vahiiō 
« (Sache-le,) Maidiiōi.māŋ̊ha Spitāma, lʼHomme alors, (l’)abor-
dant avec la Doctrine, considère que l’existence revient à celui-
là qui, la réclamant, mémorise le (principe) que l’Apporteur de 
la sagesse a établi : “Le mieux est avec les gestes de Gaiia (Marǝ-
tan)” ». 
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exploitée. Ce sera l’occasion de montrer une fois de 
plus l’importance des concordances avec la Grèce et 
celle de la parenté qui peut en être déduite pour 
l’étude du mazdéisme zoroastrien, de sa formation 
et de ses origines2. Nous ne pouvons faire abstrac-
tion de cette parenté dès lors que plusieurs des my-
thes les plus fameux et emblématiques de la Grèce 
classique tels que ceux du Taureau de Crète3, de la 
naissance dʼAthéna4 ou de la mort de Narcisse5 pré-
sentent de clairs parallélismes avec des données 
indo-iraniennes. Dans le cas de l’affrontement 
dʼŒdipe et de la Sphinx, la précision extrême des 
correspondances avec le mythe de Yōišta Friiāna ne 
permet aucun doute sur lʼorigine commune, proto-
indo-européenne, des traditions zoroastrienne et 
thébaine6. 

1.2. 

À côté de grands ouvrages encyclopédiques tels 
que le Dēnkard, la Zand-āgāhīh ou le Dādestān ī Dēnīg, 
nous trouvons, dans la littérature zoroastrienne, 
une série de textes nettement plus courts qui, pour 
la plupart, nous transmettent des légendes ou 
séquences épiques, la série des conseils quʼun 
personnage mythique aurait prodigués ou celle de 

2 Le rapprochement avec le mythe grec a été signalé depuis 
toujours : BARTHÉLEMY, 1888, p. 314. 
3 PIRART, 2018. 
4 PIRART, 2020a. 
5 PIRART, 2021-2022, p. 305-324. 
6 PIRART, 2015b, p. 309-310. 
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témoignages que tel autre héros aurait rassemblés. 
Il sʼagit ainsi de livres ou dʼopuscules qui, pour la 
plupart, sont attachés au nom dʼun personnage 
mythique ou dʼun héros des premiers temps du 
mazdéisme zoroastrien. Parmi les héros nʼappar-
tenant pas au cercle gâthique et aux noms desquels 
un livre conservé est attaché, nous ne pouvons en 
citer que trois : 

― le livre de Vīrāza (Ardāy Vīrāz Nāmag [AVN]) ; 
― le livre de Yōišta Friiāna (Mādayān ī Yōišt ī Friiān 
[MYF]) ; 
― le livre dʼUsinara (Handarz ī Ōšnar ī Dānāg [HOD]). 

La substance du livre de Yōišta Friiāna qui va 
nous occuper est celle dʼune leçon de sagesse 
mazdéenne populaire présentée sous la forme dʼun 
conte fortement comparable ou parallèle au mythe 
grec dʼŒdipe et de la Sphinx. Le héros iranien 
débrouille une série de 33 énigmes qui, pour la 
plupart, rappellent celle que la Sphinx soumet à 
Œdipe. Le mythe iranien partage aussi avec le grec 
plusieurs pans de sa toile de fond et plusieurs 
préalables. Dans lʼexamen du Livre de Yōišta Friiāna, 
nous devrons donc sans cesse garder les données 
grecques à lʼesprit.  

Présentons dʼabord les personnages avant de 
nous pencher sur les caractéristiques des énigmes 
ou sur les enseignements quʼil était cherché à 
transmettre avec ce conte. La haute antiquité du 
mythe iranien, déductible de sa comparaison avec 
les données mythiques grecques, est confirmée non 
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seulement par lʼAvesta récent, mais aussi par la 
mention de son héros dans une strophe vieil-
avestique, Y 46.12. 

2. Les personnages 

2.1. Les deux personnages principaux 

Les deux protagonistes, Yōišta Friiāna et le Yātu 
Āxtiia, ne seront jamais nommés par leur propre 
nom : le syntagme ᵓht Y yᵓtvk conjugue un adjectif 
patronymique ou matronymique et un titre 
catégoriel ; l’emploi comme nom propre de l’adjectif 
superlatif yōišta- « le plus jeune » est peu vraisem-
blable à époque ancienne. L’Avesta a de toute façon 
construit yōišta- avec le génitif pluriel, friiānanąm, 
comme il est attendu pour un adjectif superlatif. Ce-
pendant, yōišta- a fini par devenir le nom de ce 
personnage en remplacement de son véritable nom 
de tūra- « Quatrième (fils) », certes conservé dans 
une strophe gâthique, mais, par ailleurs, tombé dans 
l’oubli ou sorti de lʼusage. De toute façon, les 
syntagmes yvšt Y plyᵓn| et ᵓht Y yᵓtvk illustrent 
l’habitude de désigner les personnages en recourant 
à un ensemble de deux mots. Deux autres exemples : 
dᵓtᵓl ᵓvhrmzd, slvš Y ᵓhlᵓd. 

Le sens de « sorcier » pour yātu- (yᵓtvk) est à 
rejeter : comme leurs homologues védiques, les Yātu 
sont plutôt les êtres surnaturels que les sorciers 
sollicitent dans leurs pratiques. Il s’agit donc de 
fétiches. Les noms propres et les termes spécifiques 
du zoroastrisme ne sont pas traduits en pehlevi. Le 
texte médiéval reproduit les mots avestiques avec 
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les caractères pehlevis, mais en aménageant leur 
finale soit par amputation (āxtiia- > ɔ xt), soit par lʼad-
jonction dʼun suffixe (yātu- > yᵓtvk), soit en adoptant 
la forme du nominatif comme thème du mot (ātarš > 
ᵓtᵓš ; driguš > dlygvš). 

Dans les manuscrits, le yod initial du nom pehlevi 
yvšt de Yōišta est souvent surmonté de deux points. 
La tradition médiévale tardive l’avait donc 
interprété comme étant un gimel. Par haplographie 
avec le premier jambage du šīn, le yod devant 
représenter le second élément de la diphtongue de 
yōišta- a été éludé dans la graphie pehlevie. Pour ne 
faire aucune distinction entre plyᵓn| et plšn|, les 
scribes semblent même avoir confondu les deux 
mots. Apparemment, les termes de la désignation du 
personnage principal, yv<y>št Y plydᵓn| (yōišt ī friiān) 
« Yōišta fils de Friia » (< « le plus jeune des quatre 
Friiāna »), ont donc été déformés en gvšt| Y plšn| 
(gōšt ī frašn) « la viande de la question ». 

2.2. Yōišta Friiāna 

2.2a 
Le nom de famille friiāna-7 fait de Tūra Friiāna le 

descendant d’un certain Friia 8  sur qui nous ne 
sommes guère informés. De surcroît, nous ne 
sommes pas en mesure de vérifier si, dans ZA 35.15, 

 
7  Y 46.12, Yt 5.81, 13.120, DD 89.3 ; JUSTI, 1895, col. 106a ; 
BARTHOLOMAE, 1904, col. 1026 ; MAYRHOFER, 1977, entrée n° 147. 
8 Yt 13.119 ; MAYRHOFER, 1977, entrée n° 146. 
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le premier des trois fils de Manu III9 est bien ce Friia10 
tant y est grande l’incertitude pesant sur la lecture 
de son nom :  

― K20 : 127v17 MN manōcәhr zᵓt frišnōdar.-
udurāsrō ;  

― K20b : 18r12 manōcyhl zᵓt| frašṇōdar durāsrō ;  

― DH : 227r01 MN mᵓnvšcyhl zᵓt| plyh nvtl V dvlᵓslvb| ;  

― TD2 : 230.07 MN mᵓnšcyhl zᵓt| plyh nvtl V dvlᵓslvb| ;  

― TD1 : 98v03 MN mᵓnvšcyhl <...> ; 

― Et de Manu Ciθra naquirent Friia, Naōtara et 
Dūraēsrauuah. 

2.2b 
La forme pehlevie du nom de famille friiāna- est 

le plus souvent orthographiée plyᵓn ou plyᵓn|, mais la 
graphie attendue plydᵓn|, indirectement, est attestée 
aussi : 

― MYF plyᵓn ou plyᵓn| ; 
― Y 46.12 plyᵓnᵓn ou plyᵓnᵓn|11 ; 
― DD 89.3.2ab12 ᵓyvk| yvšt| Y ˟plydᵓn ŠM˟13  ° ᵓyvk| 

 
9  Bd 31.13 ; WEST, 1880-1897, vol. I p. 134 ; ANKLESARIA, 1956, 
p. 294-295. 
10 JUSTI, 1895, col. 106b : « Friš (pāzend) » ; voir PIRART, 2013b, 
p. 90. 
11  Certains manuscrits précisent au moyen de deux points 
souscrits que le yod en est bien un. 
12  WEST, 1880-1897, vol. II p. 256 ; ANKLESARIA, 1958, p. 172 ; 
1970 ; CERETI, 1995, p. 176. 
13 BK, TD4 plydᵓn yᵓn. 
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ᵓp̄stᵓkyk <ašә̣m.>˟yahmāi.ušt14 ŠM ˟Y15 hm plyᵓn BRE ° 
« L’un (des sept immortels) se nomme Yōišta 
Friiāna ; un autre qui est aussi fils de Friia a pour 
nom la (phrase) avestique Ašә̣m.yahmāi.ušta16 ». 

2.2c 
Yōišta Friiāna est présenté comme étant lʼun des 

habitants de la ville des Débrouilleurs de questions : 
0.2.3ab kē andar ēn šehr ī frašn-vizārān V <ud> mard-
ēv ast <ī> yōišt ī friiān nām. Il est précisé que ce sont 
les Yazata qui le mirent en place et quʼil nʼavait pas 
plus de quinze ans, lʼâge idéal : 0.2.3cd kē yazadān 
dād V freh az pānzdah-sālag nēst. 

2.2d 
Une strophe gâthique et plusieurs passages de la 

collection des Yašt nous apportent des précisions 
concernant Yōišta Friiāna. La strophe gâthique, 
Y 46.12, nous apprend que le vrai prénom du plus 
jeune des quatre fils de Friia était tout simplement 
Tūra « Quatrième »17 : 

― hiiat ̰ us ašạ̄ naptiia̯ēšū nafšucā V tūrahiiā [uz]jən̄ 
friiā̯nahiiā aōjiiaēšū V ārǝmatōiš gaēθā.̊frādō θβaxšaŋhā 
V at ̰ īš vohū həm̄.aibī.mōist manaŋhā V aēibiiō rafəδrāi 
mazdā ̊sastē ahurō .·.  

 
14 BK yaxmāiiūšat ̰; TD4 xamāiiūšat.̰ 
15 BK, TD4 V. 
16 ANKLESARIA, 1970, nʼa pas bien compris le sens de la phrase : 
ēwag Yavišt ī Friyāniyān, ēwag awastāgīg <Ašәm.>yahmāi.ušta 
nām ud Hamfriyān pus « One, Yavišt, son of Friyān ; one the 
Avestan <Ašәm.>yahmāi.ušta by name and son of Hamfriyān ». 
17 Sur ce nom, PIRART, 2015b, p. 312 n. 31. 
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Si, avec l’Agencement, le soin de la Déférence 
multiplicatrice des troupeaux lui a servi à surgir 
chez les Aōjiia petit-fils et arrière-petits-fils de 
Tūra Friiāna, le Roi apporteur de la sagesse les 
rabroue avec le bon Jugement pour avoir expliqué 
comment porter secours aux (Jeteurs de sorts). 

Plusieurs inconnues généalogiques sont 
présentes dans cette strophe. Nous ignorons 
pratiquement tout des Aōjiia, un groupe composé 
des petits-fils et des arrière-petits-fils de Tūra 
Friiāna. Néanmoins, le Fravardīn Yašt (Yt 13.119-120) 
paraît faire mention d’un personnage portant le 
même nom que ce groupe18 : 

ǝrǝδβahe ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. kauuōiš 
ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. uxšānō vīδisrauuaŋhō 
dūraēsrūtahe bǝrǝzauuatō ašạōnō frauuašị̄m yazamaide 
.·. vaŋhuδātahe xvaδātahe ašạōnō frauuašị̄m 
yazamaide .·. uziiehe vaŋhuδātaiianahe ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. friiehe ašạōnō frauuašị̄m 
yazamaide .·. 
ašǝ̣m.yeŋ́he.raōcā ̊nąma ašạōnō frauuašị̄m yazamaide 
.·. ašǝ̣m.yeŋ́he.varǝza nąma ašạōnō frauuašị̄m 
yazamaide .·. ašǝ̣m.yam̨āi.ušta nąma ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. yōištahe friiānanąm ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. usmānarahe paēšataŋhō 
paiti.srīrahe ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. paitištātəē 
nāfiiō.karštahe tb̰aēšaŋhō .·. 

En effet, uziia-, le nom du héros mentionné juste 

 
18 PIRART, 2015b, p. 312. 
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avant Friia, peut parfaitement représenter une 
graphie simplifiée ou corrompue de aōjiia-. Et, quant 
à lui, Friia est mentionné au terme du § 119, juste 
avant le § 120 en tête duquel ses quatre fils sont 
énumérés. L’hésitation que la strophe gâthique 
produit entre petits-fils et arrière-petits-fils pour 
l’identification des Aōjiia certes pourrait provenir 
dʼun mariage consanguin par exemple entre un père 
et sa fille, mais la distance évoquée de la sorte entre 
Yōišta et Aōjiia pourrait être comblée par le § 119 
avec les mentions des ancêtres immédiats dʼUziia, à 
savoir Xvaδāta et Vaŋhuδāta : 

Uziia? 

↓ 
Friia 

↓ 
Ašǝ̣m.- 

yeŋ́he.raōcā ̊

↓ 
Ašǝ̣m.- 

yeŋ́he.varǝza 

↓ 
Ašǝ̣m.- 

yam̨āi.ušta 

↓ 
Yōišta 

(= Tūra) 
↓ 

Xvaδāta ? 
↓ 

Vaŋhuδāta ? 
↓ 

les Uziia ? 
(= les Aōjiia) 

2.2e 
Le nom du troisième Friiāna, ašə̣m.yam̨āi.ušta, 

sʼexplique clairement à partir de lʼAšǝ̣m Vohū et du 
distique initial de lʼUštauuaitī Hāiti. En revanche, 
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lʼexplication de ceux des deux premiers, ašə̣m.yeŋ́-
he.raōcā ̊ et ašə̣m.yeŋ́he.varəza, nʼest pas aussi facile, 
mais leurs ingrédients, faut-il signaler, se retrouvent 
dans le dernier vers de la strophe initiale de 
lʼAt.̰tā.vaxšiiā Hāiti. Il est donc possible que la place 
de ce vers, remarquable, soit artificielle : 

Y 30.1 at ̰tā vaxšiiā išəṇtō yā mazdāθā hiiatc̰īt ̰vīdušē V 

staōtācā <və>̄ ahurā 19  yesniiā̯cā vaŋhəūš manaŋhō V 

humązdrā ašạ̄.yecā yā raōcəb̄īš20 darəsatā u̯ruuāzā  .·.  
Vous qui cherchez à venir, je vais alors <vous> dire 
les (éloges) que seul le sage arrive à comprendre, 
les éloges (à entonner), Roi, et ceux à réciter, les 
(éloges) du bon Jugement, à vous qui êtes très 
intelligents et à l’Agencement de la beauté duquel 
je (vous) réjouis à la lumière des jours. 

Dans Le sort des Gâthâs, j’avais déjà souligné que 
les strophes clés de l’onomastique d’origine 
gâthique occupaient des positions stratégiques ou 
remarquables21. Le sens de la strophe Y 30.1 qui fut 
la source d’inspiration du créateur des noms des 
deux premiers Friiāna peut avoir été détourné. Un 
passage du Yasna récent, Y 16.7, permet de savoir 
comment, dans l’esprit de ce créateur, il convient 
d’en comprendre la substance :  

xuvanuuaitīš ašạhe vǝrǝzō yazamaide V yāhu iristanąm 
uruu̯ąnō š[ā]iieiṇti V ˟yāhu ašạ̄unąm frauuašạiiō .·. 

 
19 GELDNER, 1886-1896, ahurāi. 
20 Complète darǝsatā. 
21 PIRART, 2013a, p. 149-150. 



 11 

vahištǝm ahūm ašạōnąm yazamaide V raōcaŋhǝm vīs-
pō.xuvāθrǝm .·.  
Nous offrons le sacrifice aux plaisirs ensoleillés de 
l’Agencement où habitent les âmes et les 
Préférences des pieux (défunts). Nous offrons le sa-
crifice à l’excellente existence purement diurne et 
heureuse de chacun des pieux (adorateurs)22. 

Le nom de « plaisirs ensoleillés dʼAšạ » fut donné 
à lʼ« excellente existence »23, le paradis où les âmes 
des pieux défunts doivent connaître des conditions 
de vie « à volonté », le paradis où il ne fait jamais 
nuit, là où la lumière du jour règne en permanence, 
le reflet eschatologique des pratiques sacrificielles 
de la bonne obédience qui ne peuvent avoir lieu que 
de jour. 

2.2f 
À lʼépoque protozoroastrienne, les grands 

mythes avestiques, en toute logique, devaient forcé-
ment diverger, au moins dans le détail, de ceux que 
nous connaissons par lʼAvesta récent et les livres 
pehlevis : les deux premiers vers de lʼUštauuaitī Hāiti 
ne constituaient pas encore les mots que lʼâme-moi 
du pieux défunt prononce durant les premières 
nuits qui suivent le trépas ; les trois frères aînés de 
Tūra Friiāna ne portaient pas les noms que le 
Fravardīn Yašt allait leur retenir par la suite. 
Néanmoins, les différentes occurrences vieil-aves-
tiques dʼuštā le démontrent, il est, avec ce mot, bel et 

 
22 Texte et trad. dʼaprès PIRART, 2012a, p. 50. 
23 PIRART, 2012a, p. 36 n. 43 et p. 50. 
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bien fait allusion au sort enviable de lʼâme du pieux 
défunt. Je suis enclin à penser quʼune rupture cultu-
relle importante dut avoir lieu entre les Gāθā et les 
textes récents pour que ni les filles de Vīštāspa ni les 
frères de Tūra Friiāna, par exemple, ne pussent con-
server leurs noms originaux. Zaraθuštra, pour sa 
part, était devenu un personnage mythique qui avait 
rejoint, de son vivant, la série des personnages hé-
roïques, même si ces derniers ne sont guère présents 
dans les Gāθā : les seuls héros quʼelles mentionnent 
sont, dʼune part, Tūra Friiāna, dont les Aōjiia sont 
dʼénigmatiques descendants (Y 46.12), et, dʼautre 
part, Yima Vīuuaŋhuša (Y 32.8). Ce dernier, lʼhomo-
logue du védique Yama Vaivasvata, nʼest autre que 
le Jamšīd du Livre des Rois et le protagoniste de 
plusieurs textes avestiques récents. Par contre, les 
premiers sont inconnus des traditions ultérieures, à 
ceci près que leur ancêtre Tūra Friiāna, nommé 
yōišta- « le plus jeune » dans lʼAvesta récent, est le 
héros dʼun best-seller de la littérature pehlevie, le 
Mādayān ī Yōišt ī Friiān. 

2.2g 
La parenté des Aōjiia avec Tūra, définie par les 

mots naptiiaēšū nafšucā, est rappelée par le but 
affiché des sacrifices offerts à leurs Frauuašị : 
paitištātəē nāfiiō.karštahe 24  tb̰aēšaŋhō « contrer le 

 
24 Dans ce composé, le premier terme est le dérivé en -iia- de 
nāfa- « la famille ». Il sʼagit donc dʼune donnée ou dʼun être 
appartenant ou relatif à la famille. Le second terme est 
lʼadjectif verbal en -ta- de √ karš « tirer (une araire), labourer, 
tracer un sillon, laisser une trace ». 
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dommage tracé / provoqué par le (...) familial ». 
Certes, cette finalité ne peut être clairement 
identifiée, mais un dommage est donné pour la trace 
laissée par une force adverse ou délétère située dans 
la propre famille des sacrifiants. Toujours est-il que 
le terme nāfiia-, tout en ayant une autre origine25, 
paraît faire écho, par jeu de mots, à la mention des 
petits-fils (napāt-) et arrière-petits-fils (naptiia-) de 
Tūra Friiāna dans la strophe gâthique. Ceci fait donc 
allusion à un mythe inconnu selon lequel certains 
descendants non immédiats de Tūra Friiāna 
auraient été confrontés à une plaie quʼils auraient 
eux-mêmes causée comme ce fut le cas d’Œdipe et 
de sa famille. 

2.2h 
Le passage avec lequel lʼexistence du mythe de 

Yōišta Friiāna et du Yātu Āxtiia est pleinement 
attestée pour le stade avestique récent se situe dans 
lʼĀbān Yašt (Yt 5.80-82) :  

yazaēša mē ˟āpǝm26 spitama zaraθuštra yąm arǝduuīm 
sūrąm anāhitąm ... ašạōnīm .·. 
tąm yazata yōu̯ištō yō friiananąm ˟paitipe ˟duuaēpe27 
raŋhaiiā ̊ satǝm aspanąm aršnąm hazaŋhrǝm gauuąm 

 
25 nāfa- est à expliquer par la même racine que le védique nāb́hi- 
« le nombril » : MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 14. 
26  PIRART, 2003, p. 200 n. 3, et 2015c, p. 369, contre GELDNER, 
1886-1896, vol. II p. 84, hīm. 
27 PIRART, 2012a, p. 83 n. 45, et 2013a, p. 140, contre GELDNER, 
1886-1896, paiti pəd̄uuaēpə ̄; BARTHOLOMAE, 1904, col. 831, paitipə ̄
duuaēpə.̄ Voir KELLENS, 2015b, p. 16. 
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baēuuarǝ anumaiianąm .·. 
āat ̰ hīm jaiδiiat ̰ .·. auuat ̰ āiiaptəm dazdi mē vaŋvhi 
səuuište V arəduuī sūire28 anāhite yat ̰bauuāni aiβi vańiiā ̊

āxtīm 29  dužd<āŋ̊h>əm təmaŋhuṇtəm uta hē frašna 
paiti.mrauuāne nauuaca nauuaitīmca xruždranąm 
tb̰aēštō.parštanąm yat ̰ mąm pərəsat ̰ āxtiiō 30  duždā̊ ̃
təmaŋvhā ̊.·. 

Zaraθuštra Spitāma, (moi qui suis Ahura Mazdā, je) 
tʼ(engage à) offrir le sacrifice à ma (fille) Ap, la 
liquide, la forte, lʼinaltérable ... qui est 
accompagnée de lʼAgencement.  
Cʼest ce que fit le plus jeune des Friiāna, (en 
immolant) cent étalons, mille taureaux et dix mille 
béliers, sur le rivage de l’île qui, dans la Raŋhā, 
regardait l’amont. 
Il lui demanda : « Accorde-moi, bonne et très forte 
(déesse), toi qui es liquide, forte et inaltérable, 
lʼavantage de mʼimposer face au ténébreux Āxtiia à 
qui les offrandes sont mauvaises à faire et de 
répliquer aux nonante-neuf questions dures et 
pernicieuses quʼil me pose ». 

Les informations que nous pouvons retenir de la 
lecture de ce passage de lʼĀbān Yašt ne sont guère 
nombreuses, mais importantes. Les vieux octo-
syllabes qui émaillent le passage sont la garantie 
quʼelles appartiennent à la couche la plus ancienne 
de lʼAvesta récent. Notons que lʼhendécatropisme 

 
28 GELDNER, 1886-1896, sūre. 
29 GELDNER, 1886-1896, axtīm. 
30 GELDNER, 1886-1896, axtiiō. 
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traditionnel qui avait dicté le nombre des questions 
a été maintenu dans le MYF, mais avec la diminution 
de ce nombre de 99 à 33.  

Malheureusement, lʼindication géographique, la 
mention dʼune île dans la rivière Raŋhā, ne nous aide 
aucunement à identifier « la ville des débrouilleurs 
de questions » (šehr ī frašnō.vīcārān). Pour qualifier 
Āxtiia de duždāh̃- « à qui faire des offrandes est 
mauvais », lʼauteur du Yašt devait encore savoir que 
les Yātu forment une catégorie de démons ou de 
monstres et qu’il ne s’agit aucunement d’êtres 
humains. 

2.3. Le Yātu Āxtiia 

J’ai consacré à la figure du Yātu Āxtiia toute une 
étude détaillée dans Hiérogamie mazdéenne31.  

2.4. Les autres personnages non surnaturels 

2.4a. Hufrašnā 
Parmi les autres personnages, une importance 

particulière est accordée à Hufrašnā, tout à la fois la 
sœur du héros et lʼépouse de son adversaire (27.1.2c 
hufraš ˟ī-t xvah ˟ī-m zan, 28.3.2bc hufraš ... ˟ī-t xvah 
˟ī-m zan). Lʼune des clefs du mythe, Hufrašnā 
pourtant nʼest connue que par le MYF. Aucun autre 
texte ne nous apporte dʼinformations concernant 
cette sœur de Yōišta Friiāna. Néanmoins, nous pou-
vons déduire quʼelle dut naître après ses quatre 
frères du prénom de Tūra « Quatrième » que porte 
le dernier dʼentre eux : à lʼheure de donner un 

 
31 PIRART, 2023a, p. 143-147. 
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numéro dʼordre aux enfants, aucune distinction de 
sexes nʼétait retenue. Cʼest ce que nous pouvons 
constater avec les prénoms des quatre enfants que 
Zaraθuštra eut de sa première épouse puisque le 
troisième enfant qui se prénomme Θritā 
« Troisième » était une fille, que le premier était un 
garçon, Isat.̰vāstra, ou que Frīnā et Paōurucistā, les 
enfants nés respectivement en deuxième lieu et en 
quatrième lieu, étaient des filles. Pour autant qu’il 
nʼy eut pas dʼautres enfants que Hufrašnā après la 
naissance de Tūra, nous pouvons établir le schéma 
généalogique suivant : 
 

 
 
Friia   

> Ašǝ̣m.yeŋ́he.raōcā ̊
> Ašǝ̣m.yeŋ́he.varǝza 
> Ašǝ̣m.yam̨̨āi.ušta 
> Yōišta = Tūra 
> Hufrašnā 

 
Le nom de cette sœur des quatre Friiāna paraît 

prédestiné dès lors que nous acceptons de le 
reconstruire sous la forme *hufrašnā- « qui a de 
bonnes questions » comme je lʼai proposé et 
argumenté32. La graphie pehlevie hvplš < *hufraš[nā]- 
serait ainsi le fruit dʼune amputation comme le nom 
même de Zaraθuštra, zltv(h)št < zaraθušt[ra]-. 

Les pieds de Hufrašnā font lʼobjet dʼun débat 
entre Yōišta et le Yātu. Ce nʼest pas le fruit du 
hasard. Les pieds devaient jouer un rôle important 

 
32 PIRART, 2015b, p. 310-311. 
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dans le mythe proto-indo-européen duquel dérivent 
ceux dʼŒdipe et de Yōišta Friiāna. Il en est question 
à plusieurs reprises dans les énigmes que le Yātu 
posent à Yōišta tandis que le mythe thébain fait du 
nombre des pieds de l’animal énigmatique 
l’ingrédient essentiel de la question que la Sphinx 
soumet à Œdipe alors même que ce dernier porte 
dans son nom la tare dʼêtre un pied bot, une tare qui 
rappelle que son grand-père Labdacos était boiteux 
comme un lambda33.  

Les pieds de Hufrašnā nʼont pourtant pas les 
mêmes effets que ceux du héros thébain, mais il est 
vrai que le débat les concernant est tout aussi décisif 
que la réponse donnée par Œdipe à lʼénigme dʼun 
animal pouvant avoir un nombre fluctuant de pieds 
en fonction du temps qui passe. Dans un cas comme 
dans lʼautre, la mort est au rendez-vous : Āxtiia, 
vindicatif, assassine Hufrašnā, et la Sphinx, de dépit, 
se précipite dans le vide du haut de son rocher. Le 
débat est lʼoccasion dʼune comparaison des pieds de 
Hufrašnā avec ceux de la grande déesse iranienne, 
Ap, la rivière céleste, tout à la fois la fille et lʼépouse 
du grand dieu, celle qui a scellé le caractère positif 
et utile du mariage consanguin dʼune fille avec son 
père dans la lutte contre les forces délétères ou 
démoniaques. Là où, des pieds, la déesse touche le 
sol, les végétaux reverdissent. Hufrašnā, pour sa 
part, avec la sécheresse et la stérilité des terres où 

 
33 Cette tare faisait aussi d’Œdipe un rebouteux au même titre 
que Mélampous ainsi que RUIPÉREZ, 2006, p. 57-69 et 94, lʼa bien 
expliqué ; PIRART, 2015b, p. 316. 
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elle pose les pieds, paraît bien assumer les traits de 
la Pairikā quʼelle est en tant quʼépouse dʼun Yātu, car 
lʼune des Pairikā les plus connues nʼest autre que 
Dužiiāiriiā, la famine 34 . Marie DELCOURT, de façon 
sûre, a pu déterminer que les maux que le pays de 
Thèbes dut endurer étaient la famine et le manque 
de fils35 . Cependant, la mort conduit Hufrašnā au 
Paradis appelé Garō Nmāna où vivent Ahura Mazdā 
et les Amǝšạ Spǝṇta tandis que la Sphinx plonge 
dans le Tartare. La mort du monstre thébain est à 
comparer aussi avec celle du Yātu, incapable de 
répondre aux questions que le Friiāna, à son tour, lui 
posera. 

2.4b. Māraspǝṇta 
Māraspǝṇta est présenté lui aussi comme un 

habitant de la ville des débrouilleurs de questions : 
0.2.1ab andar ān šehr ī frašn-vizārān V mard-ēv būd ī 
māraspǝṇd nām, Māraspǝṇta fut le premier contact 
que le Yātu établit avec les habitants de la ville 
assiégée, mais s’effacera de la scène dès que Yōišta 
Friiāna apparaîtra. Le rôle tenu par ce personnage 
secondaire n’a guère d’antiquité, pourrions-nous 
penser. Il ne serait là que pour préparer la 
confrontation des protagonistes et contribuer à 
dresser une toile de fond. Je montre, avec la 
Marginale I, que sa figure doit être ancienne et 
remonter au moins au début de l’époque reflétée par 
l’avestique récent. 

 
34 PIRART, 2015b, p. 315. 
35 DELCOURT, 1938, p. 9-28 et 94-103. 
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2.4c. Les neuf filles de Spitāma et les 
Daŋh́u.paiti 
La phrase 1.3.7 fait allusion à un mythe annexe 

permettant de situer chronologiquement celui de 
Yōišta par rapport à lʼépoque des personnages de 
lʼentourage immédiat de Zaraθuštra. En effet, la 
mention de Spitāma, un lointain ancêtre, certes 
interdit de penser que Zaraθuštra ait pu rencontrer 
Yōišta Friiāna36, mais nous ne pouvons écarter que, 
dans l’hypothèse de sa survie face au Friiāna, le Yātu 
pût ensuite se mesurer à Zaraθuštra puisque, nous 
l’avons dit, il s’agit non d’un mortel, mais d’un être 
surnaturel, un monstre sans doute doté du pouvoir 
de nuire à plusieurs générations humaines. 

Dans le syntagme ˟nō duxt ī spitāmān « les neuf 
filles de Spitāma », nous ne pouvons faire de 
spytᵓmᵓn une désignation de Zaraθuštra. Ce dernier 
nʼa jamais eu que trois filles. De toute façon, celles-
ci nʼétaient pas encore nées à lʼépoque dʼĀxtiia et de 
Yōišta. Nous y verrons donc un adjectif patro-
nymique se référant plutôt à Spitāma, un lointain 
ancêtre de Zaraθuštra37. Cet ancêtre dut avoir une 
certaine importance puisque Zaraθuštra ou sa fille 
Paōurucistā se revendiquaient ses descendants. 
D’après son nom ou surnom d’« Éradique-
vermines » (< pir. *spi+tāma-), il aurait acquis la 
notoriété d’avoir débarrassé son pays d’une invasion 

 
36 Voir Dk 3.195-196, 3.389. 
37 Sur la généalogie de Zaraθuštra, PIRART, 2020b. Sur le sens de 
l’upapadasamāsa spitāma-, PIRART, 2023a, p. 225-226. 
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d’insectes nuisibles. 
Le mythe des neuf filles de Spitāma est inconnu 

par ailleurs, mais il nʼest pas exclu que le fragment 
V 4.10C nauua ˟družaiti xšaθraēibiiō 38  « il nuit aux 
neuf femmes » 39  en soit une relique. CANTERA et 
ANDRÉS TOLEDO 40  ont correctement biffé lʼallusion 
que WEINREICH41 y trouve dans VZ 25.10 : il nʼy est pas 
dit quʼĀxtiia aurait tué deux filles de Zaraθuštra. Le 
nombre des filles de Spitāma rappelle celui des 
Muses de la mythologie grecque, mais aussi celui des 
orifices du corps humain évoqués dans la question 
n° 21 que le Fétiche pose à Yōišta Friiāna. La céré-
monie du baršnūm 42  fait état de neuf trous qui, 
creusés dans lʼaire sacrificielle, doivent représenter 
les orifices du corps humain.  

Leur comparaison avec les Muses, déesses 
spécialisées surtout dans lʼart oratoire, se défend dès 
lors que les neuf filles de Spitāma furent couronnées 
pour leurs mérites dʼavoir produit un brillant éloge 
de la bonne Doctrine. Par contre, la raison du 
nombre pluriel des autorités politiques qui, pour les 
récompenser, leur ont offert le précieux diadème est 

 
38  nauua drujaiti xšaθraeibiiō (CANTERA, 1998, p. 203). La sé-
quence °aēi° de xšaθraēibiiō représente le résultat de 
lʼépenthèse de °ii° sur *°ī-. 
39 Sur la rection dative de √ druj, voir celle de DRUH en indien 
(DELBRÜCK, 1888, p. 142 ; MACDONELL, 1916, p. 312 ; MEENAKSHI, 
1983, p. 78). 
40 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 85 n. 65. 
41 WEINREICH, 1992, p. 55. 
42 V 10. 
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inconnue. De surcroît, la désignation même des 
autorités politiques fait problème. En effet, alors 
que, dans la phrase 1.3.7, nous trouvons des 
daŋ́hu.paiti et que, selon le chapitre 11, Ahura 
Mazdā est comparable à un daŋ́hu.paiti, il est 
question dʼun šāh au terme du trentième chapitre : 
30.2.2 cē asp ī gušn V ī frahixtag ˟ī pad gōhr nēk V ka-
šān dārišn V abāg aspān ī ‡šāhīh šāyed °o° « Car <les 
plus beaux> sont les étalons que l’on a entraînés et 
qui sont de belle race si bien que leur entretien est 
envisageable avec les chevaux du roi ». Pour 
lʼexhaustivité de la liste des titres politiques 
mentionnés, signalons quʼil est fait état dʼun 
gouverneur (*pāitixšaiia-) au chapitre 32 et que le 
Yātu, quant à lui, est donné pour un sāstar « un 
(tyran) qui donne des ordres ». 

Concernant les filles de Spitāma, il faut encore 
signaler qu’une série de huit filles figurent parmi les 
ancêtres de Spitāma, les n°s de 22 à 29 dans la 
généalogie de Zaraθuštra43, sans qu’il soit possible de 
vérifier si cette série est complète, si un nom y 
manque, ni si elle a quelque relation avec celle des 
neuf filles de Spitāma auxquelles il est fait allusion 
dans le MYF. 

2.4d. Les 900 mages 
Il est fait allusion à un autre mythe, tout aussi 

inconnu que celui des filles de Spitāma, celui d’une 

 
43  PIRART, 2020b. Leurs noms, quelconques, ne nous sont 
d’aucune aide : *Gūzā, *Fragūzā, *Zūšā, *Frazūšā, *Bitā, *Θritā, 
*Airiiā, *Sraōzǝṇgā. 



 22 

multitude de mages que le Yātu aurait assassinés 
malgré leur grande piété : 1.3.5-6. Cette magophonie 
pourrait rappeler celle que Darius le Grand aurait 
perpétrée, mais, bien évidemment, nous sommes 
tout à fait démunis à l’heure de vérifier l’existence 
d’une relation effective entre ce mythème et la 
donnée historique. 

2.5. Les dieux et les démons 

2.5a. Ahura Mazdā 
Les questions posées à Yōišta Friiāna font 

dʼAhura Mazdā un dieu créateur : il est celui qui met 
en place dans le monde les êtres connotés 
positivement (2.1c, 3.1c, 4.1c cē ān tis <ī> az dām ī 
ohrmazd V kē ... ; 4.2.3b). Le chapitre 11 compare la 
relation existant entre Ahura Mazdā et les Amǝšạ 
Spǝṇta avec celles quʼun roi (daŋ́hu.paiti-) noue avec 
ses ministres. Ceci fait de daŋ́hu.paiti- un synonyme 
d’ahura-. 

Le pieux adorateur met tous ses espoirs dans 
lʼaide que lui fournira le grand dieu (29.6.3) et le fait 
avec raison (34.3.9-10, 34.4.3). 

2.5b. Aŋhra Mańiiu 
Sans doute est-ce Aŋhra Mańiiu lʼadversaire 

(paitiiārag) du monde dʼAhura Mazdā nommé dans 
la phrase 4.2.3. Le Yātu Āxtiia qui a vainement re-
cherché son aide traite Aŋhra Mańiiu de « très 
haïssable » (34.3.2ab aŋhr-mań ... gizistag, 34.3.5a 
gizistag aŋhr-mań). Et nous pouvons, sans trop de 
risque, reconnaître encore Aŋhra Mańiiu dans le 
Draōjina anonyme de la phrase 34.4.5. 
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2.5c. Les Yazata, les Amǝšạ Spǝṇta, les 
Mańiiauua 
Ceux qui ont mis Yōišta Friiāna en place sont les 

Yazata (0.2.3c kē yazadān dād). Les Amǝšạ Spǝṇta44 
assurent sa protection (0.4.5ab amǝšạspǝṇdān pēš ī 
man hend V ud pānāgīh ī man hend), mais il y a un 
certain cafouillage ou un peu dʼimprécision dans la 
définition de cette troupe divine de gardes du corps 
(0.6 et 0.8 yazadān ud amǝšạspǝṇdān ... mańiiaōiiān, 
34.4.3 ohrmazd <ud> amǝšạspǝṇdān), car les Amǝšạ 
Spǝṇta, rappelons-le, sont des Yazata Mańiiauua. Ils 
sont donnés ici pour les ministres dʼAhura Mazdā 
(11.2.2-4). Et il faut encore avertir de l’usage persan 
de yazadān comme nom d’Allāh, notamment dans Le 
Livre des Rois, car ce pourrait être aussi le cas au 
moins dans l’exergue. Le culte rendu aux Yazata est 
évoqué à deux reprises dans MYF : 1.3.5-6 ; 8.2.4. Les 
Yazata abstraits (Mańiiauua) mentionnés, en plus 
dʼAhura Mazdā ou du groupe des sept Amǝšạ Spǝṇta 
(19.2.2), sont les suivants : 

― Āxšti (20.2.2) ; 
― Nairiia Saŋha, le messager dʼAhura Mazdā 
(29.4.1 et 29.5.1-3) ; 
― Miθra (34.3.11, dans le composé miθrō.drujīh) ; 
― Rašnu (26.2.7) ; 
― Sraōša Ašịia (4.2.2) ;  

 
44  ᵓmyhrsp̄ndᵓn| est assurément la bonne graphie : le yod 
représente le premier ә de amәšạ- spәṇta-. Lʼusage, constant 
dans ce mot, du digraphe hr au lieu de hl pour rendre 
lʼavestique š ̣nʼest pas expliqué. 
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― Spǝṇtā Ārmaiti (26.2.5).  

Quant à eux, les Yazata concrets (Gaēiθiia) 
mentionnés sont au nombre de trois : 

― Ap, lʼEau ou Rivière céleste (27.2.2) ; 
― Tištriia, le Yazata de lʼétoile Sirius (26.2.6) ;  
― Huuarǝxšaēta, le Soleil (13.2.2). 

2.5d. Les Daēuua et les Draōjina 
Les Daēuua mentionnés dans MYF, en plus 

dʼAŋhra Mańiiu, sont les suivants : 

― Aŋhra Mańiiu et les Daēuua (29.4.4). Un 
parallélisme est établi entre le tandem quʼAŋhra 
Mańiiu forme avec les Daēuua et celui formé du 
grand dieu et des Amǝšạ Spǝṇta (34.4.3b, 34.4.4a) ;  
― lʼénumération des diverses catégories dʼêtres 
surnaturels connotés négativement que sont les 
Daēuua, les Draōjina, les Yātu et les Pairikā 
(34.3.6cd) ; 
― tout un chapitre concerne Astō.vīδōtu (8) ; 
― la présence discrète dʼAēšma (28.6.1) est à tenir 
pour le vestige probable dʼun rouage qui, dans le 
mythe primitif, avait toute son importance 
puisque nous pouvons, avec la comparaison irano-
grecque, le placer aisément en regard du rôle que 
la colère dʼHéra, la déesse du mariage, tient dans la 
légende thébaine. 

3. Les énigmes 

3.1. 
Parmi les questions que le Yātu Āxtiia pose à 
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Yōišta Friiāna, plusieurs tiennent dʼun remplissage 
qui fut opéré en vue dʼarriver à la quantité de 33 
énigmes, mais les plus significatives ou caractéristi-
ques, faut-il souligner, présentent bien souvent un 
rapport avec lʼénigme unique du mythe grec. Le 
texte de lʼénigme grecque nous a été conservé par 
Athénée de Naucratis45 et une scholie des Phénicien-
nes dʼEuripide46 : 

ἔστι δίπουν ἐπὶ γῆς καὶ τετράπον, οὗ μία φωνή, 
καὶ τρίπον, ἀλλάσσει δὲ φυὴν μόνον, ὅσσʼἐπὶ γαῖαν 
ἑρπετὰ γίνονται καὶ ἀνʼαἰθέρα καὶ κατὰ πόντον. 
ἀλλʼὁπόταν πλείστοισιν ἐρειδόμενον ποσὶ βαίνῃ, 
ἔνθα τάχος γυίοισιν ἀφαυρότατον πέλει αὐτοῦ47. 
There is something on earth with one voice that is 
two-footed and four-footed and threefooted. Alone 
among however many creatures there are on land 
and sky and sea, it changes its nature. But when it 
proceeds, supported by the most feet, then the 
swiftness of its limbs is weakest48. 

La substance des hexamètres de lʼénigme grecque 
est résumée chez le mythographe Apollodore49 : 

Ἦν δὲ τὸ αἴνιγμα· τί ἐστιν ὃ μίαν ἔχον φωνὴν 

 
45 Athénée de Naucratis, Le Banquet des Savants X 456 B, reprend 
le texte quʼAsclépiade de Tragilos rapportait de cette énigme. 
Voir aussi RODRÍGUEZ-NORIEGA GUILLÉN, 2006, p. 372. 
46 Euripide, Les Phéniciennes 50. 
47 Sur ce texte, KATZ, 2005, p. 9-10 n. 14. Voir aussi JOUAN et VAN 

LOOY, 2000, p. 449 n. 34. 
48 Trad. KATZ, 2005, p. 9. 
49 Apollodore, Bibliothèque 3.5.8. 
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τετράπουν καὶ δίπουν καὶ τρίπουν γίνεται· 
Éste era el enigma: ¿Cuál es el ser que con una sola 
voz tiene cuatro patas, dos patas y tres patas?50  

À cette énigme consistant à savoir quel est 
lʼanimal qui, dʼabord quadrupède, devient 
successivement bipède et tripède, Œdipe, selon 
Apollodore, répond sans hésiter : 

Οἰδίπους δὲ ἀκούσας ἔλυσεν, εἰπὼν τὸ αἴνιγμα τὸ 
ὑπὸ τῆς Σφιγγὸς λεγόμενον ἄνθρωπον εἶναι· 
γίνεσθαι, γὰρ τετράπουν βρέφος ὄντα τοῖς 
τέτταρσιν ὀχούμενον κώλοις, τελειούμενον δὲ 
δίπουν, γηρῶντα δὲ τρίτην προσλαμβάνειν βάσιν 
τὸ βάκτρον. 
Edipo lo resolvió en cuanto lo oyó diciendo que el 
enigma planteado por la Esfinge era el hombre, 
pues cuando es una criatura es cuadrúpedo, ya que 
avanza con las cuatro extremidades, en su madurez 
es bípedo y de anciano utiliza una tercera pierna, 
el bastón51. 

En faveur de son antiquité, il n’est pas inutile de 
souligner l’existence chez Hésiode d’une allusion 
faite à cette énigme (Les Travaux et les Jours 533-534) : 

τότε δὴ τρίποδι βροτοί ἶσοι, 
οὗ τ’ ἐπὶ νῶτα ἔαγε, κάρη δ’ εἰς οὖδας ὁρᾶται· 
Et les mortels, semblables à l’être à trois pieds dont 

 
50 Trad. GARCÍA MORENO, 1993, p. 159. 
51 Trad. GARCÍA MORENO, 1993, p. 159. 
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le dos est brisé et dont le front regarde le sol52. 

3.2. 

Dans lʼénigme grecque, il sʼagit dʼidentifier un 
animal, comme dans les iraniennes. En effet, celles 
des chapitres 2, 3 et 4 du MYF concernent respec-
tivement le chien, le moineau et le coq.  

Lʼénigme grecque est marquée aussi par une 
certaine complexité arithmétique, comme celles des 
chapitres 9, 13-22 et 29 du MYF : au chapitre 9, il est 
détaillé que lʼéléphante engendre en trois ans ; la 
jument, la chamelle et lʼânesse, en douze mois ; la 
vache et la femme, en neuf mois ; la brebis, en huit 
mois ; la chienne et la truie, en quatre mois ; la 
chatte, en quarante jours. Avec les chapitres de 13 à 
22, il est posé la question de savoir ce quʼil y a 
dʼunique, ce quʼil y a (par excellence) au nombre de 
deux, de trois, de quatre, de cinq, de six, de sept, de 
huit, de neuf et de dix. Et la 29e question est celle de 
savoir ce qui a dix pieds, trois têtes, six yeux, six 
oreilles, deux queues, trois pénis53, deux mains, trois 
nez, quatre cornes et trois dos.  

En outre, lʼénigme que la Sphinx soumet à Œdipe 
fait allusion aux pieds, comme les questions 2, 27 ou 

 
52 Traduction Paul MAZON, 2018, avec la note 53 de Christine 
HUIZINGER, p. 46-47 : « L’être à trois pieds est le vieillard. C’est 
cette énigme que la Sphinx propose à Œdipe : quel est l’être qui 
a quatre, puis deux, puis trois pieds ? ». 
53 « and three pair of testicles » (WEST, dans ASA et alii, 1872, 
p. 260). 
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29 du MYF, et à la vieillesse, comme la septième 
question du MYF.  

3.3. 

Lʼinspiration de lʼauteur du MYF ou de sa source 
vieil-iranienne ainsi doit-elle beaucoup à lʼhéritage 
proto-indo-européen. En revanche, comme le 
mazdéisme est dualiste, la fréquence des tandems 
contrastés, assez attendue, est à tenir pour une 
caractéristique propre aux énigmes zoroastriennes : 

 
Chap. Tandems contrastés 
1 concret ↔ abstrait 
2 assis ↔ debout 
3-4 petit oiseau ↔ grand oiseau 
4 os ↔ chair 
6 plein ↔ vide 
23-24 froid ↔ chaud 
25 eau ↔ feu 
27, 31 sec ↔ humide/ mouillé 

 

4. Les enseignements du MYF 
Comme on le voit surtout avec la référence faite 

au coq de Sraōša (4.2.2-3) ou avec les allusions au 
couteau servant à la cueillette du barǝsman (5.2.3), 
le MYF émane visiblement de milieux sacerdotaux. 
À vrai dire, tout porte à croire que nous sommes en 
présence dʼun pense-bête à peine crypté sous la 
forme dʼun conte d’inspiration mythique : le MYF 
rappelle les différents points du menu dʼune leçon 
de mazdéisme zoroastrien.  
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En outre, nombre de questions quʼĀxtiia pose à 
Yōišta sont du même acabit que celles que ce dernier 
posera finalement à Āxtiia. Comme si les deux 
protagonistes, à la manière dʼun professeur faisant 
passer un examen oral à quelque étudiant, 
cherchaient à vérifier lʼun de lʼautre la connaissance 
de la bonne Daēnā. Āxtiia en arrive même à poser 
une question dont la bonne réponse le condamne 
(25). 

Afin de faire vrai, plusieurs idées sont reprises à 
la tradition : lʼidée de quinze ans comme âge idéal, 
lʼhendécatropisme du nombre des questions et les 
thèmes de la vieillesse ou des pieds. 

Les points de doctrine abordés concernent : 

― lʼimportance des actes concrets en vue de 
gagner le Vahišta (1) ; 
― celle dʼAšạ (6.2.2) ou dʼoffrir le sacrifice (8.2.2) ; 
― celle des donations ou de la charité (8.2.4, 
33.2.2) ; 
― celle des trois niveaux du comportement rituel 
du pieux adorateur (15) ; 
― celle des Gāθā (17, 32.2.2) ; 
― celle des fêtes de saison (18) ; 
― celle du respect de certaines normes 
concernant la préparation des aliments (12) ; 
― lʼobligation du mariage (8.2.3) ; 
― la condamnation du mensonge (26.2.2, 28.3.3) ; 
― le rappel que dire la vérité, au-delà du trépas, 
conduit au Garō Nmāna (28.6.2) et que le Yātu 
mérite de tomber dans le Daōžaŋvha ; 
― le panthéon composé dʼAhura Mazdā, des 
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Amǝšạ Spǝṇta et de Yazata Gaēiθiia tels que les 
étoiles (11) ; 
― le nombre canonique des Amǝšạ Spǝṇta (19) ; 
― lʼidentité de Spǝṇtā Ārmaiti et de la Terre 
(26.2.5) ; 
― le rôle de Tištriia (26.2.6) ou celui de Rašnu 
(26.2.7) ; 
― la bienveillance que les dieux ont pour les pieux 
adorateurs ou le secours qu’ils leur apportent 
contrastent avec la nuisance et l’incapacité des 
Daēuua (29.4-6) ; 
― les chapitres 23-24 reviennent à faire lʼéloge de 
la piété et à condamner les impies ; le chapitre 
suivant, à condamner les Yātu. Le 27e fait 
indirectement lʼéloge de la grande déesse Ap 
Anāhitā ; les phrases 28.2.4 et 28.5.7, celui de 
lʼépouse fidèle ou soumise à son mari ; les chapitres 
29 et 34, celui du laboureur ; la dernière phrase 
(34.1.6), point dʼorgue de la doctrine, celui de 
lʼendogamie (xvaētuu̯adaθa-) ; 
― le côté scientifique ou encyclopédique de la 
Daēnā est affirmé principalement avec la question 
portant sur la durée de la grossesse chez la femme 
et dans le monde animal (9). 

5. Les manuscrits du MYF 

5.1. 

Le livre de Yōišta Friiāna nous est connu par une 
quantité plutôt réduite de manuscrits. Les 
principaux, relativement anciens, remontent tous à 
un ancêtre commun comme il ressort de leurs fautes 
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et imperfections communes. La qualité de la 
transmission du texte est loin dʼêtre louable : 
lʼignorance des copistes a affecté çà et là sa 
cohérence syntaxique et phraséologique. Nombre 
dʼécueils peuvent être surmontés facilement sur la 
base du caractère répétitif du texte. 

Pour partager nombre d’incohérences, de fautes 
et de lacunes, les deux manuscrits du XIVe siècle, 
K20 et M51b, remontent visiblement à un ancêtre 
commun comme cela a pu être déterminé depuis 
longtemps sur base des informations contenues 
dans les colophons. Le moyen le plus sûr de résorber 
ces imperfections que leurs copies ont reproduites 
servilement est aussi, bien évidemment, de 
rechercher des parallèles ailleurs dans la littérature 
pehlevie qui nous permettent notamment de 
vérifier la syntaxe. 

Dans cette tradition manuscrite exiguë, nous ne 
pouvons certes tenir compte que des manuscrits 
K20, K26, M51b, les autres nʼen étant jamais que des 
copies. Néanmoins, jʼutiliserai aussi L15 et TD28 : 

― K20 (Rask ; CHRISTENSEN, 1931, p. 12) date de la 
première moitié du 14e siècle (1321) : HAUG et WEST, 
Introductory Essays, dans ASA et alii, 1872, p. vi ; 
GELDNER, 1886-1896, Prol. viii ; WEST, dans ASA et alii, 
1872, p. 206 ; WEINREICH, 1992, p. 45 ; PIRAS, 2000, 
p. 14-15 ; 
― K21, datant du 18e siècle, est une mauvaise copie 
de K20 : GELDNER, 1886-1896, Prol. viii ; PIRAS, 2000, 
p. 15 ; 
― K26 nʼest pas une copie de K20, mais en est assez 
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proche : HAUG et WEST, Introductory Essays, dans ASA 
et alii, 1872, p. viii ; WEST, dans ASA et alii, 1872, 
p. 206 ; CHRISTENSEN, 1932, p. 8 ; WEINREICH, 1992, 
p. 45-46 ; 
― L1554 (Guise) date de la première moitié du 18e 
siècle : HAUG et WEST, Introductory Essays, dans ASA 
et alii, 1872, p. x ; WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 206 ; 
DHALLA, 1912, p. 392-393 ; WEINREICH, 1992, p. 44 
n. 2 ; SIMS-WILLIAMS, 2012, p. 185 ; 
― M8 (Müller 92) est une copie de P7 : 
BARTHOLOMAE, 1915, p. 8 ; PIRAS, 2000, p. 15 ; 
― M51b [M6b] (Haug 6b) date de la fin du 14e siècle 
(1397) : HAUG et WEST, Introductory Essays, dans ASA 
et alii, 1872, p. iv-v ; WEST, dans ASA et alii, 1872, 
p. 206 ; GELDNER, 1886-1896, Prol. x ; BARTHOLOMAE, 
1915, p. 57-58 ; WEINREICH, 1992, p. 45 ; PIRAS, 2000, 
p. 14 ; 
― M52 [M7] (Haug 7), daté de 1809, contient une 
version parsie du MYF (mᵓdykᵓn zvšt pryᵓn) avec une 
traduction persane (ᵓyn qṣr ᵓxd jᵓdv v zvštpryᵓn bᵓ 
trjmh fᵓrsy hst) : WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 206 ; 
GELDNER, 1886-1896, Prol. x ; BARTHOLOMAE, 1915, 
p. 85-86 ; WEINREICH, 1992, p. 45 ; 
― P7 (Anquetil du Perron, Supplément persan 33), 
datant de la première moitié du 18e siècle (1737), 
est une copie de K20 : HAUG et WEST, Introductory 
Essays, dans ASA et alii, 1872, p. viii ; BARTHOLOMAE, 
1915, p. 8 ; BLOCHET, 1900, p. 63-66 ; PIRAS, 2000, 
p. 15 ; 

 
54 Grand merci à Céline Redard et à Ursula Sims-Williams qui 
mʼont facilité lʼaccès à ce manuscrit. 
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― TD28 (JAMASPASA et NAWABI, 1976) est une bonne 
copie de M51 : PIRAS, 2000, p. 15. 

5.2. 

Les fautes les plus significatives sont :  

― 0.1.1b ḆYN ZK HNA AMT ... au lieu de ḆYN ZK 
˟ODNA AMT ... ; 
― emploi fréquent de AP̄š pour ˟ᵓš. 

Les lacunes les plus significatives sont : 

― 0.5.3c V plšn| ZYt <hcš> pvrsm lᵓst<yhᵓ> BRA 
vcᵓl °o° ; 
― tous les manuscrits sautent 0.6, 0.7 et bonne 
partie de 0.9 ; 
― 0.8.3a V <HT> L QDM ẔNE ˟bᵓlš BRA YTYBVNm ;  
― 1.2.3 AP̄t nyšᵓn ẔNE AYḴ KRA MNV PVN gytyd kᵓl V 
krpk LA OḆYDVNyt ˟ᵓš <AYŠ> TME OL plyᵓt LA 
YHMTVNyt <°o°> ; 
― 1.3.7 AP̄m TYŠYA dvht Y spytᵓmᵓn Y̱KTLVNt <HVEd 
cygvn> AMTšᵓn dyn| stᵓdynytn| lᵓd ˟ ᵓp̄lsl Y PVN ZHBA 
V mvlvᵓlyt MN dhyvptᵓn HŠKHVNᵓt. 

Concernant la personne dʼun verbe conjugué et 
un corrélatif, les mêmes erreurs affectent la phrase 
0.3.3 dans tous les manuscrits :  

― V HT pshv LA YHBVNyh ɔ yvp ˟ YMRRVNyh55 AYḴ LA 
YDOYTVNm ˟ADYNt56  PVN hm zmᵓn BRA Y̱KTLVNm 
°o° 

 
55 K20 YMLLVNyt ; K26, L15, M6b, TD28, YMRRVNyt (gōved). 
56 Les manuscrits donnent HTt (agar-it). 
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ud agar passaxv nē dahē V ayāb ˟gōvē kū nē dānem 
V ˟ēg-it pad ham zamān be ōzanem °o°. 
Concernant lʼemploi de BRA, la place de la 

négation (LA nyvk), lʼemploi de lʼindicatif présent 
(OḆYDVNyt) et celui du pronom enclitique (ADYNš), 
les mêmes erreurs affectent la phrase 1.2.4 dans tous 
les manuscrits : 

― AP̄t57 nyšᵓn Y dtykl58 ẔNE AYḴ [BRA] HTt PVN gytyd 
MNDOM Y ˟nyvk ˟LA59 ˟krt60 ˟ADYN61 OL vhšt Y ŠPYL 
LA YHMTVNyh o°o 
u-t nīšān ī dudīgar ēn V kū [be] agar-it pad gaēiθii V 

tis ī ˟ nēk ˟ nē ˟ kard V ˟ēg ō vahišt <ī> veh nē rasē o°o 

5.3. 

La perte de vue quʼun discours direct a été ouvert 
conduit à des erreurs concernant la personne 
grammaticale des verbes. Le phénomène est encore 
illustré dans les phrases 8.1.1-2 où, de surcroît, le 
nom d’Astō.vīδōtu a été gravement déformé :  

― <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt62  AYḴ 
ktᵓm 63  ZK zyvndk ANŠVTA MNV ‡ᵓst Y vyhᵓt‡ 64 

 
57 K20 AP̄š. 
58 L15 om. 
59 Mss. LA nyvk. 
60 K20 krt OḆYDVNyt ̰; K26, L15, M6b, TD28 OḆYDVNyt. 
61 K20.26, L15, M6b, TD28 ADYNš ; TD28 sec. m. aiguš. 
62 K20 pvrsyt.̰ 
63  CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 89, par erreur, 
introduisent ME ZK entre AYḴ et ktᵓm. 
64 Voir le Commentaire. 
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HẔYTVNyt65  <V BRA> YMYTVNyt66 AP̄š ᵓytvn|67  kᵓmk 
AYḴ LAVHL68 OL zyvndk<yh> ˟OZLVNm69 

V tyc 70  ‡ᵓst Y vyhᵓt‡ ˟HẔYTVNm 71  V 72  BRA 
˟YMYTVNm73 AP̄š hvᵓl MDMENyt74 °o°75 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū kadām 
ān zīvandag mardōm V kē ˟astō.vīδāt vēned V <ud 
be> mīred V u-š ēdōn kāmag V kū abāz ō 
zīvandag<īh> ˟šavem  

ud tēz ˟astō.vīδāt ˟vēnem V ud be ˟mīrem V u-š 
xvār sahed °o°. 

5.4. 

Notons aussi le caractère incomplet et le 
désordre des séquences de la phrase 0.4.5 où les 
manuscrits donnent :  

ud ˟agar an andar āyem amǝšạ-spǝṇdān pēš ī man 
hend V andar ān gyāg V kū nasāy ī mardōmān baved 

 
65 K20 HẔYTVNyt.̰ 
66 TD28 om. 
67 K26, M6b ᵓytvn. 
68 L15 om. 
69 Mss. OZLVNyt. Voir le Commentaire. 
70 Les mss. donnent tdyc, sauf L15 avec tdy. La correction est 
effectuée avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 89, contre 
WEINREICH, 1992, p. 58, qui lit T<V>Ḇc (did-iz), mais il nʼest pas à 
écarter de lire tyẕc (tēz-iz) « bien vite ». 
71 K26, L15, M6b HẔYTVNyt ; K20 HẔYTVNyt ̰; TD28 NSTVNyt. 
72 K20 et L15 om. 
73 Mss. YMYTVNyt. Voir le Commentaire. 
74 K20 MDMENyt ̰; L15 QDM HMVNyt. 
75 K20 °. 
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V an andar āyem  

au lieu de :  

**ud amǝšạ-spǝṇdān pēš ī man V ud pānāgīh ī man 
hend V ud agar an V andar ān gyāg V kū nasāy ī 
mardōmān baved V āyem76.  

Lʼhabitude des éditeurs de textes pehlevis, 
contrairement à ce qui se fait pour les textes 
védiques, grecs ou latins, est de reproduire mé-
caniquement ou aveuglément fautes et lacunes. Je 
considère que cette pratique de soumettre au 
lecteur un texte agrammatical, lacunaire ou amputé 
ne peut plus être maintenue. Lʼemploi correct des 
coordinations par ud et celui de lʼeżāfe tout comme 
les corrélations attendues doivent tout aussi bien 
être rétablis. Lʼexamen des différents types dʼinter-
rogatives et de subordonnées attestés dans le MYF 
contribue à ce rétablissement77. 

5.5. 

Le passif de dāštan, ˟dārīhē, me paraît devoir être 
restauré dans trois phrases où les manuscrits 
donnent YHSNNyt ou YHSNNd (4.2.3, 28.2.3, 28.4.3) : 

― ud ka vāng kuned V ā-š paitiiārag az dām ī 
ohrmazd abāz ˟dārīhē °o° ; 
― kū tō ēdōn handēšē V kū zanān vuzurg rāmišn V 

az paymōzan <ī> gōnag-gōnag V <ī> kadag-bānūgīh 

 
76 Voir le Commentaire. 
77 Voir la Marginale II. 
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[ī] sazāgvār V ka-šān ˟dārīhē ; 
― [ud yōišt ī friiān guft] kū zanān vuzurg rāmišn V 

az paymōzan ī gōnag-gōnag V <ī> kadag-bānūgīh [ī] 
sazāgvār V ka-šān ˟dārīhē. 
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Traduction du Mādayān ī Yōišt ī Friiān :            
Vue d’ensemble 

 
Avertissements. Figurent en italiques les mots ajoutés 

pour la compréhension ; entre crochets droits, ceux qui 
reproduisent des interpolations, des gloses ou des titres ; 
entre crochets obliques, ceux correspondant à des parties 
reconstituées. 

 
[Exergue] 
[0] Avec lʼaide des Adorables78, puisse le livre que 

voici des aventures du plus jeune fils de Propice 79 
apporter la fortune à qui en prend connaissance ! 

[Prologue] 
[Un Fétiche menace les Débrouilleurs de 

questions] 
[0.1.1] Ils disent ceci : En ce temps-là, le Fétiche 

rejeton de la Douleur80 se rendit avec une armée de 
soixante-dix mille guerriers à la ville des Dé-
brouilleurs de questions [0.1.2] en grommelant : 
« J’écraserai la ville des Débrouilleurs de questions 
sous mes éléphants ». [0.1.3] À peine arrivé, il convo-
qua les hommes : « Vous que les Adorables ont mis 
en place, n’ayez pas plus de quinze ans ! » [0.1.4] Et 
il leur posait des questions. [0.1.5] Et, si l’un d’eux ne 

 
78 Les Yazata. 
79 Yōišta Friiāna. 
80 Le Yātu Āxtiia. 
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pouvait les débrouiller, le Fétiche se saisissait alors de 
lui et le tuait. 

[L’intervention de Mémorise-savoirs] 
[0.2.1] L’un des habitants de la ville des 

Débrouilleurs de questions, le dénommé Mémorise-
savoirs81 , [0.2.2] dit alors au Fétiche rejeton de la 
Douleur : « Nʼécrase pas sous tes éléphants la ville 
des Débrouilleurs de questions ! Ne tue pas les 
hommes innocents [0.2.3] y vivant ! Le plus jeune fils 
de Propice y vit, que les Adorables ont mis en place 
et qui, sans avoir plus de quinze ans, [0.2.4] te dé-
brouillera chaque question que tu lui poseras ». 

[Le Fétiche invite le jeune homme à lui rendre 
visite] 

[0.3.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur envoyait 
alors au plus jeune fils de Propice le message 
suivant : [0.3.2] « Viens donc à mon palais, que je te 
pose trente-trois questions. [0.3.3] Si tu ne donnes 
pas les réponses ou dis “Je ne sais pas”, je te tue alors 
sur-le-champ ». 

[Le jeune homme refuse : il y a de la charogne 
sous les tapis] 

[0.4.1] Le plus jeune fils de Propice se rendit au 
palais du Fétiche rejeton de la Douleur, [0.4.2] mais 
refusa d’y entrer parce que le Fétiche rejeton de la 
Douleur y avait de la charogne humaine sous les 
tapis. [0.4.3] Dans un message, il informait le Fétiche 
rejeton de la Douleur : [0.4.4] « Vous, vous avez de la 

 
81 Māraspǝṇta. 
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charogne humaine sous les tapis. [0.4.5] Les 
Immortels Savants82  me précèdent et assurent ma 
protection. Et, si jʼentre là où il y a de la charogne 
humaine, [0.4.6] les Immortels Savants se 
détournent alors de moi et renoncent à me protéger, 
[0.4.7] et, de ce fait, je reste dans lʼincapacité de 
débrouiller la question que tu me poses ». 

[Les tapis remplacés, le Fétiche invite une 
nouvelle fois le jeune homme] 

[0.5.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur ordonnait 
alors de retirer les tapis [et les garnitures], dʼen 
apporter de nouveaux et de les étendre. [0.5.2] Il 
invitait une nouvelle fois le plus jeune fils de Propice 
à entrer et lui disait : [0.5.3] « Viens donc, assieds-toi 
sur les garnitures [et les coussins] et débrouille cor-
rectement les questions que je te pose ».  

[Le jeune homme refuse : il y a de la charogne 
sous les tissus] 

[0.6] <Le plus jeune fils de Propice lui dit : « Toi le 
(sale) guerrier, le dirigeant égaré, sache-le, je ne 
m’assois point sur de telles garnitures : elles 
recouvrent de la charogne humaine. Les Adorables 
et les Immortels Savants m’accompagnent et assu-
rent ma protection. Si moi je m’assois sur de telles 
garnitures, les Adorables Abstraits 83  se détournent 
alors de moi et renoncent à me protéger, et, de ce 
fait, je reste dans l’incapacité de débrouiller les 

 
82 Les Amǝšạ Spǝṇta. 
83 Les Yazata Mańiiauua. 
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questions que tu me poses ».> 

[Les garnitures remplacées, le Fétiche invite 
une nouvelle fois le jeune homme] 

[0.7] <Le Fétiche rejeton de la Douleur ordonnait 
alors de retirer les garnitures et dʼen apporter de 
nouvelles. Il invitait une nouvelle fois le plus jeune fils 
de Propice à entrer et lui disait : « Viens donc, 
assieds-toi sur les nouvelles garnitures et débrouille 
correctement les questions que je te pose »>. 

[Le jeune homme refuse : il y a de la charogne 
dans les coussins] 

[0.8.1] Le plus jeune fils de Propice lui dit : « Toi le 
sale guerrier, le dirigeant égaré, sache-le, je ne m’as-
sois point sur de tels coussins : ils contiennent de la 
charogne humaine. [0.8.2] Les Adorables et les 
Immortels Savants m’accompagnent et assurent ma 
protection. [0.8.3] Si moi je m’assois sur de tels 
coussins, les Adorables Abstraits se détournent alors 
de moi et renoncent à me protéger, [0.8.4] et, de ce 
fait, je reste dans l’incapacité de débrouiller les 
questions que tu me poses ». 

[Les coussins remplacés, le Fétiche invite une 
nouvelle fois le jeune homme] 

[0.9] Le Fétiche rejeton de la Douleur ordonnait 
alors de retirer les coussins et dʼen apporter de 
nouveaux. <Il invitait une nouvelle fois le plus jeune 
fils de Propice à entrer et lui disait : « Viens donc, 
assieds-toi sur les nouveaux coussins et débrouille 
correctement les questions que je te pose »>. 
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[Le jeune homme accepte enfin lʼinvitation du 
Fétiche] 

[0.10] Et le plus jeune fils de Propice sʼassit enfin 
sur les nouveaux coussins. 

Première question : [le Monde Excellent] 
[La question du Fétiche] 
[1.1.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : [1.1.2] « Le 
meilleur est-il l’Excellent 84  situé dans le monde 
concret85 ou celui situé dans le monde abstrait86 ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[1.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence 87  ! [1.2.2] Car 
l’Excellent situé dans le monde concret est meilleur 
que celui situé dans le monde abstrait. [1.2.3] Pour 
preuve, tu as ceci : à tout qui, dans le monde concret, 
ni ne s’acquitte de ses obligations ni n’accomplit 
dʼactes vertueux, <nul> là-bas ne vient en aide. 
[1.2.4] Pour seconde preuve, tu as ceci : si, dans le 
monde concret, tu n’as rien fait de beau, tu 
n’arriveras jamais au meilleur Excellent ». 

[La réaction du Fétiche] 
[1.3.1] Et le Fétiche rejeton de la Douleur, pour 

 
84 Le Vahišta. 
85 L’Ahu Gaēiθiia. 
86 L’Ahu Mańiiauua. 
87 Le Daōžaŋvha. 
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être aussi frappé de stupeur à entendre ce discours 
[1.3.2] qu’il lʼaurait été si un mortel avait célébré un 
Sacrifice88, [1.3.3] en vint alors à dire ceci : « À moi 
qui suis le Fétiche rejeton de la Douleur, tu me fais 
du mal, plus jeune fils de Propice, à prendre le dessus 
sur moi [1.3.4] autant qu’un brave mortel sur un 
mortel des plus braves, un brave cheval sur un 
cheval des plus braves, un brave taureau sur un 
taureau des plus braves ou pour avoir autant 
d’autorité que le ciel sur la terre, [1.3.5] car, avec 
cette question, j’ai tué neuf cents mages [1.3.6] qui, 
pour avoir célébré tant de fois le Sacrifice en 
l’honneur des Adorables et, de ce fait, consommé 
tant de fois le Suc préparé89, avaient tout le corps 
jauni. [1.3.7] Et j’ai tué les neuf filles d’Éradique-ver-
mines90 : lorsquʼelles recevaient, pour leur éloge de 
la Doctrine91, un diadème d’or et de perles des mains 
des Maîtres de nations92, [1.3.8] que je leur ai posé 
cette question, qu’elles ont dit que le meilleur est 
l’Excellent situé dans le monde abstrait [1.3.9] et que 
je leur ai dit : “Si le meilleur Excellent vous paraît 
bon, tout aussi bon vous paraîtra de le rejoindre !”, 
[1.3.10] alors je les ai agrippées et tuées ». 

Deuxième question : [le chien] 
[La question du Fétiche] 
[2.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

 
88 Le Yasna. 
89 Le para.haōma. 
90 Spitāma. 
91 La Daēna. 
92 Les Daŋ́hupaiti. 
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question au plus jeune fils de Propice : « Quel est, 
dans le monde que le Roi apporteur de la sagesse93 a 
mis en place, lʼêtre qui est plus haut assis sur lʼanus 
que debout sur les pieds ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[2.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [2.2.2] Car cʼest le 
chien <qui est plus haut assis sur lʼanus que debout 
sur les pieds> ». 

Troisième question : [le moineau] 
[La question du Fétiche] 
[3.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel est, 
dans le monde que le Roi apporteur de la sagesse a 
mis en place, lʼêtre qui marche sans faire de pas ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[3.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [3.2.2] Car cʼest le 
moineau qui marche sans faire de pas ». 

Quatrième question : [le coq] 
[La question du Fétiche] 
[4.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel est, 

 
93 Ahura Mazdā. 
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dans le monde que le Roi apporteur de la sagesse a 
mis en place, lʼêtre qui a *bouche de corne et cornes 
de chair ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[4.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [4.2.2] Car cʼest le 
coq <qui a bouche de corne et cornes de chair>. Dans 
les textes de la Doctrine, il lui est donné le nom dʼoiseau 
du pieux Phrasé94. [4.2.3] Quand il donne de la voix, 
par lui lʼAdversaire 95  est alors repoussé hors du 
monde que le Roi apporteur de la sagesse a mis en 
place ». 

Cinquième question : [le petit couteau] 
[La question du Fétiche] 
[5.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Mieux vaut-
il avoir le petit couteau ou peu de nourriture ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[5.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [5.2.2] Car mieux 
vaut posséder le petit couteau que peu de 
nourriture, [5.2.3] puisque le petit couteau sert à 

 
94 Sraōša Ašịia. 
95 Paitiiāra (= Aŋhra Mańiiu). 
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tailler ou à cueillir le faisceau de branches96 [5.2.4] et 
que peu de nourriture nʼarrive pas à lʼestomac ou, 
dʼy arriver, produit le vent ». 

Sixième question : [trois questions] 
[La question du Fétiche] 
[6.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel est le 
plein ? Quel est lʼà moitié plein ? Quel est le vide qui 
ne sera jamais plein ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[6.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [6.2.2] Car le plein, 
cʼest la fortune du gradé puissant lorsque son âme 
pieuse trépasse ; [6.2.3] lʼà moitié plein, la misère du 
pauvre de vie pénible lorsque son âme pieuse 
*trépasse ; [6.2.4] le vide qui jamais ne sera plein, la 
misère du pauvre de vie pénible lorsque son âme 
d’égaré décède ». 

Septième question : [la vieillesse] 
[La question du Fétiche] 
[7.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Qu’est-ce 
que les hommes cherchent à dissimuler et quʼil leur 
est impossible de dissimuler ? » 

 

 
96 barǝsman-. 
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[La réponse du jeune homme] 
[7.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [7.2.2] Car cʼest la 
vieillesse que personne ne peut dissimuler, [7.2.3] 
puisque la vieillesse, par essence, finit toujours par 
apparaître ». 

Huitième question : [le Désordre des os] 
[La question du Fétiche] 
[8.1.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel est le 
mortel qui, de son vivant, voit le Désordre des os97 et 
meurt, mais avec le désir de retourner dans le monde 
des vivants, [8.1.2] de revoir sans tarder le Désordre 
des os ou de mourir à nouveau sans que cela le 
préoccupe ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[8.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [8.2.2] Car cʼest le 
mortel qui, dans le monde concret, nʼavait ni offert le 
Sacrifice ni bu le Suc préparé. [8.2.3] En deuxième 
lieu, cʼest le mortel qui, arrivé à l’accès des femmes, 
nʼavait pas pris femme. [8.2.4] En troisième lieu, cʼest 
le mortel qui n’avait ni offert le Sacrifice aux âmes 
des vivants ni fait de pieuses donations ni célébré le 

 
97 Astō.vīδōtu. 
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Sacrifice en lʼhonneur des Adorables ou qui, en fait 
de donations pieuses, avait dit aux bonnes gens : « je 
donne », mais nʼavait rien donné. [8.2.5] Mort, il a 
pareil désir de retourner chez les vivants, [8.2.6] de 
mourir à nouveau sans tarder et de revoir le Désordre 
des os sans que cela le préoccupe ». 

Neuvième question : [dix grossesses] 
[La question du Fétiche] 
[9.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Combien de 
mois durent les respectives grossesses de 
lʼéléphante, de la jument, de la chamelle, de lʼânesse, 
de la vache, de la brebis, de la femme, de la chienne, 
de la truie, de la chatte ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[9.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [9.2.2] Car lʼélé-
phante engendre en trois ans ; la jument, la chamelle 
et lʼânesse, en douze mois ; la vache et la femme, en 
neuf mois ; la brebis, en huit mois ; la chienne et la 
truie, en quatre mois ; la chatte, en quarante jours ». 

Dixième question : [la joie] 
[La question du Fétiche] 
[10.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel mortel 
vit avec le plus de joie et dʼaisance ? » 
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[La réponse du jeune homme] 
[10.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [10.2.2] Car cʼest le 
mortel sans crainte, content et pourvu du nécessaire 
qui vit avec le plus de joie et dʼaisance ». 

Onzième question : [le roi et ses ministres] 
[La question du Fétiche] 
[11.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼy a-t-il 
dans le monde concret de comparable au Roi 
apporteur de la sagesse et aux Immortels Savants ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[11.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [11.2.2] Car, dans 
le monde concret, le Maître de la nation est 
comparable au Roi apporteur de la sagesse [et aux 
Immortels Savants]. [11.2.3] Et lʼendroit où se tient 
un roi est comparable à la lumineuse Maison du 
Chant de bienvenue 98 . [11.2.4] Et les ministres du 
Maître de la nation sont comparables aux Immortels 
Savants. [11.2.5] Et les chambellans dans le palais 
sont comparables à ces astres que lʼon appelle 
parvīz99. [11.2.6] Et tout autre homme, en se mon-

 
98 Le Garō Nmāna. 
99 Groupe d’étoiles mal identifié. 
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trant digne de confiance dans sa fonction, est com-
parable aux autres astres qui, plus petits, peuplent 
le ciel ». 

Douzième question : [la nourriture] 
[La question du Fétiche] 
[12.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quelle est la 
nourriture la plus agréable et la plus savoureuse ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[12.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [12.2.2] Car la plus 
agréable et la plus savoureuse, cʼest la nourriture 
préparée avec honnêteté et diligence, dont, à 
nouveau, (le pieux adorateur) sʼalimente ou dispose 
(suite à lʼaccomplissement) de devoirs et bienfaits ». 

De la treizième question à la vingt-deuxième  
[Dix questions du Fétiche] 
[13.1-22.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa 

cette question au plus jeune fils de Propice : « Quʼy 
a-t-il dʼunique, quʼest-ce que deux, quʼest-ce que 
trois, quʼest-ce que quatre, quʼest-ce que cinq, 
quʼest-ce que six, quʼest-ce que sept, quʼest-ce que 
huit, quʼest-ce que neuf, quʼest-ce que dix par excel-
lence ? » 

[Les réponses du jeune homme] 
[13.2.1-22.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au 

Fétiche : « Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, 
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puisses-tu, vivant, connaître la misère et, mort, 
tomber dans le Gouffre de la mauvaise existence ! 
[13.2.2] Car lʼunique par excellence est le Soleil qui, 
dans sa bonté, tout ce monde tient en lumière ; 
[14.2.2] deux sont inspiration et expiration ; [15.2.2] 
trois sont bon jugement, bon discours et geste bon ; 
[16.2.2] quatre sont eau, terre, plante et bétail ; 
[17.2.2] cinq sont les bonnes cinq Poésies100 ; [18.2.2] 
six sont les six fêtes de saison ; [19.2.2] sept sont les 
sept Immortels Savants ; [20.2.2] huit est le nom de 
la bonne Emprise 101  ; [21.2.2] neuf sont les neuf 
orifices102 du corps humain ; [22.2.2] dix sont les dix 
doigts des mains de lʼhomme ». 

Vingt-troisième question : [le très froid] 
[La question du Fétiche] 
[23.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼest-ce 
que le très froid ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[23.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [23.2.2] Car ce nʼest 
pas comme toi, tu le penses, mais bien comme moi, 
je le vois. [23.2.3] Et toi, tu penses que le très froid, 
cʼest, sise sur la montagne, la neige que le Soleil ne 
parvient pas à chauffer, [23.2.4] mais ce nʼest pas 

 
100 Les Gāθā. 
101 Jeu de mots entre ašta « huit » et āxšti- « l’Emprise, la Paix ». 
102 maγa-. 
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comme tu le penses, car cʼest le mental de lʼhomme 
égaré que le très froid. [23.2.5] Pour preuve, tu as un 
frère égaré103, toi le Fétiche rejeton de la Douleur. 
[23.2.6] Et toi, le poison quʼil a dans le cœur autant 
quʼil peut y en avoir dans un poing, tu ne peux le 
dissoudre ni au soleil ni au feu, [23.2.7] tandis que 
moi, me le plaçant dans le poing, je (puis le) 
chauffer ». [23.2.8] Ensuite, le Fétiche rejeton de la 
Douleur ordonna que lʼon amenât et tuât son propre 
frère afin de lui retirer le poison du cœur, [23.2.9] 
mais ne put, ni au soleil ni au feu, dissoudre ce 
poison [23.2.10] que le plus jeune fils de Propice, en 
le prenant dans le poing, put bel et bien dissoudre. 

Vingt-quatrième question : [le très chaud] 
[La question du Fétiche] 
[24.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼest-ce 
que le très chaud ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[24.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [24.2.2] Car cʼest le 
poing du pieux mortel que le très chaud. [24.2.3] 
Pour preuve, tu as le fait que toi le Fétiche rejeton de 
la Douleur, le poison de ton frère, ni au soleil ni au 
feu, tu nʼas pu dissoudre [24.2.4] tandis que moi, me 
le plaçant dans le poing, jʼai pu le dissoudre ».  

 
103 druuaṇt-. 
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Vingt-cinquième question : 
[Trois questions du Fétiche] 
[25.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼest-ce 
qui est bon en allant vers le bas ? Quʼest-ce qui est 
bon en refroidissant ? Quʼest-ce qui est bon en décé-
dant ? » 

[Les réponses du jeune homme] 
[25.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [25.2.2] Car bonne 
est lʼeau en allant vers le bas ; bon, le feu en refroi-
dissant ; bon, un sale guerrier dirigeant égaré de ton 
genre en décédant. [25.2.3] Car, si, par nature, lʼeau 
nʼallait vers le bas ni le feu ne refroidissait ni un sale 
guerrier dirigeant égaré de ton genre ne décédait, 
[25.2.4] le monde entier serait alors plein dʼeau et de 
feu ou serait envahi de sales guerriers dirigeants 
égarés de ton genre, et ne pourrait tenir ». 

Vingt-sixième question : [six questions] 
[La question du Fétiche] 
[26.1.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa 

cette question au plus jeune fils de Propice : « Quʼy 
a-t-il de plus lourd que la montagne ? [26.1.2] Et de 
plus acéré que le couteau dʼacier ? [26.1.3] Et de plus 
doux que le miel ? [26.1.4] Et de plus gras que la 
queue du mouton ? [26.1.5] Et qui est le plus 
généreux parmi les généreux ? [26.1.6] Et qui, le plus 
droit parmi les droits ? » 
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[La réponse du jeune homme] 
[26.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [26.2.2] Car le 
mensonge et la destruction sont plus lourds que la 
montagne. [26.2.3] Et la langue des humains est plus 
acérée que le couteau dʼacier. [26.2.4] Et, pour un 
père ou une mère, lʼheureuse descendance est plus 
douce que le miel. [26.2.5] Et la Savante Déférence104 
[à savoir : la Terre] ou la pluie sont plus grasses que 
la queue du mouton. [26.2.6] Et cʼest l’Adorable 
Sirius105, le plus généreux des généreux. [26.2.7] Et 
cʼest le bon Rigoureux106, le plus droit des droits. En 
effet, il ne porte jamais atteinte à lʼintégrité de per-
sonne ni nʼaccepte de cadeau de personne, mais garde 
la même attitude devant le seigneur et lʼesclave ». 

Vingt-septième question : [les pieds] 
[La question du Fétiche] 
[27.1.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa 

cette question au plus jeune fils de Propice : « Quels 
pieds sont les plus beaux et charmants ? [27.1.2] Car, 
pour moi qui ai vu de nombreux pieds, ceux de 
Bonne-question107, ta sœur et mon épouse, sont les 
plus beaux et charmants que jʼaie vus ». 

 
104 Spǝṇtā Ārmaiti. 
105 Tištriia. 
106 Rašnu. 
107 Hufrašnā. 
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[La réponse du jeune homme] 
[27.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [27.2.2] Car les 
pieds de la Rivière Inaltérable108 sont les plus beaux et 
charmants. [27.2.3] Pour preuve, tu as le fait que, là 
où elle les pose, le mouillé croît [27.2.4] tandis que 
devient sec l’endroit où ton épouse Bonne-question 
met les pieds ». 

Vingt-huitième question : [le bonheur des 
dames] 

[La question du Fétiche] 
[28.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Dʼoù vient 
la grande félicité des épouses ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[28.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [28.2.2] Car ce nʼest 
pas comme tu le penses, mais bien comme je le sais. 
[28.2.3] En effet, toi, tu penses que la grande félicité 
des épouses vient de posséder une garde-robe de 
toutes couleurs convenant à leur statut de 
maîtresses de maison109, [28.2.4] alors que la grande 
félicité des épouses vient de se trouver avec leur 

 
108 Ap Anāhitā. 
109 nmānō.paθnī-. 
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propre mari ». 

[La réaction du Fétiche] 
[28.3.1] « Tu mens », répliqua le Fétiche, « et, avec 

cette question, je vais te tuer, [28.3.2] mais va donc 
jusquʼà ce que nous allions trouver Bonne-question, 
elle qui est ta sœur et mon épouse ! [28.3.3] Et, 
comme jamais elle nʼa menti ni ne mentira, nous 
nous en tiendrons à ses paroles ». 

[Le pacte] 
[28.4.1] Le plus jeune fils de Propice marqua son 

accord. Tous deux s’en furent trouver alors Bonne-
question [28.4.2] et lui dirent : « Assieds-toi et 
débrouille correctement cette question : [28.4.3] la 
grande félicité des épouses vient-elle de posséder 
une garde-robe de toutes couleurs convenant à leur 
statut de maîtresses de maison [28.4.4] ou vient-elle 
de se trouver avec leur propre mari ? » 

[Bonne-question devant un dilemme] 
[28.5.1] Et Bonne-question en vint à penser : 

« Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce sale 
guerrier, le dirigeant égaré, le Fétiche, lui qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tuée, [28.5.2] car, si je 
mens, il tuera mon frère, ce qui fera de moi une 
égarée. Certes, il vaut mieux que je dise la vérité, 
[28.5.3] car, si je mens, cela fera de moi une égarée 
tandis qu’il détruira la loi, la Doctrine et la coutume, 
mais, s’il me tue parce que je dis la vérité, cela fera 
de moi une âme pieuse ». [28.5.4] Et, s’étant couvert 
la tête d’un voile et d’un diadème, elle dit : [28.5.5] 
« La grande félicité des épouses vient de posséder 
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une garde-robe de toutes couleurs convenant à leur 
statut de maîtresses de maison, [28.5.6] mais, sans 
relations sexuelles, la douleur et la tristesse leur 
empêchant de connaître la félicité en rien de cette 
garde-robe, elles alors ne ressentent que douleur et 
insatisfaction. [28.5.7] Et, avec des relations sexuel-
les, elles connaissent la plus grande félicité. 

[L’apothéose de Bonne-question] 
[28.6.1] Lorsque le Fétiche rejeton de la Douleur 

entendit ce discours, l’Enragé110 s’empara de lui et 
lui fit tuer Bonne-question sur-le-champ. [28.6.2] Et 
lʼâme de Bonne-question, sur-le-champ, partit pour 
la Maison du Chant de bienvenue, [28.6.3] mais elle 
fit entendre sa voix : « Je suis belle. Moi qui, 
jusqu’ici, étais pieuse, je le suis davantage à présent. 
[28.6.4] Toi, en revanche, tu es vil. Toi qui, jusqu’ici, 
étais égaré, tu l’es davantage à présent ». 

Vingt-neuvième question : [le laboureur] 
[La question du Fétiche] 
[29.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼest-ce 
qui, avec dix pieds, trois têtes, six yeux, six oreilles, 
deux queues, trois pénis, deux mains, trois nez, 
quatre cornes et trois dos, assure les moyens de 
subsistance de tout le monde ? » 

[Le jeune homme doit uriner] 
[29.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 

 
110 Aēšma. 
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vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [29.2.2] Car, sur 
base de la Doctrine, il est clair que, si l’urine vient, il 
est inconvenant de débrouiller les questions que lʼon 
pose ». [29.2.3] Et le Fétiche rejeton de la Douleur lui 
dit : « Va, assieds-toi dans les environs, urine donc, 
reviens vite et débrouille correctement les ques-
tions, [29.2.4] car, si tu mens ou dis “Je ne sais pas”, 
je te tue alors sur-le-champ ». 

[La perplexité du jeune homme] 
[29.3.1] Et le plus jeune fils de Propice fut s’asseoir 

sur un orifice 111  [29.3.2] et se fit cette réflexion : 
« Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Fétiche, le sale guerrier, le dirigeant égaré, lui qui ne 
me lâchera pas avant de m’avoir tué, [29.3.3] et nul, 
que nous parlions dʼun vivant ou dʼun mort revenu 
à la vie, ne sera en mesure de débrouiller pareille 
question ». 

[L’intervention du Sens Masculin] 
[29.4.1] Le seigneur Roi apporteur de la sagesse 

envoyait alors l’Adorable Sens Masculin 112  chez le 
plus jeune fils de Propice avec un message [29.4.2] 
dans lequel il disait : « Donne donc la réponse que 
c’est la paire de bœufs sous le joug avec l’homme qui 
travaille ou laboure », [29.4.3] et le plus jeune fils de 
Propice, comme une voix était entendue et quʼil ne 
voyait personne, nʼy accordait alors aucun crédit 

 
111 L’un des neuf avaloirs (maγa-) de l’aire sacrificielle. 
112 Nairiia Saŋha. 
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[29.4.4] et pensait : « Sans doute sont-ce le Funeste 
Sentiment et les Jeteurs de sorts113 qui cherchent à 
me tuer ; [29.4.5] si moi je donne pareille réponse à 
la question, le sale guerrier, le dirigeant égaré alors 
me tue ». 

[Le Sens Masculin sauve le jeune homme] 
[29.5.1] L’Adorable Sens Masculin alors venait 

trouver le plus jeune fils de Propice [29.5.2] et dit : 
« Ne crains rien ! Moi qui suis l’Adorable Sens 
Masculin, je suis venu à toi, [29.5.3] car le Roi appor-
teur de la sagesse tʼa dit : “Donne à la question la 
réponse que voici : c’est la paire de bœufs sous le 
joug avec l’homme qui travaille ou laboure” ». 
[29.5.4] Et le plus jeune fils de Propice, d’entendre 
pareil discours, fut rempli de joie, [29.5.5] rejoignit 
sur-le-champ le Fétiche rejeton de la Douleur et lui 
dit : [29.5.6] « Ô sale guerrier, dirigeant égaré, la 
réponse à la question est celle-ci : c’est la paire de 
bœufs sous le joug avec l’homme qui travaille ou la-
boure ». 

[L’étourdissement du Fétiche] 
[29.6.1] Et le Fétiche rejeton de la Douleur, 

d’entendre pareil discours, sur-le-champ fut étourdi 
et le fut pour trois jours et nuits. [29.6.2] Au terme 
de trois jours et nuits, il reprit connaissance et dit au 
plus jeune fils de Propice : [29.6.3] « Bienheureux 
que tu es, plus jeune fils de Propice, pour avoir mis 
tous tes espoirs dans le Roi apporteur de la sagesse, 

 
113 Aŋhra Mańiiu et les Daēuua. 
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car, tout de suite, il t’a soutenu et offert son aide ! » 

Trentième question : [lʼétalon] 
[La question du Fétiche] 
[30.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel étalon 
est le plus beau ? »  

[La réponse du jeune homme] 
[30.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [30.2.2] Car <le plus 
beau> est lʼétalon, entraîné et de belle race, dont 
lʼentretien est envisageable avec les chevaux du 
roi ». 

Trente et unième question : [la poussière et 
l’huile] 

[La question du Fétiche] 
[31.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quʼest-ce 
qui, sec, ne brûle pourtant pas, et qu’est-ce qui, 
mouillé, brûle malgré tout ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[31.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [31.2.2] Car ce sont 
la poussière qui, même sèche, ne brûle pourtant pas 
et l’huile qui, même mouillée, brûle malgré tout ». 
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Trente-deuxième question : [le gouverneur] 
[La question du Fétiche] 
[32.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Quel est le 
meilleur gouverneur114 ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[32.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [32.2.2] Car qui 
montre le plus de compassion, qui est intelligent, 
qui veille à lʼintégrité des êtres vivants et qui compte 
sur l’aide que fournit la récitation des Poésies115, tel est 
le meilleur gouverneur ». 

Trente-troisième question : [les richesses] 
[La question du Fétiche] 
[33.1] Le Fétiche rejeton de la Douleur posa cette 

question au plus jeune fils de Propice : « Toi, plus 
jeune fils de Propice, de combien de richesses 
disposes-tu ? » 

[La réponse du jeune homme] 
[33.2.1] Le plus jeune fils de Propice dit au Fétiche : 

« Toi le sale guerrier, le dirigeant égaré, puisses-tu, 
vivant, connaître la misère et, mort, tomber dans le 
Gouffre de la mauvaise existence ! [33.2.2] Car je 
dispose des trois richesses : la nourriture que je 

 
114 pāitixšaiia-. 
115 Les Gāθā. 
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prends, les vêtements que je mets et ce que j’offre 
aux pauvres ou à ceux qui méritent une récompense ». 

[Les trois questions du jeune homme] 
[34.1.1] Ensuite le plus jeune fils de Propice dit au 

Fétiche rejeton de la Douleur : « (Jʼai) débrouillé correc-
tement toutes les trente-trois questions que tu mʼas 
posées. [34.1.2] Maintenant, cʼest à moi de te poser 
trois questions. Et, si tu ne donnes pas les réponses, 
je te tue alors sur-le-champ ». [34.1.3] Et le Fétiche 
rejeton de la Douleur dit au plus jeune fils de Propice : 
« Pose tes questions, que je les débrouille ! » [34.1.4] 
Et le plus jeune fils de Propice lui posa cette ques-
tion : « Que vaut la terre dʼune poignée de semen-
ces ? » [34.1.5] Et, deuxièmement, il lui posa cette 
question : « Que vaut un bœuf de labour ? » [34.1.6] 
Et, troisièmement, il lui posa cette question : « De 
combien de devoirs et d’actes vertueux une 
endogamie116 a-t-elle la valeur ? » 

[Le Fétiche doit uriner] 
[34.2.1] Ignorant les réponses à donner, le Fétiche 

rejeton de la Douleur dit : « Sur base de la Doctrine, 
il est clair que, si lʼurine vient, il est inconvenant de 
débrouiller les questions que lʼon pose ». [34.2.2] Et 
le plus jeune fils de Propice lui dit : « Va, assieds-toi 
dans les environs, urine donc, reviens vite et 
débrouille correctement les trois questions, [34.2.3] 
car, si tu mens ou dis “Je ne sais pas”, je te tue alors 
sur-le-champ ». 

 
116 xvaētuuadaθa-. 
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[Le Fétiche cherche vainement lʼaide du 
Funeste Sentiment] 

[34.3.1] Et, mettant à profit sa nature de Fétiche, 
le rejeton de la Douleur se fourvoya dans le Gouffre 
de la mauvaise existence [34.3.2] et proféra ces mots 
au Funeste Sentiment117 : « Très haïssable, dis-moi : 
que vaut la terre dʼune poignée de semences ? 
[34.3.3] Et, deuxièmement, que vaut un bœuf de 
labour ? [34.3.4] Et, troisièmement, de combien de 
devoirs et d’actes vertueux une endogamie a-t-elle 
la valeur ? » [34.3.5] Le très haïssable Funeste Senti-
ment proféra ces mots au Fétiche rejeton de la 
Douleur : « Je ne puis donner de réponse aux 
questions qui te sont posées, [34.3.6] car, si je donnais 
les réponses, tout ce que jʼai mis en place sortirait 
alors du monde avec les Jeteurs de sorts118, les Trom-
peurs119, les Fétiches et les Fées120. [34.3.7] Je ne tiens 
pas plus à toi quʼà ma propre mise en place. [34.3.8] 
Si je te donne la réponse aux questions que tu mʼas 
posées, [34.3.9] tout ce que jʼai mis en place perd 
alors son effectivité, et rien ne me reste pour mʼop-
poser aux projets du Roi apporteur de la sagesse, 
[34.3.10] ce que le Roi apporteur de la sagesse a mis 
en place trouve en haut effectivité, les défunts, sur-
le-champ, se redressent et leur corps futur prend 
place. [34.3.11] Va et offre ta nuque pour avoir nui à 

 
117 Aŋhra Mańiiu. 
118 Les Daēuua. 
119 Les Draōjina. 
120 Les Pairikā. 
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l’Échange121 et tʼen tenir à la loi, [34.3.12] et, comme 
le temps a couru, on ne peut rien y changer : 
[34.3.13] ta place est dans le Gouffre de la mauvaise 
existence ; ton châtiment sera plus sévère que celui 
de lʼensemble des égarés ». 

[La mort du Fétiche] 
[34.4.1] Et le Fétiche rejeton de la Douleur 

sʼaventurait, sans espoir, hors du Gouffre de la 
mauvaise existence et, pour sa destruction, fut mené 
en présence du plus jeune fils de Propice. [34.4.2] Le 
Fétiche rejeton de la Douleur dit au plus jeune fils de 
Propice : [34.4.3] « Toi, le plus jeune fils de Propice, 
tu as eu la chance que le Roi apporteur de la sagesse 
et les Immortels Savants soient venus te seconder et 
tʼaient soufflé ce qui ne serait pas connu, [34.4.4] 
tandis que moi qui avais placé tous mes espoirs dans 
le Funeste Sentiment et dans les Jeteurs de sorts, je 
nʼai reçu aucune réponse pour les trois questions 
que tu mʼas posées ». [34.4.5] Le plus jeune fils de 
Propice, avec le couteau quʼil avait sous la main et 
que la Doctrine prescrit pour la cueillette du 
faisceau de branches, réduisit alors sur-le-champ à 
lʼimpuissance le Fétiche rejeton de la Douleur et le 
Trompeur122 qui lʼhabitait. 

[35] [Post scriptum] 
[35.1.1] Ce livre du plus jeune fils de Propice, celui 

qui en assure la reliure ou qui le récite en entier et 

 
121 Miθra. 
122 Le Draōjina. 
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récite à la fin la strophe commençant avec les mots Yaθā 
ahū vairiiō123, [35.1.2] le bienfait, pour son âme, cʼest 
comme sʼil tuait un serpent conformément à ce que 
la Doctrine recommande, [35.1.3] et la récitation de la 
strophe appelée « Existentiel Recommandé »124, pour 
son âme, cʼest comme sʼil célébrait le Sacrifice qui 
comporte la récitation des Poésies125  et dure trois 
ans. [35.1.4] Il y eut un docteur qui disait que la 
récitation de lʼExistentiel Recommandé empêche 
que soit comptabilisé le crime dʼavoir, durant un an, 
omis de célébrer le Sacrifice. [35.2.1] Terminé avec 
santé, bonheur et joie. [35.2.2] Puisse avoir été tué le 
Fétiche rejeton de la Douleur avec tous les Jeteurs de 
sorts, les Trompeurs, les Fétiches et les Fées ! 

[36] [Colophons] 
[36.1.1] La copie du présent livre du plus jeune fils 

de Propice joint à celui-ci du pieux adorateur 
Radieux 126  fut terminée et complétée le jour du 
Rigoureux127 du mois de la Doctrine128 de l’an 690 de 
Yazat-kard, / le jour de l’Immortalité129 du mois de 
l’Emprise recommandée 130  de l’an persan 618, 
[36.1.2] écrite par moi, le serviteur de la Doctrine, le 
professeur né de Mihr-ābān fils de Kay-husrav fils de 

 
123 Y 27.13. 
124 L’Ahuna Vairiia (Y 27.13). 
125 Les Gāθā. 
126 Vīrāza. 
127 Rašnu. 
128 Daēnā. 
129 Amǝrǝtatāt. 
130 Xšaθra Vairiia. 
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Mihr-ābān fils de ...-dād fils de Mihr-ābān fils de 
Marz-pān, sur base du manuscrit du professeur 
Mihr-panāhag fils de Srōš-dār, professeur à Nīšāpūr. 
/ écrite par moi, le serviteur de la Doctrine, Rōstahm 
fils de Mihr-ābān fils de Marz-pān fils de Dahišn-
ayār, le professeur, sur base du manuscrit du pro-
fesseur Mihr-panāhag fils de Srōš-dār, professeur à 
Nīšāpūr. [36.1.3] Qu’il en aille selon la volonté des 
Adorables ! [36.2.1] La copie de celui-ci du pieux Ra-
dieux et du présent livre du plus jeune fils de Propice 
fut terminée et complétée le jour des Préférences131 
du mois du bon Jugement132 de l’an 756 du Roi des 
Rois Yazat-kard ī Ohrmazd-dādān, [36.2.2] écrite par 
moi, le serviteur de la Doctrine, l’artiste Pišiiaōθan 
fils du professeur Rām fils de Kām-dēn fils de Šahr-
dār fils de Nairiiō.saŋh fils de Gaiiō.marәt fils de 
Šahr-ayār fils de Bahrām fils du mage Ohrmazd-dār 
fils du professeur Rām-dār, sur base du manuscrit du 
professeur Rōstahm fils de Mihr-ābān. [36.2.3] Que 
cela soit du goût des Adorables depuis la ville de 
Bharuca ! 

131 Les Frauuašị. 
132 Vohu Manah. 
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Texte, traduction et commentaire du      
Mādayān ī Yōišt ī Friiān 

 

[MYF 0. Prologue] 
Manuscrits : K20 : 29r12 ; K26 : 56v12 ; L15 : 27v04 ; 
M6b : 191 v08 ; TD28 : 303.01.  

[0.0] [Exergue avec titre du texte] 
[0.0][1.1] ẔNE mᵓtgdᵓn 133  Y yvšt Y plyᵓn| 134  plhv 

YHVVNᵓt135 PVN136 yẕdᵓn hdybᵓlyh °o°137 
ēn mādayān ī yōišt ī friiān farraxv bād V pad 

yazadān ayārīh °o° 
Avec lʼaide des Adorables138, puisse le livre que 

voici (des aventures) du plus jeune fils de Propice139 
apporter la fortune (à qui en prend connaissance) ! 

[0.1-10] [Le Prologue] 
[0.1] [Un Fétiche menace les Débrouilleurs de 

 
133 K20.26, M6b mᵓtykᵓn ; TD28 mᵓytykᵓn. 
134 Sur la graphie du syntagme yvšt Y plyᵓn|, voir lʼIntroduction 
§ 2.2b. 
135 L15 YHVVNyt. 
136 D’aucuns lisent pt|̠ pour la graphie usuelle de la préposition 
pad, mais la lecture t ̠du premier daṇḍa me paraît exception-
nelle. 
137 L15 blanc ; M6b °. 
138 Les Yazata, mais, avec yazadān, l’auteur de cet exergue peut 
avoir voulu désigner le grand dieu comme ce sera le cas en 
persan dans le Livre des Rois. 
139 Yōišta Friiāna. 
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questions] 
[0.1.1][1.2] ᵓytvn140 YMRRVNd AYḴ ḆYN ZK ˟ODNA141 

AMT ᵓht Y 142  yᵓtvk LVTE 4+3 byvl 143  sp̄ᵓh 144  OL štr| Y 
plšn| 145  vcᵓlᵓn 146  OZLVNt 147  [0.1.2][1.3] ˟ᵓš 148  dlᵓyt 149 
AYḴ 150  štr| Y 151  plšn| 152  vcᵓlᵓn 153  pyḻ hvst BRA OḆY-
DVNm 154  [0.1.3][1.4] V AMT OL TME mt ˟ᵓš 155  mltvm 

 
140 K20, L15, TD28 ᵓytvn|. 
141 K20.26, L15, M6b, TD28 HNA. CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 82, à la suite de WEINREICH, 1992, p. 47, conservent ḆYN ZK 
HNA AMT (andar ān ēd ka), mais traduisent « en el tiempo 
cuando ». La correction ḆYN ZK ˟ ODNA s’appuie notamment sur 
Dk 7.0.20a V mt ḆYN ZK zmᵓnk. Le syntagme andar ān zamān « à 
cette époque-là » est courant. Nous le trouvons par exemple 
aussi dans DD 6.3. Il convient de bien y distinguer la valeur de 
andar par rapport à celle de pad que nous trouvons par 
exemple dans DD 36.13 pad ān ī brīn zamān « en un temps 
limité » ou dans pad ham zamān « en même temps, sur-le-
champ ». 
142 K20 om. 
143 L15 bᵓl. 
144 K26, M6b, TD28 spᵓh. 
145 K20.26 plšn ; L15 plšn|Y. 
146 K26, L15, M6b, TD28 vcᵓlᵓn|. 
147 K20 dans la marge OZLVNt. 
148 K26, L15, M6b, TD28 et WEINREICH, 1992, p. 47, AP̄š ; K20 dans 
la marge AP̄š. CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, om. Sur la 
correction, voir le Commentaire de 0.1.1b-0.1.5b. 
149 K20 dans la marge dlᵓyt. 
150 K20 dans la marge AYḴ. 
151 K20 dans la marge štr|Y ; L15 štr||Y. 
152 K20 dans la marge plšn. 
153 K20 dans la marge vcᵓlᵓn ; M6b (vcᵓl)vcᵓlᵓn. 
154 L15 OB̠YDVNm̨. 
155 K20.26, L15, M6b, TD28 AP̄š. 
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BOYHVNst156 AYḴ yẕdᵓn157 dᵓt plyh MN 10+3+2 ŠNTk158 LA 
YHVVNyt 159  [0.1.4][1.5] AP̄š plšn hcš pvrsyt 160 
[0.1.5][1.6] <V> KRA MNV LA tvbᵓn YHVVNt vcᵓltn|161 
˟ᵓš162 prᵓc163 OHDVNt V164 BRA165 Y̱KTLVNt °o°166 

[0.1.1][1.2] ēdōn gōvend V kū andar ān ˟ zamān V ka 
āxt ī yātuk V abāg haft-bēvar spāh V ō šahr ī frašn-
vizārān šud [0.1.2][1.3] ˟ā-š drāyīd V kū šahr ī frašn-
vizārān V pīl-xvast be kunem [0.1.3][1.4] ud ka ō ānōh 
mad V ˟ā-š mardōm xvāst167 V kū yazadān dād V freh az 
pānzdah-sālag nē bavēd [0.1.4][1.5] u-š frašn aziš 
pursīd [0.1.5][1.6] <ud> harv kē nē tuvān būd 
vizārdan168 V ˟ā-š frāz grift ud be ōzad °o° 

[0.1.1][1.2] Ils disent ceci : En ce temps-là, le 
Fétiche rejeton de la Douleur169 se rendit avec une 

 
156 M6b, TD28 B|OYHVNst. 
157 L15 yzd̠dᵓn. 
158 K26, L15, M6b, TD28, WEINREICH, 1992, p. 47, et CANTERA et 
ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, ŠNT. 
159 K20, M6b YHVVNyt. 
160 K20 pvrsyt.̰ 
161 K20 vcᵓltn|Y. 
162  K20.26, L15, M6b, TD28, CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 82, AP̄š. 
163 K26 (AP̄)prᵓc. 
164 L15 om. 
165 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, om. 
166 L15, M6b, TD28 om. 
167 Restituer éventuellement <be ō pēš> xvāst « mandé en sa 
présence » dʼaprès VZ 4.13 : voir le Commentaire. 
168 Ou ˟vizārd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
169 Yātu Āxtiia. 
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armée de soixante-dix mille guerriers à la ville des 
Débrouilleurs de questions, [0.1.2][1.3] en grom-
melant : « J’écraserai la ville des Débrouilleurs de 
questions sous mes éléphants ». [0.1.3][1.4] À peine 
arrivé, il convoqua les hommes : « (Vous) que les 
Adorables ont mis en place, n’ayez pas plus de 
quinze ans ! » [0.1.4][1.5] Et il (leur) posait des 
questions. [0.1.5][1.6] Et, si l’un d’eux170 ne pouvait 
(les) débrouiller, le (Fétiche) se saisissait alors de lui 
et le tuait. 

[0.2] [L’intervention de Mémorise-savoirs] 
[0.2.1][1.7] V AHL ḆYN ZK štr|171 Y plšn|172 vcᵓlᵓn173 

GBRA-1174 YHVVNt175 <Y> mᵓrsp̄nd176 ŠM [0.2.2][1.8] AP̄š 
OL ᵓht Y yᵓtvk gvpt AYḴ štr| Y plšn|177 vcᵓlᵓn pyḻ178 hvst AL 
OḆYDVN 179  V ẔNE mltvm Y 180  ᵓp̄yvnᵓs AL Y̱KTLVN 181 
[0.2.3][1.9] MNV ḆYN ẔNE štr| Y plšn|182 vcᵓlᵓn GBRA-1183 

 
170 Littéralement : « Et, de tout (individu) qui ne pouvait (les) 
débrouiller, le Fétiche se saisissait ». 
171 TD28 YHVVN(t). 
172 K20.26, TD28 plšn ; L15 plšn|Y. 
173 L15 vcᵓlᵓn|. 
174 TD28 GBRA Y. 
175 L15 YHVVNyt. 
176 K20 mᵓrysp̄nd. 
177 K20.26, TD28 plšn. 
178 TD28 pyl. 
179 L15 OB̠YDVN|. 
180 K20 om. 
181 K26 ZKTLVNt ; M6b (AP̄)ZKTLVN. 
182 K20.26, TD28 plšn. 
183 TD28 GBRA Y. Dans L15, GBRA-1 est suivi de YKTLVNt V AHL 
B̠YN ZK štr| Y plšn|Y vcᵓlᵓn GBA-1 WWWE mᵓrsp̄nd ŠM AP̄š OL ᵓht Y 
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AYT <Y> yvšt Y plyᵓn ŠM MNV yẕdᵓn184 dᵓt plyh MN 10+3+2 
ŠNTk185  LOYT186  [0.2.4][1.10] V187  KRA ZK plšn Y188  LK 
MN189 ˟OLE190 pvrsyh ˟ ᵓt191 BRA vcᵓlyt192 °o°193 

[0.2.1][1.7] ud pas andar ān šahr ī frašn-vizārān V 

mard-ēv būd ī māraspǝṇd nām [0.2.2][1.8] u-š ō āxt ī 
yātuk guft V kū šahr ī frašn-vizārān V pīl-xvast ma 
kun V ud ēn mardōm ī abē-vināh ma ōzan [0.2.3][1.9] 
kē andar ēn šahr ī frašn-vizārān V <ud> mard-ēv ast 
<ī> yōišt ī friiān nām V kē yazadān dād V freh az 
pānzdah-sālag nēst [0.2.4][1.10] ud harv ān frašn ī tō 
az ˟ōy pursē V ˟ā-t be vizāred °o° 

[0.2.1][1.7] L’un des habitants de la ville des 
Débrouilleurs de questions, le dénommé Mémorise-
savoirs194, [0.2.2][1.8] dit alors au Fétiche rejeton de 
la Douleur : « Nʼécrase pas sous tes éléphants la ville 

 
yᵓtvk Y gvpt AYK̠ štr|Y plšn vcᵓlᵓn pyl ̠hvst AL OB̠YDVN| V Z̠NE mltvm 
ᵓp̄yvnᵓs AL YKTLVN MNV B̠YN Z̠NE štr|| Y plšn vcᵓlᵓn GBRA Y. 
184 L15, M6b, TD28 et WEINREICH, 1992, p. 48, om. 
185 K20.26, L15, M6b, TD28 et CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 82, ŠNT. 
186 K26 (LA)LOYT. 
187 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, om. 
188 TD28 om. 
189 K20 om. 
190  K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 OL. Avec WEINREICH, 1992, 
p. 48, ou CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82. 
191 K20.26, L15, M6b, TD28 et CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 82, AP̄t. 
192 TD28 vcᵓlyt|. 
193 K20.26, M6b om. 
194 Māraspǝṇta. 
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des Débrouilleurs de questions ! Ne tue pas les hom-
mes innocents [0.2.3][1.9] y vivant ! Le plus jeune fils 
de Propice y vit, que les Adorables ont mis en place 
et qui, sans avoir plus de quinze ans, [0.2.4][1.10] te 
débrouillera chaque question que tu lui poseras ». 

[0.3] [Le Fétiche invite le jeune homme à lui 
rendre visite] 

[0.3.1][1.11] V 195  AHL196  ᵓht Y 197  yᵓtvk 198  OL yvšt Y 
plyᵓn pgtᵓm ŠḎṞVNyt199 [0.3.2][1.12] AYḴ prᵓc OL BBA 
Y 200  L YATVN OD 30 V 201  3 plšn MN LK pvrsm 202 
[0.3.3][1.13] V HT pshv LA YHBVNyh ᵓyvp 
˟YMRRVNyh 203  AYḴ 204  LA YDOYTVNm ˟ADYNt 205  PVN 
hm zmᵓn206 BRA Y̱KTLVNm °o°207 

[0.3.1][1.11] ud pas āxt ī yātuk V ō yōišt ī friiān 
paygām frēstīd [0.3.2][1.12] kū frāz ō dar ī man āy V 

tā sīh ud se frašn az tō pursem [0.3.3][1.13] ud agar 

 
195 TD28 om. 
196 TD28 AL. 
197 K20, TD28 om. 
198 L15 yᵓtvkY. 
199 K26 ŠTRVt ; L15, M6b, TD28 ŠTRVyt. 
200 K20, L15 om. 
201 K20.26 om. 
202 K20 pvrssm. 
203  K20 YMLLVNyt ; K26, L15, M6b, TD28, CANTERA et ANDRÉS 

TOLEDO, 2006, p. 82, YMRRVNyt. Voir le Commentaire. 
204 K26 AYḴ. 
205  Avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, contre 
WEINREICH, 1992, p. 49, ˟ᵓt et contre les manuscrits HTt. 
206 K20.26 hmzmᵓn. 
207 K20.26, L15, M6b om. 
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passaxv nē dahē V ayāb ˟gōvē kū nē dānem V ˟ēg-it 
pad ham zamān be ōzanem °o° 

[0.3.1][1.11] Le Fétiche rejeton de la Douleur 
envoyait alors au plus jeune fils de Propice le messa-
ge suivant : [0.3.2][1.12] « Viens donc à mon palais, 
que je te pose trente-trois questions. [0.3.3][1.13] Si 
tu ne donnes pas les réponses ou dis “Je ne sais pas”, 
je te tue alors sur-le-champ ». 

[0.4] [Le jeune homme refuse : il y a de la 
charogne sous les tapis] 

[0.4.1][1.14] V yvšt Y208 plyᵓn|209 OL BBA Y210 ᵓht Y211 
yᵓtvk212 YATVNt [0.4.2][1.15] V MN ZK cygvn ᵓht Y yᵓtvk 
nsᵓd 213  Y 214  mltvmᵓn| 215  hcdl Y 216  vstlg dᵓšt BYN LA 217 
OZLVNt 218  [0.4.3][1.16] AP̄š OL ᵓht Y yᵓtvk pgtᵓm 219 
ŠḎṞVNyt 220  [0.4.4][1.17] AYK̠ LKVM nsᵓd 221  Y ANŠV-

 
208 L15 om. 
209 L15 plyᵓn. 
210 K20, L15 om. 
211 K20 om. 
212 L15 yᵓtvkY. 
213 L15 nnsᵓd. 
214 K20 om. 
215 L15 mltvmᵓn. 
216 L15 om. 
217 K20 LA. 
218 L15 OZLVt. 
219 K26 (nsᵓd)pgtᵓm ; L15 pᵓm. 
220 K20 ŠḎṞVNyt ; K26, L15, M6b, TD28 ŠTRVyt. 
221 TD28 nnsᵓb. L15 om. les mots nsᵓd Y ANŠVTAᵓn| hcdl Y vstlg 
YHSNNyt V HT. 
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TAᵓn|222  hcdl Y vstlg YHSNNyt [0.4.5][1.18] V ˟HT223  L 
[BYN YATVNm] <V> ᵓmyhrspndᵓn|224 LOYN Y225 L [HVEd] 
<V pᵓnᵓkyh Y L HVEd> BYN ZK gyvᵓk AYK̠ nsᵓd226 Y ANŠV-
TAᵓn 227  YHVVNyt [L BYN] YATVNm [0.4.6][1.19] 
ADYNm 228  ᵓmyhrsp̄ndᵓn| 229  MN ˟pᵓnᵓkyh 230  Y L LAVHL 
YKOYMVNd231 [0.4.7][1.20] V232 AHL ZK233 plšn|234 Y LK 
MN L pvrsyh235 L vcᵓltn| LA tvbᵓn|236 <YHVVNyt>237 °o°238 

[0.4.1][1.14] ud yōišt ī friiān V ō dar ī āxt ī yātuk 
āmad [0.4.2][1.15] ud az ān ciyōn āxt ī yātuk V nasāy 
ī mardōmān V azēr ī vistarag dāšt V andar nē šud 
[0.4.3][1.16] u-š ō āxt ī yātuk V paygām frēstīd 
[0.4.4][1.17] kū ašmā nasāy ī mardōmān V azēr ī 

 
222 K26, M6b, TD28 mltvmᵓn|. 
223 Mss. AMT. 
224 K20 ᵓmhrspndᵓn ; K26 ᵓmhrsp̄ndᵓn|. 
225 K20 V ; TD28 om. ; dans L15, LOYN est suivi de Y LKHVEd au 
lieu de Y L HVEd. 
226 TD28 nnsᵓb. Dans L15, les mots AYK̠ nsᵓd Y sont remplacés par 
un blanc. 
227 K26, L15, M6b, TD28 mltvmᵓn|. 
228 L15 AADYNm. 
229 Avec K26 ; K20 ᵓmhrspndᵓn ; L15 blanc. 
230 Mss. pnᵓhyh. Correction sur base de 0.8.2 ou 0.8.3. 
231 L15 YKOYMVNyt. 
232 TD28 (OL)V. 
233 L15 ZKOYMVNyt. 
234 K20 plšn. 
235 K20 pvrsHD. 
236 L15 tv|bᵓn|. 
237 Dʼaprès 0.8.4. 
238 K20.26, L15, M6b om. 
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vistarag dāred [0.4.5][1.18] **<ud>239 amǝšạ-spǝṇdān 
pēš ī man [hend]** V <ud pānāgīh ī man hend> V **ud 
˟agar an [andar āyem]** V andar ān gyāg V kū nasāy ī 
mardōmān baved V [an andar] āyem [0.4.6][1.19] ēg-
im amǝšạ-spǝṇdān az ˟pānāgīh [ī man] abāz estend 
[0.4.7][1.20] ud pas ān frašn ī tō az man pursē V man 
vizārdan240 nē tuvān <baved> °o° 

[0.4.1][1.14] Le plus jeune fils de Propice se rendit 
au palais du Fétiche rejeton de la Douleur, 
[0.4.2][1.15] mais refusa d’y entrer parce que le 
Fétiche rejeton de la Douleur y avait de la charogne 
humaine sous les tapis. [0.4.3][1.16] Dans un 
message, il informait le Fétiche rejeton de la 
Douleur : [0.4.4][1.17] « Vous, vous avez de la 
charogne humaine sous les tapis. [0.4.5][1.18] Les 
Immortels Savants241 me précèdent et assurent ma 
protection. Et, si jʼentre là où il y a de la charogne 
humaine, [0.4.6][1.19] les Immortels Savants se 
détournent alors de moi et renoncent à me protéger, 
[0.4.7][1.20] et, de ce fait, je reste dans lʼincapacité de 
débrouiller la question que tu me poses ». 

[0.5] [Les tapis remplacés, le Fétiche invite une 
nouvelle fois le jeune homme] 

[0.5.1][1.21] V AHL ᵓht Y242  yᵓtvk243  plmvt ZK vstlg 

 
239  Sur la restauration de lʼordre des lignes et sur les 
interpolations, voir le Commentaire. 
240 Ou ˟vizārd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
241 Les Amǝšạ Spǝṇta. 
242 K20 om. 
243 K20 yᵓtvk ; L15 yᵓtvkY. 
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[V 244  yᵓmk 245 ] QDM 246  dᵓštn| 247  V vstlg 248  Y nvk 
YHYTYVNtn| V LMYTVNtn| [0.5.2][1.22] [V249] AP̄š yvšt 
Y 250  plyᵓn| 251  lᵓd ḆYN BOYHVNst 252  <V> 253  gvpt 
[0.5.3][1.23] AYḴ BRA YATVN <V> QDM ẔNE yᵓmk [V254 
˟bᵓḻš 255 ] BRA YTYBVN V plšn| ZYt <hcš> 256  pvrsm 257 
lᵓst<yhᵓ>258 BRA vcᵓl °o°259 

[0.5.1][1.21] ud pas āxt ī yātuk framūd V ān 
vistarag [ud jāmag] abar dāštan V ud vistarag ī nōg 
āvurdan ud abgandan [0.5.2][1.22] u-š yōišt ī friiān 
rāy andar xvāst <ud> guft [0.5.3][1.23] kū be āy V <ud> 
abar ēn jāmag [ud ˟bāliš] be nišīn V ud frašn ī-t <aziš> 
pursem rāst<īhā> be vizār °o° 

 
244 K26, TD28 om. 
245 TD28 om. 
246 TD28 om. 
247 L15 YATVN ; TD28 om. 
248 M6b (vvst)vvstlg pour V vstlg ; TD28 om. 
249 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 83, om. 
250 TD28 om. 
251 K26 lyᵓn ; M6b, TD28 plyᵓn. 
252 M6b B|OYHVNst. 
253 Avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 83. 
254 K20 om. 
255 M6b, TD28 bᵓḻšn ; K20 balšn ; K26, L15 bᵓlšn. 
256 <hcš> (<aziš>) est à restituer notamment sur base de 0.1.4 ou 
de 0.4.7. 
257 K20 pvrsym. 
258  Il nʼest pas rare que, par erreur ou négligence, lʼadjectif 
remplace lʼadverbe en -īhā qui en dérive. Autre exemple de 
rāst mis pour rāstīhā : VZ 35.55. 
259 K20.26, M6b om. 
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[0.5.1][1.21] Le Fétiche rejeton de la Douleur 
ordonnait alors de retirer les tapis [et les garni-
tures], dʼen apporter de nouveaux et de les étendre. 
[0.5.2][1.22] Il invitait (une nouvelle fois) le plus 
jeune fils de Propice à entrer et (lui) disait : 
[0.5.3][1.23] « Viens donc, assieds-toi sur les 
garnitures [et les coussins] et débrouille correc-
tement les questions que je te pose ».  

[0.6] [Le jeune homme refuse : il y a de la 
charogne sous les tissus] 

[0.6] <V yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ ml Y dlvnd Y sᵓstᵓl QDM 
ẔNE yᵓmk LA YTYBVNm ME ḆYN ẔNE yᵓmk nsᵓd Y 
ANŠVTAᵓn AYT V LVTE L yẕdᵓn V ɔ myhrsp̄ndᵓn| V pᵓnᵓkyh 
Y L HVEd V HT L QDM ẔNE yᵓmk BRA YTYBVNm ADYNm 
mynvdᵓn| MN pᵓnᵓkyh LAVHL YKOYMVNd V AHḺ plšnyhᵓ 
Y LK MN L pvrsyh L vcᵓltn| LA tvbᵓn YHVVNyt °o°> 

<ud yōišt ī friiān guft V kū mair ī druuaṇd ī sāstār 
V abar ēn jāmag nē nišīnem V cē andar ēn jāmag nasāy 
ī mardōmān ast V ud abāg man yazadān ud amǝšạ-
spǝṇdān ud pānāgīh ī man hend V ud agar an abar ēn 
jāmag be nišīnem V ēg-im mańiiaōiiān az pānāgīh 
abāz estend V ud pas frašnīhā ī tō az man pursē V man 
vizārdan nē tuvān baved °o°> 

<Le plus jeune fils de Propice lui dit : « Toi le (sale) 
guerrier, le dirigeant égaré, (sache-le,) je ne m’assois 
point sur de telles garnitures : elles recouvrent de la 
charogne humaine. Les Adorables et les Immortels 
Savants m’accompagnent et assurent ma protection. 
Si moi je m’assois sur de telles garnitures, les 
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(Adorables) Abstraits260 se détournent alors de moi 
et renoncent à me protéger, et, de ce fait, je reste 
dans l’incapacité de débrouiller les questions que tu 
me poses »>. 

[0.7] [Les garnitures remplacées, le Fétiche 
invite une nouvelle fois le jeune homme] 

[0.7] <V AHL ᵓht Y yᵓtvk plmvt ZK yᵓmk V QDM dᵓštn| 
V nvk YHYTYVNtn| AP̄š yvšt Y plyᵓn| lᵓd ḆYN BOYHVNst 
V gvpt AYḴ BRA YATVN V QDM ẔNE yᵓmk Y nvk BRA 
YTYBVN V plšn| ZYt hcš pvrsm lᵓstyhᵓ BRA vcᵓl °o°> 

<ud pas āxt ī yātuk framūd V ān jāmag abar dāštan 
ud nōg āvurdan V u-š yōišt ī friiān rāy V andar xvāst 
ud guft V kū be āy V ud abar ēn jāmag ī nōg be nišīn V 

ud frašn ī-t aziš pursem rāstīhā be vizār °o°> 

<Le Fétiche rejeton de la Douleur ordonnait alors 
de retirer les garnitures et dʼen apporter de 
nouvelles. Il invitait (une nouvelle fois) le plus jeune 
fils de Propice à entrer et (lui) disait : « Viens donc, 
assieds-toi sur les nouvelles garnitures et débrouille 
correctement les questions que je te pose »>. 

[0.8] [Le jeune homme refuse : il y a de la 
charogne dans les coussins] 

[0.8.1][1.24] <V> yvšt Y plyᵓn 261  gvpt AYḴ ml Y 262 

 
260 Les Yazata Mańiiauua. 
261 L15, TD28 plyᵓn|. 
262 L15, TD28 om. 
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dlvnd Y 263  sᵓstᵓl QDM ẔNE ˟bᵓḻš 264  LA 265  YTYBVNm 266 
ME267  ḆYN268  ẔNE269  ˟bᵓḻš270  nsᵓd Y271  ANŠVTAᵓn272  AYT 
[0.8.2][1.25] V LVTE L 273  yẕdᵓn 274  V 275  ᵓmyhrsp̄ndᵓn|276 
[HVEd] <V> pᵓnᵓkyh 277  Y 278  L HVEd [0.8.3][1.26] V 
<HT>279  L QDM ẔNE ˟bᵓlš 280  BRA YTYBVNm281  ADYNm 
mynvdᵓn| 282  MN pᵓnᵓkyh Y L LAVHL YKOYMVNd 283 

 
263 K20, L15, TD28 et WEINREICH, 1992, p. 49, om. 
264 K20, TD28 bᵓšn ; L15 bᵓlšn ; K26, M6b bᵓšn|. 
265 TD28 om. 
266 K26 YTYBVNym ; TD28 om. 
267 TD28 om. 
268 TD28 om. 
269 TD28 om. 
270  Avec WEINREICH, 1992, p. 49, contre K20, TD28 bᵓḻšn| ; L15 
bᵓlšn ; K26, M6b bᵓlšn|. La graphie bᵓḻšn ou bᵓḻšn| est mise pour 
˟bāliš sous lʼinfluence des dérivés en -išn. Le mot, apparenté à 
√ 2barz (CHEUNG, 2007, p. 13-14), coïncide avec l’avestique 
barәziš- et le védique barhíṣ-. 
271 K20 om. 
272 K26, L15, M6b, TD28 mltvmᵓn. 
273 K20 om. 
274 K20 yẕdt|. 
275 K20.26, TD28 et WEINREICH, 1992, p. 49, om. 
276 K20 ᵓmhrysp̄ndᵓn ; L15 ᵓmyhrspndᵓn ; M6b, TD28 ᵓmyhrspndᵓn|. 
277 M6b panᵓkyh ; TD28 pᵓkyh. 
278 K26 om. 
279 <AMT> pour CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 83. 
280 K20, M6b, TD28 bᵓḻšn| ; K26, L15 bᵓlšn|. 
281 TD28 (YTVNB)YTYBVNm. 
282 K20 mynvdᵓn. 
283 L15 YKOYMVNyt. 
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[0.8.4][1.27] <V> AHL plšnyhᵓ284 Y285 LK MN L pvrsyh286 L 
vcᵓltn| LA tvbᵓn287 YHVVNyt °o°288 

[0.8.1][1.24] <ud> yōišt ī friiān guft V kū mair ī 
druuaṇd ī sāstār V abar ēn ˟bāliš nē nišīnem V cē 
andar ēn ˟bāliš V nasāy ī mardōmān ast [0.8.2][1.25] 
ud abāg man yazadān ud amǝšạ-spǝṇdān [hend] 
<ud> pānāgīh ī man hend [0.8.3][1.26] ud <agar> an 
abar ēn ˟bāliš be nišīnem V ēg-im mańiiaōiiān az 
pānāgīh {ī man} abāz estend [0.8.4] [1.27] <ud> pas 
frašnīhā ī tō az man pursē V man vizārdan289 nē tuvān 
baved °o° 

[0.8.1][1.24] Le plus jeune fils de Propice lui dit : 
« Toi le (sale) guerrier, le dirigeant égaré, (sache-le,) 
je ne m’assois pas sur de tels coussins : ils 
contiennent de la charogne humaine. [0.8.2][1.25] 
Les Adorables et les Immortels Savants m’accom-
pagnent et assurent ma protection. [0.8.3][1.26] Si 
moi je m’assois sur de tels coussins, les (Adorables) 
Abstraits se détournent alors de moi et renoncent à 
me protéger, [0.8.4][1.27] et, de ce fait, je reste dans 
l’incapacité de débrouiller les questions que tu me 
poses ». 

 
284 K26, M6b, TD28 plšnY yhᵓ ; L15 plšn. 
285 K20 om. 
286 K20 pvrsHD. 
287 K26, M6b, TD28 tvb’n| ; L15 Vtvbᵓn|. 
288 K20.26, M6b, TD28 om. 
289 Ou ˟vizārd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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[0.9] [Les coussins remplacés, le Fétiche invite 
une nouvelle fois le jeune homme] 

[0.9][1.28] V290 AHL ᵓht Y yᵓtvk291 plmvt292 ZK ˟bᵓḻš293 
QDM dᵓštn| <V> nvk YHYTYVNtn| <AP̄š yvšt Y plyᵓn| lᵓd 
ḆYN BOYHVNstn gvpt AYḴ BRA YATVN V QDM ẔNE bᵓḻš 
Y nvk BRA YTYBVN V plšn| ZYt hcš pvrsm lᵓstyhᵓ BRA vcᵓl 
°o°> 

ud pas āxt ī yātuk framūd V ān ˟bāliš abar dāštan 
V ud nōg āvurdan <u-š yōišt ī friiān rāy V andar xvāst 
ud guft V kū be āy ud abar ēn bāliš ī nōg be nišīn V ud 
frašn ī-t aziš pursem V rāstīhā be vizār °o°> 

Le Fétiche rejeton de la Douleur ordonnait alors 
de retirer les coussins et dʼen apporter de nouveaux. 
<Il invitait (une nouvelle fois) le plus jeune fils de 
Propice à entrer et (lui) disait : « Viens donc, assieds-
toi sur les nouveaux coussins et débrouille correcte-
ment les questions que je te pose »>. 

[0.10] [Le jeune homme accepte enfin 
lʼinvitation du Fétiche] 

[0.10][1.29] <V> yvšt Y plyᵓn| QDM ZK ˟bᵓḻš294 Y nvk 
YTYBVNst295 o°o  °o°296 

<ud> yōišt ī friiān V abar ān ˟bāliš ī nōg nišast o°o 

°o° 
 

290 K20, L15 om. 
291 K20 yᵓtvk ; L15 yᵓtvkY. 
292 K26 plmvt AYḴ. 
293 K20 bᵓšn| ; K26 bᵓlšn| ; L15 bᵓlš̠n| ; M6b bᵓḻšn ; TD28 bᵓlšny. 
294 K20 bᵓḻšn| ; K26, L15 bᵓlšn ; M6b, TD28 bᵓḻšn. 
295 TD28 YTYBVNyt. 
296 Avec K26 ; K20, M6b, TD28 °o°. 
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Et le plus jeune fils de Propice sʼassit (enfin) sur 
les nouveaux coussins. 

Commentaire 
0.0  
Le paragraphe 0.0 n’appartient pas en propre au 

texte. Un titre nous y est proposé pour ce récit : 
Mādayān ī Yōišt ī Friiān « Le livre de Yōišta Friiāna ». 

« Avec lʼaide des Yazata » : la traduction « Avec 
lʼaide de Dieu » est tout aussi envisageable. En effet, 
dans le syntagme pad yazadān ayārīh, le mot 
yazadān pourrait désigner le grand dieu comme 
dans le bi ʼsmi ʼllāh pehlevi, pad nām ī yazadān « au 
nom de Dieu », ou comme dans le Šāhnāma. Il 
pourrait en aller de même dans le syntagme (ou 
adjectif composé) yazadān dād des phrases 0.1.3 et 
0.2.3 : il reviendrait à dire ohrmazd-dād. En 
revanche, dans la désignation des dieux qui doivent 
assurer la protection de Yōišta Friiāna, la forme 
yazadān doit avoir son sens avestique. En effet, la 
comparaison des phrases 0.4.5, 0.4.6, 0.8.2 et 0.8.3 
suggère quʼelle signifie « les Yazata Mańiiauua 
parmi lesquels il y a notamment les Amǝšạ Spǝṇta » : 
ud amǝšạspǝṇdān pēš ī man hend ; ēg-im amǝšạ-
spǝṇdān az ˟pānāgīh {ī man} abāz estend ; ud abāg 
man yazadān ud amǝšạspǝṇdān hend ud pānāgīh ī 
man hend ; ēg-im mańiiaōiiān az pānāgīh {ī man} 
abāz estend.  

« Puisse le livre ... apporter la fortune (à qui en 
prend connaissance) ! » < littéralement « puisse le 
livre ... être accompagné du xvarǝnah ». Cet emploi 
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du subjonctif bād dans la phrase liminaire est assez 
identique à celui trouvé par exemple dans Az 2.2. 

0.1.1 
La locution ᵓytvn YMRRVNd AYḴ qui ouvre le récit 

se retrouve par exemple au début de lʼAVN. Cʼest 
lʼindication du caractère traditionnel du récit ou 
celle de sa provenance avestique, mais, de ce point 
de vue, le nombre pluriel du verbe gōvend « ils 
disent, on dit » reste un peu énigmatique. Il convient 
aussi de souligner que lʼAVN, le texte avec lequel 
MYF partage cette ouverture, lui est associé dans les 
manuscrits297. 

Nous pouvons considérer que le paragraphe 0.1 
comporte trois volets : 

Cotes Statuts syntaxiques 
Premier volet 
0.1.1b Circonstance générale de temps 
0.1.1cde Protase en ka 
0.1.2a Apodose en ā° 
0.1.2bc Discours direct complétant 0.1.2a 
Deuxième volet 
0.1.3a Protase en ka 
0.1.3b Apodose en ā° 
0.1.3cd Discours direct complétant 0.1.3b 
0.1.4 Apodose coordonnée à 0.1.3b 
Troisième volet 
0.1.5a Protase relative 
0.1.5b Apodose en ā° 

 
297 WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 206. 
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Le corrélatif ā de ka est préservé dans 4.2.3. Ce-
pendant, suivi dʼun enclitique, le corrélatif ā, du fait 
de son indigence graphique (ᵓ), est souvent altéré en 
u- (AP̄°). Nous pouvons trouver aussi ēg (ADYN), 
mais, en corrélation avec ce dernier, ka (AMT) 
« quand » peut avoir remplacé agar (HT) « si », 
notamment dans 0.4.5, dʼautant que, par le ductus, 
les araméogrammes correspondants se ressemblent.  

Remarquons le nombre singulier distributif dans 
la corrélation pronominale qui structure le 
troisième volet : harv kē ... °-š. 

L’adjectif composé 4+3 byvl continue sans doute 
un dvigubahuvrīhi avestique *haptō.baēuuan-. Le 
syntagme LVTE 4+3 byvl spᵓh est dʼun type fréquent. 
Selon lʼAyādgar ī Zarērān 4, le Yātu Vīdrafša avait 
envahi lʼIran à la tête dʼune armée de 20000 
guerriers (LVTE 2 byvl spᵓh). Sans correspondant 
indien298 , le pehlevi spᵓh coïncide avec l’avestique 
spāδa- (vieil-avestique spāda-) et avec le second ter-
me de lʼandronyme vieux-perse ta-x-ma-s-p-a-da-299. 
À l’état isolé, le terme avestique est daivique300 sauf 
au duel 301 . En composition, le terme est plutôt 
connoté positivement302 que daivique303. 

Le sens de « la ville » quʼil est traditionnel dʼattri-

 
298 BARTHOLOMAE, 1904, col. 1617. 
299 DB 2.82,85. Voir MAYRHOFER, 1979, vol. I,2, entrée n° 47. 
300 Yt 5.68, 10.36, 14.58. 
301 Y 44.15, Yt 14.43. 
302 pōuru.spāδa- (Yt 10.109, 13.37 ; BARTHOLOMAE, 1904, col. 902) ; 
srutō.spāδa- (Yt 13.115 ; BARTHOLOMAE, 1904, col. 1648). 
303 vi[ṇ]dat.̰spāδa- (Yt 10.35 [?] ; BARTHOLOMAE, 1904, col. 1448). 
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buer à štr| sur base du persan šahr / šehr304 ou aussi 
du turc şehir et qui doit être accepté nʼest pourtant 
pas explicable, du moins directement, en donnant 
xšaθra- « lʼemprise (rituelle) » (= véd. kṣatrá-) pour 
son étymon. Sans doute faut-il penser plutôt à 
šōiθra- « lʼhabitat »305 (= véd. kṣétra-) et au khotanais 
kṣīra- « country, kingdom »306. 

plšn| (frašn) est un avesticisme pour pvrsšn 
(pursišn). Sur les frašn que les forces délétères 
soumettent aux hommes, voir Dk 7.0.30. 

Le statut de nom dʼagent quʼil faut accorder à vcᵓl 
(vizār) « separation ; explanation » 307  ne doit pas 
nous pousser à faire de vcᵓlᵓn une forme corrompue. 
En effet, le composé frašn-vizār est un upapada-
samāsa dans lequel le second terme est plutôt tiré 
du thème de présent de vizārdan. Un autre exemple 
en est xvamn-vizār308 « interprète des songes ». Le 
verbe vcᵓltn| (vizārdan) « separate ; explain »309, du 
moins employé dans le sens qu’il a ici310, pourrait 
bien être tiré du thème du causatif de vcytn| 

 
304 DESMAISONS, 1908-1910, vol. II col. 436b. Une haplographie 
n’est d’ailleurs pas à exclure, une réduction du nombre de jam-
bages dans la ligature de la chuintante avec le yod : ˟šytr| > štr|. 
305 « Heimstätte » : MAYRHOFER, 1992-2001, vol. I p. 436. 
306 BAILEY, 1979, col. 68a. 
307 MACKENZIE, 1971, p. 92. 
308 MACKENZIE, 1971, p. 95. 
309 MACKENZIE, 1971, p. 92 ; voir les hésitations étymologiques 
de CHEUNG, 2007, p. 33-34. 
310  La grande variété sémantique de ce verbe (voir, par 
exemple, WILLIAMS, 1990, vol. I p. 345) suggère que plusieurs 
étymologies sont à envisager. 
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(vizīdan) « choose »311  : *vī.cāraiieiti est à vī+√ ci ce 
que srāraiia- 312  est à √ sri. Ceci ressort aussi de la 
comparaison de VZ 35.33 ašạuu az druuaṇd be 
vizāred « il fera distinguer le pieux (adorateur) de 
lʼégaré » avec Y 46.15b hiiat ̰dāθəṇ̄g vīcaiiaθā adāθąscā 
« que vous distinguiez les adéquats des inadéquats » 
et Y 46.17d yə ̄ vīcinaōt ̰ dāθǝmcā adāθǝmcā « qui 
distingue lʼadéquat de lʼinadéquat ». Il faut encore 
souligner que, pour certains emplois tels que 
Y 19.13bc (dazda manaŋhō ... cinasti yaθa fradaxštārǝm 
manaŋ́he « Avec les mots dazdā manaŋhō, il veut dire 
quʼil est un moteur pour la pensée »), √ ciš sert de 
causatif de √ ci avec le sens de « signifier » et que ce 
dernier sens est bien connu pour le passif de 
vizārdan : DD 36.38 ān ī duždānāg ī xvānīhed astō.-
vīδāt <ī> vizārīhed ast-ōmandān višōbāy « cet 
ignorant qui est appelé Astō.vīδātu, (nom) qui 
signifie “destructeur des vertébrés” » ; DD 36.86 ān 
[ī] gāv ī avinast ī xvānīhed haδaiiaōš <ī> vizārīhed 
dagr-zīvišn[īh] « ce bovin que rien ne peut blesser et 
qui est appelé Haδāiiu, (nom) qui signifie “possédant 
longue vie” ». 

0.1.1-2 
Les parties 1 et 2 du paragraphe 0.1 forment un 

diptyque pour lequel nous devons restaurer la 
corrélation ḆYN ZK ˟ODNA AMT ... ˟ ᵓš ... 

 
311 MACKENZIE, 1971, p. 93. 
312 KELLENS, 1984, p. 144, 147 n. 42. 
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0.1.2 
Lʼemploi de dlᵓdytn| (drāyīdan/ drāyistan313 = scr. 

HRĀD 314 ), présent ici et dans le chapitre 34, n’est 
donc pas aussi fréquent que prévu (voir 0.5.2). Il 
s’agit du verbe pehlevi avec lequel le zand rend le 
daivisme avestique √ du315. 

WEINREICH316 a correctement donné le sens de pīl-
xvast. Le verbe hvstn| (xvastan) 317  est apparenté à 
l’avestique √ xvah318. Au vu des formes attestées319, il 
n’est pas exclu que nous devions expliquer la voyelle 
°a° de cette racine par *°n̥°. 

0.1.3 
mardōm sing. « les hommes » fonctionne comme 

collectif de mard « lʼhomme ». Le verbe BOYHVNst 
est construit avec un discours direct (AYḴ yẕdᵓn dᵓt 
plyh MN 10+3+2 ŠNTk LA YHVVNyt) dans lequel bavēd 
est la 2e personne du pluriel de l’impératif (l’optatif 

 
313 MACKENZIE, 1971, p. 27. 
314 MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 823 ; CHEUNG, 2007, p. 77 et 
474-475. 
315 BARTHOLOMAE, 1904, p. 688 ; KELLENS, 1984, p. 107. Lʼétymo-
logie pie. de √ du, un verbe présent aussi en pehlevi (davīdan 
ou davistan : MACKENZIE, 1971, p. 25), reste inconnue : CHEUNG, 
2007, p. 65. 
316 WEINREICH, 1992, p. 48. 
317 MACKENZIE, 1971, p. 96 ; CHEUNG, 2007, p. 141. 
318 BARTHOLOMAE, 1904, col. 1875 ; KELLENS, 1984, p. 139 et 140 n. 
4. 
319 V 7.35d (DARMESTETER, 1892-1893, vol. II 104 n. 42) ; Y 57.10.3b 
(Yt 11a. 9.3b ; PIRART, 2010, p. 167) ; Yt 14.62.2c,3c (PIRART, 2010, 
p. 246). 
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étymologiquement). Autre exemple : DD 38.2 u-š ... 
az mardōmān ēn xvāst <kū> drust-vimandīhā 
estēd320 « et il demanda ceci aux humains : “Restez 
dans vos propres limites !” ». Le verbe xvāst peut 
sous-entendre u-š framūd dʼaprès VZ 4.13 ud kay us 
be ō pēš xvāst u-š framūd kū šav ud ān gāv be ōzan ī 
andar vēšag « Le Kavi Usan (le) manda devant lui et 
lui ordonna : “Va et tue le taureau quʼil y a dans la 
forêt” ». 

Le syntagme yazadān dād est à tenir pour un 
vocatif ou une épithète détachée du sujet de bavēd. 
D’origine optative, cette dernière forme, de toute 
façon, est à analyser comme la 2e plur. de lʼimpératif. 

Quinze ans, cʼest lʼâge idéal, celui que montrent 
en permanence les âmes des pieux défunts dans lʼau-
delà ou les dieux dans leurs interventions mythi-
ques. Le zand 10+3+2 ŠNTk (pānzdah-sālag) est celui 
de paṇca.dasa-321. 

0.1.4 
Dans la rection de pursīdan, la préposition az 

introduit la désignation de la personne à laquelle la 
question est posée 322 . Exemple : VZ 8.20 u-š az 
yātūkān ... pursīd kū ... « et il demanda aux Yātu ». 
Remarquons deux lois : d’une part, si le complément 
indirect, comme ici, est exprimé au moyen dʼun 
pronom enclitique, la préposition az est remplacée 

 
320 Contre JAAFARI-DEHAGHI, 1998, p. 152. 
321 H 2.9, VD 17, Y 9.5, Yt 8.13 ; BARTHOLOMAE, 1904, col. 845. Voir 
aussi VZ 5.3. 
322 BRUNNER, 1977, p. 147. 
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par lʼadverbe correspondant aziš323 ; d’autre part, si 
l’adverbe aziš est présent, nous nous attendons à ce 
que le pronom enclitique représente la personne à 
laquelle la question est posée. Pour avoir déjà figuré 
avec xvāst (0.1.3b), lʼenclitique -š marquant lʼagent 
nʼavait dʼailleurs pas à être répété avec pursīd. 
Lʼenclitique -š présent ici, au lieu de lʼagent, 
représente donc le singulier collectif mardōm : « et 
(par lui) à lʼensemble des hommes, il était posé des 
questions ». La conjonction u- relaie le corrélatif ā 
de 0.1.3b. 

0.1.5 
Dans ud harv kē nē tuvān būd vizārdan V ˟ā-š frāz 

grift ud be ōzad, la correction est opérée contre 
BRUNNER 324  qui accepte u-š. Le sujet des verbes 
principaux, harv, comme nous le voyons avec le gén. 
sing. kē, est employé au sens de « tout un chacun » : 
« Tout un chacun, pour qui débrouiller nʼétait pas 
possible, alors par lui était saisi et tué ». Le rôle de ā, 
en plus dʼentrer en corrélation avec kē, est de 
supporter le pronom enclitique -š agent des deux 
verbes principaux. Le second, ōzadan (Y̱KTLVNtn|), 
coïncide étymologiquement avec l’avestique 
auua+√ jan (V 13.32, 16.12, 19.41, etc.). 

 
323  Contre WEINREICH, 1992, p. 47, qui lit az-iš comme si °iš 
représentait le pronom enclitique de la 3e sing. alors que, par 
ailleurs, les prépositions régissent la forme tonique et que 
nous attendrions donc az ōy comme il est illustré par 0.2.4 ou 
29.1.  
324 BRUNNER, 1977, p. 166. 
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Pour occuper la place du sujet, l’infinitif vizārdan 
devrait présenter la forme courte vizārd comme en 
persan moderne, celle qui provient du nominatif-
accusatif pir. en *-tai de *-tan-325, mais BRUNNER326, 
WEINREICH 327  ou CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 328  s’en 
tiennent avec la grande majorité des manuscrits à la 
forme oblique. L’élimination de l’infinitif en -t/ -d au 
profit de celui en -tan/ -dan avec les verbes dits 
impersonnels serait confirmée par NYBERG chez qui, 
pour de tels infinitifs, nous trouvons la forme 
oblique329. Les autres exemples de tournures imper-
sonnelles, dans MYF, figurent aux §§ 0.4.7, 0.8.4, 
5.2.3, 7.1, 7.2.2, 23.2.6, 23.2.7, 23.2.9, 23.2.10, 24.2.3, 
25.2.4, 29.3.3, 34.3.5, où les manuscrits (provisoi-
rement ?) nous imposent la plupart du temps de les 
construire avec l’infinitif oblique. 

0.2 
La plus grande partie du paragraphe est occupée 

par un discours direct : 

Cotes Statuts syntaxiques 
0.2.1ab Adverbe pas + incise défi-

nissant lʼagent de 0.2.2a 

 
325 Le nominatif-acc. est bien attesté en vieil-avestique (-tē/-tōi) 
et le datif, en vieux perse (-ta-na-i-y :). 
326 BRUNNER, 1977, par exemple p. 30 pour 24.2.3. 
327 WEINREICH, 1992, p. 47, etc. 
328 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82, etc. 
329 NYBERG, 1964-1974, vol. II p. 25 s. v. apāyistan, p. 185 s. v. 
šāyistan, p. 196 s. v. tuvān.  
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0.2.2a Principale introduite par ā 
reprenant lʼadverbe pas 

0.2.2bcd+0.2.3+0.2.4 Discours direct complétant 
0.2.2a 

0.2.2 
Les hommes innocents (mardōm ī abē-vināh) 

sont assurément ceux que le Véda appelle anenás- 
« qui ne commettent aucune faute ». 

Dans la première marginale est analysé le nom 
propre mᵓrsp̄nd < avestique *māraspǝṇta-. 

0.2.3 
Dans le discours direct, ān est logiquement 

remplacé par ēn. 

0.2.4 
La correction que BRUNNER 330  propose, az ˟ōy 

pursē, doit être acceptée. Voyant mal comment une 
coordination pourrait introduire la proposition 
principale (‡u-t be vizāred), je corrige AP̄t (u-t) en ˟ᵓt 
(˟ā-t) : voir le commentaire de 0.1.1b-0.1.5b. 

0.3.3 
VZ possède trois façons de dire « répondre » : 

pᵓshvynytn| (VZ 1.6, etc.), pᵓshv| YHBVNtn| (VZ 11.3), 
pᵓshv| gvptn| / YMRRVNtn| (VZ 8.19, 30.47). MYF 
montre ici pshv YHBVNtn|, mais recourt ailleurs à 
vcᵓltn|. Sur ce dernier, voir 0.1.1e. 

Le verbe YMRRVNyt est à corriger en ˟YMRRVNyh 

 
330 BRUNNER, 1977, p. 227. 
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(˟gōvē)331 . Les erreurs de ce type sont fréquentes 
dans les manuscrits. 

Le syntagme pad ham zamān « sur-le-champ » 
est fréquent. Il nʼest pas nécessaire dʼy voir un 
composé comme le veut WEINREICH, 1992, p. 49. Nous 
le trouvons très souvent dans MYF et, par exemple, 
non moins de cinq fois dans les Vizīdagīhā ī 
Zādsparam332. 

0.4.1 
Exemple de part pour le tout, connu surtout 

comme désignation du gouvernement du Sultan 
ottoman installé à Istambul, BBA (dar) « la porte » 
est une façon de dire « le palais », ce qui est tout à 
fait compréhensible lorsque nous pensons à celui de 
Ctésiphon. Quant à elle, l’iconographie grecque de 
l’Œdipodie résume le palais de la Sphinx à une courte 
colonne le plus souvent de style ionien. 

0.4.2 
Les cadavres dissimulés sous les tapis sont 

probablement ceux des adolescents de quinze ans 
que le Yātu a dʼores et déjà malmenés. Ils sont 
comparables au malheureux Hémon de Thèbes. 

Pour un autre exemple dʼemploi de la locution 
conjonctive az ān ciyōn, voir DD 27.6. 

 
331  Contre CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 82 n. 44, qui 
affirment quʼil y a « cambio de la 2. pr. s. a la 2. p. pl. de 
cortesía ». 
332 VZ 1.31, 2.7, 3.4, 8.17, 35.58. 
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Lʼeżāfe est fréquemment omise derrière azēr. 
GIGNOUX et TAFAZZOLI333, dans les VZ, nʼéditent azēr ī 
zamīg quʼune fois (VZ 2.21), acceptant ailleurs azēr 
zamīg (VZ 2.3, 10.19, 34.47 et 35.22). JAAFARI-
DEHAGHI334, dans DD, se donne la peine de la restituer 
(DD 36.44, 38.13). 

0.4.4 
Les trois termes vstlg (vistarag) « bedding, 

cover »335, yᵓmk| (jāmag) « clothing, garment »336 et 
bᵓlšn| (˟bāliš) « cushion, pillow » 337  que, dans la 
traduction du MYF, je rends respectivement par 
« tapis », « garnitures en tissu » et « coussins », 
pourraient avoir permis l’élaboration d’un récit 
faisant état de trois refus. Je fais ainsi l’hypothèse 
dʼune corruption du texte ou du récit. Yōišta Friiāna 
n’aurait répondu favorablement à l’invitation 
d’entrer que la quatrième fois, autrement dit : en 
pleine harmonie avec le sens de son propre nom de 
Tūra « Quatrième ». 

0.4.5 
La répétition indue des éléments du verbe andar 

āmadan « entrer dans » pourrait refléter le souci 
dʼun diascévaste scolaire avestique : ud ˟agar an 
andar āyem V <ud> amǝšạ-spǝndān pēš ī man [hend] 

 
333 GIGNOUX et TAFAZZOLI, 1993. 
334 JAAFARI-DEHAGHI, 1998. 
335 MACKENZIE, 1971, p. 91. Le mot est tiré de vstltn| (vistardan) 
« spread » (MACKENZIE, 1971, p. 92). 
336 MACKENZIE, 1971, p. 46. 
337 MACKENZIE, 1971, p. 17. 
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V <ud pānāgīh ī man hend> V andar ān gyāg V kū 
nasāy ī mardōmān baved V an andar āyem. Je fais 
aussi lʼhypothèse dʼun désordre survenu dans les 
parties du message que Yōišta envoie au Yātu : 
lʼordre des lignes 0.4.5a et 0.4.5b est à inverser. Le 
plus jeune des Friiāna ferait dʼabord état de deux 
réalités incompatibles : dʼune part, la charogne 
humaine dissimulée dans le palais et, dʼautre part, 
les dieux qui, normalement, accompagnent le pieux 
individu. En effet, les dieux ne peuvent souffrir la 
présence de charogne humaine. Il faut donc faire 
remonter le segment <ud> amǝšạspǝndān pēš ī man 
hend pour le placer à la suite de kū ašmā nasāy ī 
mardōmān V azēr ī vistarag dāred et, en outre, con-
sidérer certaines parties du verbe comme des 
indications scolaires : kū ašmā nasāy ī mardōmān V 

azēr ī vistarag dāred V <ud> amǝšạspǝndān pēš ī man 
[hend] V <ud pānāgīh ī man hend> V ud ˟agar an [an-
dar āyem] V andar ān gyāg V kū nasāy ī mardōmān 
baved V [an andar] āyem V ēg-im amǝšạspǝndān az 
˟pānāgīh [ī man] abāz estend. 

0.4.6 
Il serait curieux que, dans le même emploi, les 

deux mots panāhīh (0.4.6) et pānāğīh (0.8.2b) se 
côtoyassent dans un même texte et, de surcroît, à 
lʼintérieur du même syntagme. Il convient donc de 
procéder à la correction. Dans la proposition ēg-im 
amǝšạ-spǝṇdān az ˟pānāgīh [ī man] abāz estend, la 
répétition de la première personne du singulier 
nous impose de reconnaître la présence dʼune glose : 
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le génitif tonique ī man (Y L) est incompatible avec 
l’enclitique -im. 

0.5.2 
Sur l’emploi de rāy dans la phrase AP̄š yvšt Y plyᵓn| 

lᵓd ḆYN BOYHVNst « He invited Yōšt ī Friyān inside », 
voir BRUNNER338. 

Lʼemploi de guftan lorsque lʼagent est daivique 
est exceptionnel, mais lʼexception est pratiquement 
la règle dans MYF où drāyīdan reste confiné à deux 
phrases (voir 0.1.2a). Le texte paraît donc avoir été 
corrompu ou retouché. 

0.5.3 
Faute de mieux, je rends jāmag par « garnitures 

en tissu », car le mot jāmag désigne une ceinture 
dans VZ 13.2, une serviette de bain dans VZ 21.4, un 
ornement de la maison dans VZ 30.56, un ornement 
de la voiture dans DD 30.2, un vêtement dans DD 
39.3. 

0.8.1 
Comme ml est le centre du groupe vocatif, les 

épithètes qui le suivent, dlvnd et sᵓstᵓl, doivent être 
introduites chacune par l’eżāfe, mais, dans la 
plupart des manuscrits, celle-ci manque souvent, 
surtout la seconde fois, sans doute en raison du 
ductus du samek initial de l’épithète ainsi introduite 
ou du dalet final de la précédente.  

Dans le Dk 3.196, le Yātu Āxtiia est désigné par les 

 
338 BRUNNER, 1977, p. 155. 
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syntagmes dvšdᵓnᵓk dlvnd ᵓht « Āxtiia sot et égaré » 
ou tmᵓhv| dlvnd ᵓht « Āxtiia ténébreux et égaré ». 

Le syntagme vocatif n’est pas attesté dans les 
textes avestiques conservés, mais il s’en est fallu de 
peu : Y 9.31.1a pairi mašịiehe druuatō sāstarš (BRA 
ANŠVTA dlvnd sᵓstᵓl) ; Y 46.1d naēdā daxíiəūš V yōi 
sāstārō drәguuaṇtō « ni les tyrans égarés de la 
nation » ; Y 65.8f yō mašịiō druuā ̊sāsta (MNV ANŠVTA 
Y dlvnd Y sᵓstᵓl) ; V 5.35.2a āat ̰yezi aŋhat ̰mairiiō druuā ̊
(ADYN| HT AYT ml Y dlvnd), etc. Le premier terme 
mair reflète lʼavestique mairiia- qui, comme son cor-
respondant védique populaire malla- (JB)339, joue le 
rôle de version négative de vīra-, mais, faut-il noter, 
ni le védique márya- ni le vieux-perse ma-ra-i-y-ka-340 
ne sont chargés négativement. Le dernier terme du 
syntagme, sᵓstᵓl, continue ou reproduit lʼavestique 
sāstar- et, comme ce dernier, a pratiquement fini par 
désigner le tyran, mais, primitivement, le mot 
nʼétait pas marqué de façon spécialement négative 
ou daivique. Cʼest ce qui ressort de Yt 10.14341. 

0.8.2 
Le segment ud abāg man ... amǝšạspǝṇdān hend 

est à rapprocher notamment de DD 36.17 pad ān ī 
amǝšạspǝṇdān abāgīh « en la compagnie des Amǝšạ 
Spǝṇta ».  

Lʼemploi du pluriel en °ān au nominatif est un fait 
de langue tardive, mais le manuscrit K20 conserve 

 
339 Voir PIRART, 2011a, p. 46 n. 112. 
340 Sur ces mots, voir MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 329-330. 
341 PIRART, 2010, p. 127. 
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yẕdt. 

0.8.3 
Dans la construction du verbe nišastan, la 

préposition abar introduit la désignation de lʼobjet 
sur lequel lʼon sʼassoit, mais pad est tout aussi 
possible. Exemples : VZ 35.31 abar hamēšag<-sūd> 
gāθ ī xvaδāt nišīned « il sʼassoira dans le Misuuan 
Gātu Xvaδāta » ; VZ 21.11 pad gāθ ī pursišnīgān be 
nišast « il sʼassit à la place réservée aux interro-
gateurs ».  

0.8.4 
tuvān suppose généralement une construction 

impersonnelle dans laquelle un génitif ou un 
pronom personnel prennent une valeur de complé-
ments dʼagent342 tandis quʼun infinitif dont ils sont 
en réalité les compléments déterminatifs occupe la 
case du sujet. GIGNOUX et TAFAZZOLI, dans leur édition 
des VZ343, optent le plus souvent pour l’infinitif court 
en -t / -d dans les constructions impersonnelles, 
comme en persan moderne 344 , mais, comme des 
exemples de l’infinitif oblique en -tan / -dan 
peuvent tout aussi bien être trouvés dans leur 
édition, il faut en déduire qu’ils se sont inclinés sans 
broncher devant la leçon des manuscrits. Quelques 
exemples : VZ 12.10 kū-m ... estād nē tuvān « Il mʼest 
impossible de rester », 34.6 ā-m brēhēnīd tuvān būd 

 
342 BRUNNER, 1977, p. 30. 
343 GIGNOUX et TAFAZZOLI, 1993 
344 Sur l’infinitif court avec les verbes impersonnels en persan 
moderne, BOYLE, 1966, p. 70 ; MACE, 1971, p. 184-185. 
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« il mʼétait alors possible de façonner » et 34.36 ud 
āz ... nē tuvān būd āhōgēnīd « et il nʼétait plus 
possible à Āzi de corrompre » en face de 29.11 u-š 
griftan ud ... nīdan nē tuvān būd « il ne lui fut possi-
ble ni de (le) saisir ni de (lʼ)amener ». Voir ci-dessus 
0.1.5. 

0.9 
Nous ne pouvons accepter kū donné par K26. En 

effet, sa présence dans ce manuscrit est probable-
ment due à la contamination du schéma syntaxique 
dans lequel framūdan est suivi de lʼinfinitif 
(exemple : DD 0.4 ān ī-tān framūd nibištan « ce que 
vous avez ordonné dʼécrire ») avec celui dans lequel 
ce verbe sʼordonne plutôt avec un discours direct 
contenant un impératif de 2e personne du singulier 
(exemples : VZ 4.13,16,25 ; 21.7 u-š framūd voh-man 
be ō zardušt V kū abar rav ō haṇjaman « et Vohu 
Manah ordonnait à Zaraθuštra de se rendre à 
lʼentretien ») ou du pluriel (exemples : DD 8.1 ; VZ 
34.38, 35.55). 
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[MYF 1. Le Vahišta] 
(K20 : 30r10 ; K26 : 58v08 ; L15 : 31v04 ; M6b : 193r04 ; 
TD28 : 305.10) 

[1.0] [Titre] 
[1.0][2.1] nhvst plšn| 
naxust frašn 
La première question 

[1.1] [La question du Yātu] 
[1.1.1][-] ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn| ẔNE pvrsyt 

[1.1.2][2.2] AYḴ vhšt|345 <Y> PVN gytyd346 ŠPYL ᵓyvp ZK 
Y PVN mynvd °o°347 

[1.1.1][-] āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān ēn pursīd 
[1.1.2][2.2] kū vahišt <ī> pad gaēiθii veh V ayāb ān ī 
pad mańiiaōi °o° 

[1.1.1][-] Le Yātu Āxtiia posa cette question à 
Yōišta Friiāna : [1.1.2][2.2] « Le meilleur est-il le 
Vahišta (situé) dans le (monde) concret ou celui 
(situé) dans le (monde) abstrait ? » 

[1.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[1.2.1][2.3] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ zyvndkᵓn348 

 
345 L15 vhšt. 
346 K20 gytyy. 
347 K20, L15, M6b, TD28 °. 
348 K26 zyvndgᵓn| ; M6b zyvndkᵓn| ; TD28 zyvndgᵓn. 
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PVN škvh<yh> YHVVNᵓš ml349 Y350 dlvnd Y351 sᵓstᵓl352 <V> 
YMYTVNtkᵓn|353 OL dvšhv ᵓvpt °o°354 [1.2.2][2.4] ME vhšt 
Y355 PVN gytyd ŠPYL AYḴ356 ZK Y PVN mynvd [1.2.3][2.5] 
AP̄t357 nyšᵓn ẔNE AYḴ KRA MNV358 PVN gytyd kᵓl359 V360 
krpk LA ˟ OḆYDVNt361 ˟ᵓš362 <AYŠ>363 TME364 OL365 plyᵓt LA 
YHMTVNyt366 <°o°> [1.2.4][2.6] AP̄t367 nyšᵓn Y368 dtykl369 
ẔNE AYḴ [BRA] HTt PVN gytyd370 MNDOM Y ˟nyvk LA˟371 

 
349 L15 MN L. 
350 L15, TD28 om. 
351 TD28 om. 
352 K20 sᵓsᵓtᵓl ; TD28 sᵓštᵓl transformé en sᵓstᵓl. 
353 K26 YMYTVNtkᵓn. 
354 K20, L15, M6b, TD28 °. 
355 K20 om. 
356 K26 (AYḴ)AYḴ. 
357 K20.26, L15 AP̄š. 
358 K20 MNV. 
359 L15, M6b, TD28 om. 
360 K20, L15, M6b, TD28 om. 
361 K26, L15, M6b, TD28 OḆYDVNyt ; K20 OḆYDVNyt.̰ 
362 Mss., CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 84, AP̄š. 
363  Afin dʼoffrir un sujet au verbe de la phrase : voir le 
Commentaire. 
364 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 84, ne retiennent pas cet 
adverbe dans leur transcription interprétative. 
365 K20 om. 
366 K20 YHMTVNyt.̰ 
367 K20 AP̄š. 
368 K20 om. 
369 K26 dtygl ; L15, M6b, TD28 om. 
370 K20 gytyy ; L15 gytyd suivi d’un signe non identifié ou d’une 
rature. 
371 Mss. LA nyvk. 
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˟krt 372  ˟ADYN 373  OL vhšt Y 374  ŠPYL LA YHMTVN-
yh375 o°o  °o°376 

[1.2.1][2.3] <ud> yōišt ī friiān guft V kū zīvandagān 
pad škōh<īh> bāš V mair ī druuaṇd ī sāstār V <ud> 
murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° [1.2.2][2.4] cē vahišt ī 
pad gaēiθii veh V kū ān ī pad mańiiaōi [1.2.3][2.5] u-t 
nīšān ēn V kū harv kē pad gaēiθii V kār ud kirbag nē 
˟kard V ˟ā-š <kas> ānōh ō frayād nē rased °o° 
[1.2.4][2.6] u-t nīšān ī dudīgar ēn V kū [be] agar-it pad 
gaēiθii V tis ī ˟nēk nē˟ ˟kard V ˟ēg ō vahišt <ī> veh nē 
rasē o°o °o° 

[1.2.1][2.3] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [1.2.2][2.4] Car le Vahišta situé dans le 
(monde) concret est meilleur que celui situé dans le 
(monde) abstrait. [1.2.3][2.5] Pour preuve, tu as ceci : 
à tout qui, dans le (monde) concret, ni ne s’acquitte 
de ses obligations ni n’accomplit dʼactes vertueux, 
<nul> là-bas ne vient en aide. [1.2.4][2.6] Pour 
seconde preuve, tu as ceci : si, dans le (monde) 
concret, tu n’as rien fait de beau, tu n’arriveras 
(jamais) au meilleur Vahišta ». 

 
372 K20 krt OḆYDVNyt ̰; K26, L15, M6b, TD28 OḆYDVNyt. 
373 K20.26, L15, M6b, TD28 ADYNš ; TD28 sec. m. aiguš. 
374 K20.26 om. 
375 L15 YHMTVNytyh. 
376 K20 °o° ; K26, M6b, TD28 om. 
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[1.3] [La réaction du Yātu] 
[1.3.1][2.7] V377 ᵓht Y yᵓtvk cygvn AMTš378 ZK MRYA 

ᵓšnvt stlt BRA 379  YHVVNt 380  [1.3.2][2.8] cnd 381  AMT 382 
GBRA-1383 yšt-1384 BRA385 ˟OḆYDVNt386 stlt387 YHVVNt388 
YKOYMVNᵓt 389  [1.3.3][2.9] ˟ᵓš 390  ᵓytvn| 391  gvpt 392  AYḴ 
ᵓnᵓkyh <Y> L <Y> ᵓht393 Y394 yᵓtvk MN395 LK yvšt Y plyᵓn| 
AYḴ QDM L cyl HVEyd [1.3.4][2.10] cygvn396 TḆ397 GBRA-
1 398  QDM TḆtvm GBRA V 399  TḆ ᵓsp<-1> 400  QDM TḆtvm 

 
377 K26 om. 
378 K20 AMTš. 
379 L15, M6b, TD28 om. 
380 K26 bvt ; M6b, TD28 om. 
381 L15, M6b, TD28 om. 
382 L15, K26 MNV ; M6b, TD28 om. 
383 L15, K26 mlt-1 ; M6b, TD28 om. 
384 L15, M6b, TD28 om. 
385 L15, M6b, TD28 om. 
386 K20.26 OḆYDVNyt ; L15, M6b, TD28 om. 
387 L15, M6b, TD28 om. 
388 M6b YHVVNt^ ; L15, TD28 om. 
389 L15 YKOYMVNyt. 
390 Mss. AP̄š. 
391 M6b ᵓytvn. 
392 K20 gvpt|. 
393 K20 aht. 
394 K20 Y. 
395 K20 om. 
396 K20 cnd. 
397 K20 T|Ḇ. 
398 K26, L15, M6b, TD28 GBRA. 
399 K20 om. 
400 K20 ᵓysp̄ ; K26, M6b ᵓsp. 
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ᵓsp401 V402 TḆ TVRA<-1> QDM403 TḆtvm TVRA <V> cygvn 
ᵓsmᵓn404 QDM ẕmyk405 pᵓthšyd406 HVE-HD407 [1.3.5][2.11] 
˟MEm408 PVN409 ẔNE410 plšn|411 3+3+3+100 mvgGBRA Y̱KT-
LVNt 412  ˟HVEd 413  [1.3.6][2.12] MNVšᵓn ᵓnd ycšn Y 414 
yẕdᵓn krt<n> [YKOYMVNᵓt] ˟AYKšᵓn 415  ᵓnd hvltn| Y 
plᵓhvm lᵓd hmᵓk 416  tn| zlt YHVVNt YKOYMVNᵓt 417 
[1.3.7][2.13] AP̄m TYŠYA dvht Y spytᵓmᵓn418 Y̱KTLVNt419 
<HVEd> 420  <cygvn> 421  AMTšᵓn 422  dyn| stᵓdynytn| lᵓd 

 
401 K20 ᵓysp̄ ; K26, M6b ᵓsp̄. 
402 K26 V(W). 
403 K20 add. TVRA. 
404 K20 ᵓsym (asēm « argent »), mais les signes ᵓn ont été ajoutés 
sec. m. 
405 L15, TD28 zmyk. 
406 K20 pᵓthšhyh ; L15 pᵓthšh ; TD28 pᵓthšᵓh. 
407 K26, L15, M6b, TD28 HVEyd. 
408 Mss. ME L. 
409 K20 QDM. 
410 K20 ẔNE(sᵓn). 
411 K20 plšn. 
412 K20 om. ; TD28 ZYTLVNt. 
413 K26, L15, M6b, TD28 HVEm ; K20 om. 
414 L15 om. 
415 Avec WEINREICH, 1992, p. 52, contre les mss. AMTšᵓn. 
416 K20 hmᵓdk ; L15 hmHD. 
417 K20 YKOYMVNᵓt ̰; TD28 ZKOYMVNᵓt. 
418 TD28 spytᵓᵓn. 
419 K26 (ZK)ZKTLVNt ; TD28 ZYTLVNt. 
420 Dʼaprès 1.3.5. 
421 Voir le Commentaire. 
422  K20 AMTšn. Contre WEINREICH, 1992, p. 52, ˟kē-šān. L’en-
clitique -šān est le complément déterminatif de stāyēnīdan. 
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˟ᵓp̄lsl 423  Y PVN ZHBA V mvlvᵓlyt 424  MN dhyvptᵓn 
HŠKHVNᵓt 425  [1.3.8][2.14] ˟AP̄m 426  MN 427  OLEšᵓn 
pvrsyt 428  AP̄šᵓn 429  gvpt AYḴ vhšt 430  Y 431  PVN mynvd 
ŠPYL 432  [1.3.9][2.15] <V> L gvpt 433  AYḴ <AMT> 434 
LKVM 435  ᵓytvn| 436  ŠPYL MDMENyt 437  hmᵓytvn| 438  ŠPYL 
AYḴ OL ZK439  vhšt Y440  ŠPYL OZLVNyt441  [1.3.10][2.16] 
˟ᵓm 442  prᵓc 443  OHDVNt ˟V 444  BRA Y̱KTLVNt 445 

 
423  K20.26, L15, M6b, TD28 ᵓp̄sl (WEST, dans ASA et alii, 1872, 
p. 213, afsar) est à corriger en ˟ᵓp̄lsl (abar-sar) « le diadème » 
sur base de FiO 477 pusąm ᵓplsl (KLINGENSCHMITT, 1968, p. 146). 
424 K26 (mvl)mlvᵓyt ; L15, TD28 mlvᵓlyt. 
425 K20 HYHKHVNᵓt ̰; K26, M6b, TD28 HYHKHVN|ᵓt. 
426 Mss. AMTm. 
427 K20 ᵓc. 
428 K20 pvrsyt.̰ 
429 K20 MNšᵓn. 
430 L15 vhyšt. 
431 K20, TD28 om. 
432 K26, M6b, TD28 vyh ; L15 vyš. 
433 K20 gvpt °. 
434 Avec WEINREICH, 1992, p. 52. 
435 Nécessaire dans la rection de sahed (MDMENyt). 
436 K20.26, TD28 ᵓytvn| ; M6b ᵓytvn. 
437 K20 MDMENyt.̰ 
438 K26, L15, M6b, TD28 hmᵓytvn. 
439 K20 om. 
440 K20 om. 
441 K20 OZLVNyt.̰ 
442 Mss. AP̄m. 
443 L15, TD28 ᵓp̄rᵓc. 
444 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 AP̄m. 
445 TD28 ZYTLVNt. 
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<HVEd>446 °o°447 
 
[1.3.1][2.7] ud āxt ī yātuk V ciyōn ka-š ān sāxvan 

āšnūd V stard be būd [1.3.2][2.8] cand ka mard-ēv 
yašt-ēv be ˟kard V stard būd estād [1.3.3][2.9] ˟ā-š 
ēdōn guft V kū anāgīh <ī> man <ī> āxt ī yātuk V az tō 
yōišt ī friiān V kū abar man cēr hē [1.3.4][2.10] ciyōn 
nēv mard-ēv abar nēv-tom mard V ud nēv ˟asp-ēv 
abar nēv-tom asp V ud nēv ˟gāv-ēv abar nēv-tom gāv 
V <ud> ciyōn asmān abar zamīg {pāitixšaii hē} 
[1.3.5][2.11] ˟cē-m pad ēn frašn V nō sad mog-mard 
ōzad ˟hend [1.3.6][2.12] kē-šān and yazišn ī yazadān 
kard estād ˟ kū-šān and xvardan ī para.haōm rāy V ha-
māg tan zard būd estād [1.3.7][2.13] u-m ˟nō duxt ī 
spitāmān ōzad <hend> V <ciyōn> ka-šān daēn stā-
yēnīdan rāy V ˟abar-sar ī pad448 zarr ud morvārīd449 V 

az daŋ́hupatān vindād [1.3.8][2.14] ˟u-m az avēšān 
pursīd V u-šān guft V kū vahišt ī pad mańiiaōi veh 
[1.3.9][2.15] ˟u-m guft V kū ˟<ka>-tān ēdōn veh sahed 
V ham-ēdōn veh kū ō ān vahišt ī veh šaved 
[1.3.10][2.16] ˟ā-m frāz grift V ˟ud be ōzad <hend> °o° 

[1.3.1][2.7] Et le Yātu Āxtiia, pour être aussi 
frappé de stupeur à entendre ce discours [1.3.2][2.8] 
qu’il lʼaurait été si un mortel avait célébré un Yasna, 
[1.3.3][2.9] en vint alors à dire ceci : « À moi qui suis 

 
446 Dʼaprès 1.3.5. 
447 TD28 ° °o°. 
448 Sur l’emploi de pad dans le syntagme pad zarr ud morvārīd, 
BRUNNER, 1977, p. 126. 
449 Voir MACKENZIE, 1971, p. 56 ; MAYRHOFER, 1992-2001, vol. III 
p. 379. 
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le Yātu Āxtiia, tu me fais du mal, Yōišta Friiāna, à 
prendre le dessus sur moi [1.3.4][2.10] autant qu’un 
brave mortel sur un mortel des plus braves, un brave 
cheval sur un cheval des plus braves, un brave 
taureau sur un taureau des plus braves ou que le ciel 
sur la terre {tu as autorité}, [1.3.5][2.11] car, avec 
cette question, j’ai tué neuf cents mages [1.3.6][2.12] 
qui, pour avoir célébré tant de fois le Yasna en 
l’honneur des Yazata et, de ce fait, consommé tant 
de fois le para.haōma, avaient tout le corps jauni. 
[1.3.7][2.13] Et j’ai tué les neuf filles de Spitāma : 
lorsquʼelles recevaient, pour leur éloge de la Daēnā, 
un diadème d’or et de perles des mains des 
Daŋ́hu.paiti, [1.3.8][2.14] que je leur ai posé cette 
question, qu’elles ont dit que le meilleur est le 
Vahišta situé dans le (monde) abstrait [1.3.9][2.15] et 
que je (leur) ai dit : “Si le bon Vahišta vous paraît 
bon, tout aussi bon vous (paraîtra) de le rejoindre !”, 
[1.3.10][2.16] alors je les ai agrippées et tuées ». 

Commentaire 
1.0-1 
La distance observée entre eux ne permet pas de 

penser que les syntagmes naxust frašn et ēn pursīd 
forment un seul et même ensemble. Le type des 
adjectifs cardinaux, clairement distinct de celui au-
quel il est recouru par exemple dans le Dādestān ī 
Dēnīg450, invite d’ailleurs à considérer de tels syntag-
mes comme secondaires ou à y voir des titres. 

 
450 DD 1.1 fradom <pursišn> ān ī pursīd kū ... 
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1.2.1 
Yōišta Friiāna ne répond pas à la question : il dit. 

Cette apparente anomalie reproduit sans doute un 
fait de langue avestique. En effet, dans l’Avesta, c’est 
le verbe « dire » qui tient lieu de verbe « répondre ». 
Ceci contraste avec l’habitude que l’on observe par 
exemple dans le Dādestān ī Dēnīg où les réponses sont 
dûment introduites par le syntagme pāsaxv ēd kū.  

Par ses deux volets, la malédiction que Yōišta 
Friiāna lance sur le Yātu Āxtiia, 1.2.1b zīvandagān 
pad škōh<īh> bāš et 1.2.1d <ud> murdagān ō 
daōžaŋvh ōbad °o°, rappelle le souhait du pieux 
mazdéen dont il est question dans lʼInscription des 
Daiva (XPh 47-51)451 et le sort qui, selon le Vīdaēuu-
dāt, sera réservé, dans lʼau-delà, à un individu qui 
aura jeté sur un mort le moindre tissu neuf 
(V 5.61fgh)452 : 

― y-di-i-ma-na-i-y-a-i-y : š-i-y-a-ta : a-ha-na-i-y : ji-i-
va : u-ta-a : ma-ra-ta : a-ra-ta-a-va-a : a-ha-na-i-y : a-
va-na-a : da-a-ta-a : p-ra-i-di-i-y : ta-y : a-u-ra-ma-z-da-a : 
na-i-y-š-ta-a-y : a-u-ra-ma-z-da-a-ma : y-da-i-š-a : a-ra-
ta-a-ca-a : b-ra-z-ma-na-i-y : 
yadi manyahai šyātah ahāni jīvah r̥tāvā ahāni 
avanā dātā pari-idi ta-yat ahuramazdāh ni-stāyat 
ahuramazdām yadaiša r̥tāt haca brazmani 
Si tu penses « Que je sois heureux vivant ! Et que 
mort je sois r̥tavan ! », respecte alors la loi 
quʼAhura Mazdā a établie : « Il convient que tu 

 
451 KENT, 21953, p. 151. 
452 JAMASP, 1907, p. 201. 
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offres le sacrifice à Ahura Mazdā avec le texte “Sur 
base de lʼAgencement ...” » ; 
― juuascit ̰nōit ̰buuat ̰ašạuua V mǝšạscit ̰nōit ̰baxšaite V 

vahištahe aŋhəūš .·. 
(Pour agir de la sorte,) vivant, il ne sera pas 
ašạuuan et, mort, nʼaura pas accès à la meilleure 
existence. 
MNV zyvndk LA YHVVNyt ɔ hlvb| {AYK̠ BRA LA vcᵓlyt} ɔ š 
YMYTVNt| LA bhšynd ZK Y pᵓhlvm ᵓhvᵓn| .·.   
kē zīvandag nē baved ašạuu {kū be nē vizāred} ā-š 
murd nē baxšend ān ī pāšọm axvān .·. 
when-living he-will-not-be holy, ― (that-is, he 
cannot expiate his sin), ― (him) when-dead they-
will-not-allot (that) best of existence453.  

Comme nous pouvons voir, les ingrédients clés de 
la phrase pehlevie coïncident avec ceux de 
lʼavestique et contrastent avec ceux de la vieux-
perse. 

Le vieux-perse s-ka-u-θ-i-š : (nominatif ou génitif 
sing.), s-ka-u-θ-i-ma : (accusatif sing.) « poor, weak, 
lowly » 454  dont lʼétymon reste inconnu 455 , donné 
pour lʼancêtre de škōh, fait difficulté en raison de 
lʼinitiale s « clear in photographs of DNb »456. Le š 
attendu au vu de škōh nʼest présent que dans la 
forme « miswritten » de DB 4.65, š-ka-u-ra-i-ma :.  

Étant donné que la préposition pad exige le 

 
453 ANKLESARIA, 1949, p. 131. 
454 KENT, 21953, p. 209b. 
455 MAYRHOFER, 1992-2001, vol. I p. 326. 
456 KENT, 21953, p. 209b. 
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substantif škōhīh au lieu de lʼadjectif škōh, je fais 
lʼhypothèse quʼune haplographie de škvh<yh> sʼest 
produite avec le mot suivant, YHVVNᵓš. Cependant, 
les scribes ont souvent restitué un yod final : škvhy. 
Par contre, je ne mʼexplique pas le trait vertical qui 
intervient fréquemment dans la graphie : šk|vh(y).  

Les deux génitifs zīndagān et murdagān sont à 
expliquer comme compléments respectifs de 
škvh<yh> et de dvšhv457. 

Le syntagme ō daōžaŋvh ōbad « Tombe dans le 
Daōžaŋvha ! » possède de nombreux parallèles. 
Exemple : RPDD 8E.10 ud abāz ō daōžaŋvh ōbast hend 
« et ils retombèrent dans le Daōžaŋvha ». 

Sur le syntagme mair ī druuand ī sāstār, voir 
0.8.1b. 

1.2.2 
vhšt| ici me paraît sous-entendre non 

directement ahu-458, mais l’ensemble des trois volets 
du comportement rituel adéquat de l’orant : le 
jugement, le discours et le geste. Leur correction n’a 
de véritable importance qu’en ce bas monde. 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO459 font remarquer que le 
ŠnŠ 20.13 fait état de lʼimportance des faits matériels 
à lʼinstant dʼobtenir un fait spirituel et que ce type 
dʼidée affleure aussi dans une question envisagée au 
cours de la 60e nuit des Mille et une nuits et que cʼy est 

 
457 WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 251 n. 1-2. 
458 Sur la morphologie des noms du Vahišta et du Daōžaŋvha, 
PIRART, 2012a, p. 224. 
459 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 84 n. 58. 
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aussi la première dʼune collection dʼénigmes : le 
meilleur chemin de lʼau-delà paradisiaque est à 
rechercher en ce bas monde. 

Sur lʼemploi de kū dans la rection de veh 
« meilleur que », voir la Marginale II § 2.5b. 

1.2.3 
nīšān « sign, mark, banner » 460  est à expliquer 

comme le participe en -ān tiré de nī+√ daxš. 
Fréquente dans ce tour, lʼapparition du pronom 
enclitique de la deuxième personne (u-t) est à 
considérer comme une lectio difficilior. J’y vois alors 
une référence faite à la personne à qui la preuve est 
fournie. 

gytyd (ou gytyy) reproduit lʼavestique gaē(i)θiia- 
« appartenant ou relatif aux troupeaux, appar-
tenant ou relatif au monde matériel ou concret ». La 
finale -yd peut avoir avalé le suffixe collectif -yh, 
mais la conjecture, dans ce cas-ci, nʼest pas 
indispensable : nous pouvons par exemple sous-
entendre « les gestes/ actes ». 

Pour que lʼemploi de kē soit justifié et que 
lʼantériorité de lʼaction par rapport à celle de la 
principale soit mise en lumière, il convient de 
corriger kuned en ˟kard. 

La locution verbale ō frayād rasīdan signifie 
« arriver au secours » comme, en persan, b-fryᵓd rsy-

 
460  MACKENZIE, 1971, p. 60. Chez CHEUNG, 2007, p. 213, son 
étymologie est donnée pour incertaine. 
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dn461. Dès lors, pour offrir un sujet à cette locution, 
nous devons probablement restituer lʼindéfini <kas> 
(<AYŠ>) : sa disparition sans doute est-elle due à une 
haplographie survenue avec ˟ā-š (˟ᵓš). 

Je fais de frayādīdan « to help, assist » 462  le 
dénominatif tiré du substantif yātā-463 « la demande, 
lʼappel » ou de lʼadj. verbal en -ta- de √ yā 
« demander, implorer », ce dernier, avec le préverbe 
frā, ayant pu prendre le sens dʼ« appeler au 
secours ». 

Comparaison des différents prétérits de 
kardan 

Les deux premières attestations de la forme kard 
se situent à lʼintérieur du discours de lʼun des deux 
protagonistes. Elles y sont lʼexpression que lʼaction 
de la protase précède dans le temps celle de lʼapo-
dose et la conditionne de ce fait : 

― 1.2.3-4 harv kē pad gaēiθii V kār ud kirbag nē 
˟kard V ˟ā-š <kas> ānōh ō frayād nē rased °o° ... agar-
it pad gaēiθii V tis ī ˟nēk nē˟ ˟kard V ˟ēg ō vahišt <ī> 
veh nē rasē o°o  
Tout qui, dans le (monde) concret, ni ne s’est 
acquitté de ses obligations ni n’a accompli dʼactes 
vertueux, <nul> là-bas ne viendra à son secours ... 

 
461 DESMAISONS, 1908-1914, vol. II col. 836a. 
462 MACKENZIE, 1971, p. 33. CHEUNG, 2007, p. 214, donne pii. √ *ia̯t 
« prendre position » (av. √ yat, védique YAT) pour lʼétymon de 
ce verbe, mais cela nʼest guère satisfaisant pour le sens. 
463 Sur ce mot, PIRART, 2017a, p. 162 n. 38, et 2022, p. 198. 
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Si, dans le (monde) concret, tu n’as rien fait de 
beau, tu n’arriveras (jamais) au meilleur Vahišta » ; 
― 1.3.2 ka mard-ēv yašt-ēv be ˟kard V stard būd 
estād  
Si un mortel avait célébré un Yasna, il restait 
frappé de stupeur. 

La troisième attestation de la forme kard 
appartient au récit : 

― 28.6.3 u-š vāng kard  
Et elle fit entendre sa voix.  

La combinaison de kard avec la particule du 
ponctuel appartient elle aussi au récit où lʼaction 
exprimée est instantanée, radicale et définitive : 

― 34.4.5 ˟ud pas yōišt ī friiān <āxt ī yātuk> rāy V 

pad ham zamān kārd ī ˟ barsom-cin V <ī> pad nērang 
ī daēnīg V [a-kār nē kard] ud draōj<in ī> andar tan ī 
˟ōy a-kār be kard °o° 
Yōišta Friiāna, avec le couteau que la Daēnā 
prescrit pour la cueillette du barәsman, réduisit 
alors sur-le-champ à lʼimpuissance le Yātu Āxtiia et 
le Draōjina qui lʼhabitait. 

Avec lʼauxiliaire estādan conjugué à lʼindicatif 
présent, la forme kard figure dans trois phrases 
successives relatant des faits révolus ou définitifs 
par rapport au présent : 

― 8.2.2 cē ān mardōm ast V kē yašt nē kard ested V 

ud para.haōm nē xvard ested  
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Car cʼest le mortel qui, (dans le monde concret,) 
nʼavait ni offert le sacrifice ni bu le para.haōma. 
― 8.2.3 ud dudīgar ān mardōm V <kē> ō gāθ <ī> 
zanān mad ested V u-š zan nē kard ested  
En deuxième lieu, cʼest le mortel qui, arrivé au gātu 
des femmes, nʼavait pas pris femme. 
― 8.2.4 ud sidīgar ān mardōm V kē zīvandagān 
ruvān nē yašt ested V ud ašạuu-dāt nē dād ested V 

ud yazišn ī yazadān nē kard ested V u-š ašạuu-dāt 
ō vehān mardōmān [u-š] guft V kū dahem V ud nē 
dād ested 
En troisième lieu, cʼest le mortel qui n’avait ni 
offert le sacrifice aux uruuan des vivants ni fait de 
pieuses donations ni célébré le Yasna en lʼhonneur 
des Yazata ou qui, en fait de donations pieuses, 
avait dit aux bonnes gens : « je donne », mais 
nʼavait rien donné. 

Avec lʼauxiliaire estādan conjugué à lʼindicatif 
prétérit, la forme kard figure dans une phrase 
relatant des faits révolus ou définitifs par rapport à 
une action passée : 

― 1.3.5-6 ˟cē-m pad ēn frašn V nō sad mog-mard 
ōzad ˟hend V kē-šān and yazišn ī yazadān kard 
estād ... V hamāg tan zard būd estād  
Car, avec cette question, j’ai tué neuf cents mages 
qui, pour avoir célébré tant de fois le Yasna en 
l’honneur des Yazata, avaient tout le corps jauni. 

1.2.4 
Comme lʼenclitique de la 2e pers. sing. -it, dans la 

protase en agar, est incompatible avec la 3e pers. 
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sing. de lʼindicatif présent kuned et que, de toute 
façon, nous attendons le prétérit, la correction ˟ kard 
sʼimpose. Lʼanomalie inverse affecte lʼapodose en ēg 
où lʼenclitique de 3e pers. -iš, incompatible avec la 2e 
pers. du verbe rasē, est à biffer. 

1.3.1 
BRUNNER464 ne semble pas avoir reconnu le statut 

secondaire de la subordonnée introduite par ka-š. 
Sur la complexité de la phrase, voir la Marginale II 
§ 2.2. 

sāxvan avec une voyelle longue dans la syllabe 
initiale, malgré la graphie shvn et le persan saxun, 
en accord avec lʼavestique sāxvan-465. 

stard (st|lt|) « stunned, stupefied, confounded »466 
est lʼadj. verbal en -ta- de pie. *str̥H1. Pour lʼétablisse-
ment de cette racine, CHEUNG467, en plus de lʼaves-
tique hąm.stǝrǝt- « (Gel) compact »468, renseigne no-
tamment le grec στερεός « rigid, hard, stiff, solid » et 
le gotique and-stauran « to be obstinate ».  

La phrase ciyōn ka-š ān sāxvan āšnūd V stard be 
būd rappelle ZVY 7.33 ud stard baved ān <ī> druuand 
gannāg mańiiaōi ka ēdōn āšnūd. 

1.3.3 
Le premier kū fait de la suite un discours direct 

 
464 BRUNNER, 1977, p. 165. 
465 Sur quoi voir MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 632. 
466 MACKENZIE 1971, p. 77. 
467 CHEUNG, 2007, p. 365. 
468 Yt 18.2 (PIRART, 2010, p. 300). 
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tandis que le second introduit une explicative. 

1.3.4 
Lʼinterprétation selon laquelle est ici présente 

lʼidée dʼun brave mortel qui a le dessus sur un mortel 
encore plus brave est défendue par CANTERA et 
ANDRÉS TOLEDO469 contre WEINREICH470. 

Lʼexplicative commencée en 1.3.3d se poursuit. Le 
premier volet en était introduit par kū ; le second, 
comme attendu, simplement par ud. Ce second volet 
est fait dʼun diptyque dans lequel la protase est 
introduite par un ciyōn dont la valeur semble celle 
de cand. Lʼapodose se réduit à pāitixšaii hē. À moins 
qu’il faille y voir une glose. 

1.3.5 
Lʼargumentation que le Yātu développe est 

ouverte par cē en 1.3.5. Un second volet démarre en 
1.3.7 avec u-m. 

La phrase ME L PVN ẔNE plšn| ... Y̱KTLVNt HVEm, 
pour restaurer sa grammaticalité, est à corriger 
comme suit : ˟MEm PVN ẔNE plšn| ... Y̱KTLVNt ˟HVEd. 

1.3.6 
Sur le plus-que-parfait marquant l’antériorité, 

voir BRUNNER471. 

1.3.7 
Sur les neuf dvht Y spytᵓmᵓn, voir l’Introduction 

 
469 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 85 n. 63. 
470 WEINREICH, 1992, p. 53. 
471 BRUNNER, 1977, p. 223-224. 
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§ 2.4c.  
La réaction agressive du Yātu a tout lʼair dʼun 

châtiment : les filles de Spitāma avait commis 
lʼerreur de penser que les actes qui seraient 
accomplis dans lʼau-delà étaient plus importants 
que ceux à accomplir en ce bas monde. Le rôle de ce 
démon coïncide donc avec celui de sévère justicier 
qui, selon le Yasna Haptaŋhāiti (YH 36.1), est assumé 
par Ahura Mazdā lui-même : 

ahiiā θβā āθrō vərəzən̄ā pauru̯iiē̯ pairi.jasāmaidē mazdā 
ahurā V θβā θβā mańiiū spən̄ištā V yə ̄ā472 axtiš am̨āi V 

yəm̄ axtōiiōi daāŋ́̊hē .·. 
Nous te servons, Roi qui apportes la sagesse, avec 
le premier village de ce Feu et avec le Sentiment 
que tu es très savant, que tu es pourtant source de 
douleur pour qui tu soumettras à la douleur. 

Si stāyēnīdan, en principe, est un causatif, la 
traduction « faire lʼéloge » est, dès lors, insuffisante. 
Il faut nécessairement penser que les neuf filles de 
Spitāma firent du prosélytisme, firent en sorte que 
leurs auditeurs adoptent (ā+√ stu moyen473) la bonne 
Daēnā. Dans cette hypothèse, lʼabsence de reflet du 
préverbe ā de lʼavestique ne doit pas nous inquiéter. 
Car, contrairement à la traduction sanscrite āstuve 
dīnim mājdaïasnīm, le zand du Y 12.9a āstuiiē daēnąm 
māzdaiiasnīm, par exemple, ne reflète pas le préverbe 

 
472 < proto-iranien *u. 
473 Sur quoi voir PIRART, 2012a, p. 162. 
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ā : stᵓdym dyn| Y ŠPYL Y mzdysṉᵓn| « jʼadopte la bonne 
doctrine mazdéenne ». 

Le nombre pluriel des daŋ́hupat est incertain : 
inattendu ici, il est clairement fautif dans le chapitre 
onzième où le singulier est à rétablir (˟11.2.3, 
˟11.2.4). 

1.3.7-10 
Dans le second volet de lʼargumentation du Yātu, 

nous devons probablement restituer <ciyōn> devant 
ka-šān, car ce dernier subordonnant ne dépend pas 
directement de 1.3.7a. En effet, ka-, relayé par plu-
sieurs coordinations, introduit plutôt une protase 
complexe ou multiple, articulée avec la brève 
apodose double figurant au terme du chapitre 
(1.3.10), ouverte au moyen de la particule ˟ā-. Dans 
ce volet de lʼargumentation, la première ligne 
(1.3.7a), par rapport à laquelle la suite constitue un 
développement, fait office de titre. Avec la restitu-
tion du subordonnant <ciyōn> qui permet dʼouvrir 
ce développement, la répétition du verbe ōzad 
<hend> est pleinement justifiée : 

7a u-m ˟nō duxt ... 
ōzad <hend> 

Titre du second volet    
de lʼargumentation 

 <ciyōn> Introduit le 
développement 

7bcd ka-šān daēn 
stāyēnīdan rāy 
˟abar-sar ... az 
daŋ́hupatān 
vindād 

Première protase 
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8a ˟u-m az avēšān 
pursīd  

2e protase 

8b u-šān guft 3e protase 
8c kū vahišt ī pad 

mańiiaōi veh 
Disc. dir. dépendant      
de la 3e protase 

9a ˟u-m guft  4e protase 
9b 
9c 
 

kū ˟<ka>-tān ēdōn 
veh sahed 
ham-ēdōn veh kū 
ō ān vahišt  
ī veh šaved 

Disc. dir. dépendant      
de la 4e protase 

10a ˟ā-m frāz grift Première apodose 
10b ˟ud be ōzad 

<hend> 
Seconde apodose 

1.3.8 
BRUNNER474 estime que AP̄šᵓn gvpt est la proposi-

tion principale par rapport à AMTšᵓn MN OLEšᵓn 
pvrsyt : « When I asked it of them, they said ». 

1.3.9  
Dans la phrase  

<AMT> LKVM ᵓytvn| ŠPYL MDMENyt hmᵓytvn| ŠPYL 
AYḴ OL ZK vhšt Y ŠPYL OZLVNyt, 

WEINREICH 475 , certes, a utilement restauré <ka>, 
mais il nous reste à y débrouiller la rection de 
sahistan. En effet, dans celle-ci, le complément qui 
représente la personne à laquelle une donnée 

 
474 BRUNNER, 1977, p. 227. 
475 WEINREICH, 1992, p. 52. 
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apparaît doit être introduit par la préposition ō476 à 
moins quʼil soit recouru au pronom enclitique477. Si 
un araméogramme est employé, cela ne signifie 
point que nous devions nécessairement reconnaître 
un pronom tonique. Andrea PIRAS478 ainsi hésite-t-il 
à lʼinstant de restaurer OL devant L ou LK dans H 
2.11-12. Faute de trouver la préposition OL, nous 
devrions choisir entre la restauration de cette 
dernière pour admettre la forme tonique du pronom 
(<ka ō> ašmā) et la lecture de la forme enclitique 
pour expliquer lʼabsence de la préposition (˟ka-tān). 
À mon avis, derrière la conjonction de subordina-
tion <ka>, lʼaraméogramme devait représenter le 
pronom enclitique :  

˟<ka>-tān ēdōn veh sahed V ham-ēdōn veh kū ō ān 
vahišt ī veh šaved 
Si le bon Vahišta vous paraît bon, tout aussi bon 
vous (paraîtra) de le rejoindre ! 

Il en va de même derrière la conjonction ciyōn, 
dans H 2.11-12 : 

cygvn L ˟MDMENyh 
ciyōn-im sahē 
comme tu m’apparais ; 
cygvn LK MDMENm 
ciyōn-it sahem 
comme je tʼapparais.  

 
476 Exemples : DD 36.72, Dk 7.3.58. 
477  Exemples : MYF 8.1.2, 8.2.6, Dk 7.7.44. Avec un pronom 
enclitique au datif, la préposition ō disparaît. 
478 PIRAS, 2000, p. 66. 
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[MYF 2. Le chien] 
(K20 : 30v16 ; K26 : 59v15 ; L15 : 33v04 ; M6b : 193v14 ; 
TD28 : 307.05) 

[2.0] [Titre] 
[2.0][2.17] 2vm plšn|479 
dōvom frašn 
La deuxième question 

[2.1] [La question du Yātu] 
[2.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt AYḴ 

ME ZK MNDOM Y480 MN dᵓm Y ᵓvhrmẕd MNV PVN ŠTE481 
YTYBVNyt bvḻndtl482  AYḴ PVN LGLE 483  YKOYMVNyt484 
°o°485 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē pad kūn nišīned 
bulandtar V kū pad pāy ested °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā 
a mis en place, lʼêtre qui est plus haut assis sur lʼanus 
que debout sur les pieds ? » 

[2.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[2.2.1][2.18] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ zyvndkᵓn 

 
479 K20 plšnY ; K26 °o° plšn|. 
480 L15 seul. 
481 L15 ŠTM. 
482 K20 bvḻydtl ; K26 bvḻdtl. 
483 M6b ḺGLE. 
484 K20 YKOYMVNᵓt ̰; K26 YKOYMVNᵓt. 
485 L15, M6b, TD28 °. 
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PVN škvh<yh> 486  YHVVNᵓš ml Y 487  dlvnd Y 488  sᵓstᵓl V 
YMYTVNtkᵓn|489 OL dvšhv ᵓvpt <°o°>490 [2.2.2][2.19] ME 
ZK KLBA 491  AYT 492  <MNV PVN ŠTE YTYBVNyt bvḻndtl 
AYḴ PVN LGLE YKOYMVNyt>493 °o°494 

[2.2.1][2.18] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand ī 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad <°o°> 
[2.2.2][2.19] cē ān sag ast V <kē pad kūn nišīned 
bulandtar V kū pad pāy ested> °o° 

[2.2.1][2.18] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [2.2.2][2.19] Car cʼest le chien <qui est plus 
haut assis sur lʼanus que debout sur les pieds> ». 

Commentaire 
2.1c 
Sur az préposition partitive, voir BRUNNER 495  : 

« that thing from among Ohrmazd’s creations ». 
Cependant, comme le syntagme introduit par la 
préposition az en est épithète, lʼeżāfe <ī> est à 

 
486 M6b, TD28 šk|vh. 
487 L15, M6b, TD28 om. 
488 L15, M6b, TD28 om. 
489 L15, M6b, TD28 YMYTVNtkᵓn. 
490 L15, M6b, TD28 °. 
491 L15, M6b, TD28 KḺBA. 
492 L15, M6b AYT| ; TD28 AYTyn. 
493 Dʼaprès 3.2.2. 
494 L15, M6b °o° ; TD28 ° °o°. 
495 BRUNNER, 1977, p. 145. 
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restituer derrière tis. Au vu de ce passage, tis peut 
renvoyer aussi bien à un être animé quʼà une chose 
inerte. L’adj.-pronom ān qui détermine tis est en 
corrélation avec kē. Le singulier dām doit avoir un 
sens collectif. 

2.1d 
Le syntagme pad kūn nišīned possède un 

parallèle dans RPDD 58.26.1a u-š pad kūn frāz-
nišīnišn « And one should sit down on one’s 
rump »496. Le substantif kūn est le zand de l’avestique 
zaδah- : FiO 202 zaδaŋha ° ŠTE. 

2.1e 
kū, comme en avestique yaθa 497 , introduit le 

terme de comparaison. 

2.2.2 
cē est interrogatif en 2.1c, mais ici joue le rôle de 

conjonction. Le verbe copule ast, pourtant absent de 
la question, referme la réponse. Cette antinomie 
prévaut aussi dans le chapitre suivant. Au chapitre 
suivant, la subordonnée relative introduite par kē 
est répétée dans la réponse. 

CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 498  signalent judicieu-
sement le parallèle figurant dans le commentaire 
pehlevi du V 11.5 : il y est dit que les lézards 
sʼassoient sur lʼanus à la manière des chiens (sagīhā).  

 
496 Traduction WILLIAMS, 1990, vol. II p. 97. 
497 BARTHOLOMAE, 1904, col. 1243 1 c. 1. 
498 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 86 n. 66. 
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[MYF 3. Le moineau] 
(K20 : 31r01 ; K26 : 60r07 ; L15 : 34r03 ; M6b : 194r03 ; 
TD28 : 307.10) 

[3.0] [Titre] 
[3.0][2.20] 3vm plšn|499 
seyom frašn 
La troisième question 

[3.1] [La question du Yātu] 
[3.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt500 

AYḴ ME ZK <MNDOM Y>501 MN dᵓm Y ᵓvhrmẕd MNV502 
SGYTVNyt V gᵓm LA HNHTVNyt °o°503 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
<tis ī> az dām ī ohrmazd V kē raved ud gām nē nīhed 
°o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā 
a mis en place, lʼêtre qui marche sans faire de pas ? » 

[3.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[3.2.1][2.21] <V> yvšt Y plyᵓn|504 gvpt AYḴ zyvndkᵓn505 

 
499 K26 laisse un espace en blanc entre 3vm et plšn|. 
500 K20 pvrsyt.̰ 
501 Dʼaprès 2.1c. WEINREICH, 1992, p. 55 <ciš>. 
502 K26, M6b, TD28 MN. 
503 K20, L15, M6b °. 
504 K20 plyᵓn. 
505 L15 zyvndgᵓn. 
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PVN škvh<yh>506 YHVVNᵓš ml Y507 dlvnd508 <Y> sᵓstᵓl509 
V510 YMYTVNtkᵓn511 OL512 dvšhv ᵓvpt °o°513 [3.2.2][2.22] 
ME ZK vncšk 514  AYT MNV SGYTVNyt V gᵓm LA 
HNHTVNyt °o°515 

[3.2.1][2.21] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[3.2.2][2.22] cē ān vaṇcišk ast V kē raved ud gām nē 
nīhed °o° 

[3.2.1][2.21] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [3.2.2][2.22] Car cʼest le moineau qui marche 
sans faire de pas ». 

Commentaire 
À la question du Yātu, les docteurs brāhmaṇiques 

répondraient que c’est le Soleil : ŚBM 4.4.5.5.  
Sur lʼemploi de ast, voir 2.2.2. Littéralement : 

« Car (cē), celui qui marche (ān ... kē raved) et ne fait 
pas de pas (ud gām nē nihed) est le moineau (vinjišk 

 
506 K26, L15, M6b, TD28 šk|vh. 
507 L15, M6b, TD28 om. 
508 L15 dlvd. 
509 K20 sᵓsᵓtᵓl. 
510 K26 om. 
511 L15, M6b YMYTVNtkᵓn|. 
512 K26 om. 
513 K20, L15, M6b °. 
514 L15, TD28 vcšk. 
515 K20 °o°̊ ; K26 °o° °o°. 
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ast) ». Le syntagme gām ... nihed est connu aussi par 
H 2.15, RPDD 23.13. 

Le moineau, en persan, porte encore le nom de 
کشجنگ , mais le phl. vinjišk516 pourrait bien avoir été 

emprunté à lʼavestique ou le reproduire : *vaṇciška- 
ou *viṇciška-. Il sʼagit donc du dérivé en -iš+ka- de 
√ vaṇc (= védique VAÑC) « dahinwanken, wogend 
gehen »517, « to stagger, shake »518. Si cette étymo-
logie est la bonne, la substance du troisième 
chapitre du MYF fournit assurément de quoi la 
commenter sémantiquement. Si le nom pehlevi du 
moineau est emprunté à lʼavestique, nous devons en 
garder lʼorthographe : vaṇcišk. 
 
  

 
516 MACKENZIE, 1971, p. 91. 
517 MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 492. 
518 CHEUNG, 2007, p. 418. 
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[MYF 4. Le coq] 
(K20 : 31r06 ; K26 : 60r14 ; L15 : 34v01 ; M6b : 194r08 ; 
TD28 : 307.15) 

[4.0] [Titre] 
[4.0][2.23] chᵓlvm plšn|519 
cahārom frašn 
La quatrième question 

[4.1] [La question du Yātu] 
[4.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt520 

AYḴ ME ZK MNDOM <Y> MN 521  dᵓm Y ᵓvhrmẕd MNV 
‡KKA522 slvbyn V slvb| gvštyn °o°523 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē ˟dahān sruvēn ud srū 
gōštēn °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā 
a mis en place, lʼêtre qui a *bouche de corne et 
cornes de chair ? » 

[4.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[4.2.1][2.24] <V> yvšt Y 524  plyᵓn| 525  gvpt 526  AYḴ 

 
519 K20 plšnY. 
520 K20 pvrsyt.̰ 
521 L15, M6b om. 
522 Jʼattendais PVME (dahān) au lieu de KKA (dandān). 
523 K20, L15, M6b, TD28 °. 
524 L15 om. 
525 K26, M6b plyᵓn. 
526 L15 pgvt. 
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zyvndkᵓn527 PVN škvh<yh>528 YHVVNᵓš ml Y529 dlvnd Y530 
sᵓstᵓl 531  V 532  YMYTVNtkᵓn 533  OL 534  dvšhv ᵓvpt °o° 535 
[4.2.2][2.25] ME ZK hlvs536  <AYT MNV PVME slvbyn V 
slvb| gvštyn537 V AYT MNV> KLYTVNd mvlv[k] Y ˟slvš Y 
ᵓhlᵓd˟538 [4.2.3][2.26] V AMT vᵓng OḆYDVNyt ᵓš ptydᵓlk 
MN dᵓm Y ᵓvhrmẕd LAVHL ‡YHSNNyt539 °o°540 

[4.2.1][2.24] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand ī 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[4.2.2][2.25] cē ān xrōs <ast V kē ˟ dahān sruvēn ud srū 
gōštēn V ud ast kē> xvānend ˟murv ī ˟sraōš ī ašạii˟ 
[4.2.3][2.26] ud ka vāng kuned V ā-š paitiiārag az dām 
ī ohrmazd abāz ˟dārīhed °o° 

[4.2.1][2.24] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 

 
527 K26, M6b zyvndgᵓn. 
528 K26, M6b, TD28 šk|vh. 
529 L15 om. 
530 K26, L15, M6b, TD28 om. 
531 K20 sʼst. 
532 K26 om. 
533 K20 YMYTVNtkᵓnY ; K26 YMYTVNtykᵓn ; L15 YMYTVNtkᵓn|. 
534 K26 om. ; L15 PVN OL. 
535 K20, L15, M6b, TD28 °. 
536 K20 hlvš. 
537 La comparaison avec 2.2.2 et 3.2.2 nous suggère de restituer 
<AYT MNV PVME slvbyn V slvb| gvštyn>. 
538  K20 slvšyhlyy ; K26 slvšᵓhlyy ; L15, M6b slvšᵓhlvb| ; TD28 
slvšhhhḻvb|. 
539 TD28 YHYT(W)YVNyt (āvared). 
540 K26 °o° °o°. 
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connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [4.2.2][2.25] Car cʼest le coq <qui a bouche de 
corne et cornes de chair.> (Dans les textes de la 
Daēnā, il lui)> est donné le nom dʼoiseau de Sraōša 
Ašịia. [4.2.3][2.26] Quand il donne de la voix, par lui 
lʼAdversaire est alors repoussé hors du monde 
quʼAhura Mazdā a mis en place ». 

Commentaire 
4.1d 
Il faut admettre que le pronom relatif kē est un 

génitif. 
dandān (KKA) « dents » convient mal. Le mot 

aurait-il pris le sens de « bouche » ou, par accident, 
remplacé dahān (PVME) « bouche » ? Si le mot 
devait, comme CANTERA et ANDRÉS TOLEDO541  lʼavan-
cent, faire clairement référence au bec dʼun oiseau, 
le Yātu, par la façon de sʼexprimer, eût donné une 
piste bien trop claire à Yōišta. 

sruvēn paraît continuer lʼavestique sruuaēn- 542 . 
Pour moi, la forme originale du mot vieil-ir. était 
*sr̥ngu̯ín-. Notons que le véd. śr̥ṅ́ga- doit être le fruit 
de la déformation populaire dʼun original *śr̥ṅ́gva- 
au vu de lʼav. sruua- (Yt 14.7 sruiie acc. duel), du latin 
cornū ou du gotique haurn543. 

4.2.2 
Les traditions populaires, y compris européen-

 
541 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 86 n. 67. 
542 BARTHOLOMAE, 1904, col. 1649. 
543 Voir MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 653. 
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nes, ont conservé les traits les plus marquants de 
lʼὄρνις Περσικός 544 . Lʼimportance du coq chez les 
mazdéens a été mise en lumière par Franz CUMONT545. 
Le coq est présent dans le Vīdaēuu-dāt (V 18.15.2-3, 
18.23.1) 546  et dans les fragments avestiques réunis 
par WESTERGAARD (FrW 10.41)547, mais avec dʼautres 
noms : 

― mǝrǝγō yō parō.darš548 nąma ... yim mašịiā̯ka auui549 
dužuuacaŋhō kahrkatās 550  nąma aōjaite .·. āat ̰ hō 
mǝrǝγō vācim baraiti upa ušāŋ̊hǝm yąm sūrąm .·.. 
(Il) porte le nom dʼoiseau qui voit auparavant ... lui 
que les impies qui parlent mal appellent Cocorico. 
Et cʼest lʼoiseau qui donne de la voix à lʼapproche 
de lʼaurore opulente ; 
mvlv| Y plvdlš ŠM ... ᵓy plvdlšyhᵓ pyš dhškyh .·. AP̄š 
LOYN| dhškyh HNA AYK̠ pltvm bᵓlk AYK̠ pl škᵓp̄yt AHL 
vᵓng ˟kvnyt 551  .·. MNV ANŠVTAᵓn| QDM PVN 
dvšgvbšnyh klk ŠM YMRVNd AYT MNV hlvs YMRVNd ɔ y 
AMT LA YMRVNd ᵓš ŠPYL tvbᵓn| HVEyy krtn| .·. ADYN| 
ZK mvlv| KALA ˟blyt552 QDM PVN ᵓvš Y ᵓp̄zᵓl PVN nym 
LYLYA LALA YATVNyt °o° 

 
544 PASTOUREAU, 2017. 
545 CUMONT, 1942. 
546 JAMASP, 1907, p. 570-571 et 574 ; ANKLESARIA, 1949, p. 352 et 
355. 
547 WESTERGAARD, 1852-1854, p. 300. 
548 Sur ce nom, KELLENS, 1974, p. 36-37. 
549 Mis pour yōi. 
550 Mis pour *kahrkō ? 
551 JAMASP, 1907, p. 570, kvnd. 
552 JAMASP, 1907, p. 570, bld. 
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murv ī parō.darš nām ... ay parō.daršīhā pēš-
daxšagīh .·. u-š pēš-daxšagīh ēd kū fradom bārag kū 
parr škāfed pas vāng ˟kuned .·. kē mardōmān abar 
pad duš-gōvišnīh kark nām gōvend <ud> ast kē 
xraōs gōvend ay ka nē gōvend ā-š veh tuvān hē 
kardan .·. ēg ān murv vāng ˟bared abar pad ōš ī 
abzār pad nēm šab ul āyed °o° 
(Il) porte le nom dʼoiseau qui voit auparavant ... 
cʼest-à-dire : sa qualité de parō.dars lui permet 
dʼanticiper, et sa capacité à anticiper consiste en 
ceci que, pour commencer, il agite les ailes, puis 
donne de la voix, lui que les hommes qui parlent 
mal de lui nomment kahrka [= « Cocorico »]. 
Certains disent xraōsa [= « Huant »]. En effet, sʼils 
ne lui donnaient pas ce nom, son action pourrait 
être meilleure. Alors, cet oiseau donne de la voix 
lorsque lʼaube est active et au milieu de la nuit se 
lève. 
― āat ̰ hō sraōšō ašịiō aōm mǝrǝγǝm fraγrāraiieiti 553 
parō.darš nąma ...  
Et cʼest Sraōša Ašịia qui éveille celui qui porte le 
nom dʼoiseau qui voit auparavant ... 
ADYN| slvš <Y> ˟ᵓhlᵓd554 ZK mvlv| prᵓc gvplᵓyt Y plvdlš 
ŠM ...  
ēg sraōš <ī> ˟ ašạii ān murv frāz gufrāyed ī parō.darš 
nām ... 
Alors Sraōša Ašịia éveille celui qui porte le nom de 
Parō.dars [= « oiseau qui voit auparavant »] ... 

 
553  Causatif de frā+√ gri. Le causatif des racines en °i est en 
°āraiia- : vī+√ ci : *vīcāraiia- > phl. vizārdan ; √ sri : srāraiia-. 
554 JAMASP, 1907, p. 575, ᵓhlvb| ᵓy. 
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āat ̰ ušaŋhąm para frər̄ǝtōit ̰ aēšō mǝrǝγō yō parō.darš 
aēšō mǝrǝγō yō karǝtō.dąsuš āθrō vācǝm surunaōiti .·. 
Et, avant lʼavancée des aurores, cet oiseau qui voit 
auparavant, cet oiseau qui a le bec comme un 
couteau écoute la voix du feu. 

La Zand-āgāhīh, qui lʼavait déjà mentionné dans la 
liste des sept principaux oiseaux (ZA 13.22), traite 
encore du coq à deux reprises (ZA 15.15 ; 24.48-49) : 

― DYLKA555  MNV mvlv| Y pᵓlvkdlš556  V pyš dhšk|c557 
˟YMLLVNd558 PVN ɔ yvk|559 ᵓyvk YVM560 hᵓdk OB̠YDVNyt 
V AYT| Y561 AMT nyhᵓnyk562 V AYT Y563 AMT ᵓškᵓlk564 
<PVN> mdyᵓn Y mltvmᵓn| 565  lyt 566  V B̠YN mvlvᵓn 567 
˟ᵓyvᵓc568 PVN Z̠NE ᵓdvynk569 DYLKA AYT| .·. 
xraōs kē murv ī parō.darš ud pēš-daxšag-iz 
˟gōvend pad ēk ēk rōz xāyag kuned ud ast ī ka 

 
555 DH : 190r17-20 ; TD1 : 46r04-07 ; TD2 : 112.07-10 ; ANKLESARIA, 
1956, p. 142. 
556 TD2 pᵓlvdlyh. 
557 TD2 dhᵓk|c|. 
558 DH, TD1 YMLLVNyt ; TD2 YMLLVNyt|. 
559 DH, TD2 om. 
560 TD2 Z̠NE. 
561 TD1 V. 
562 TD1 nyhᵓnᵓk. 
563 DH om. 
564 TD2 ᵓškᵓlk|. 
565 TD1 mltvmᵓn. 
566 TD1, TD2 LOYT. 
567 TD2 mvlvᵓn|. 
568 DH, TD2 ᵓdyv|ᵓc ; TD1 ᵓdyvᵓc. 
569 TD2 ᵓynynk|. 



 134 

nīhānīg ud ast ī ka āškārag <pad> mayān ī 
mardōmān riyed ud andar murvān ēvāz pad ēn 
ēvēnag xraōs ast .·. 
Le coq, que (certains passages) nomment lʼoiseau 
qui voit auparavant ou anticipe, chaque jour fait un 
œuf et, parfois en secret et parfois ouvertement, le 
pond au milieu des hommes, et, parmi les oiseaux, 
il est le seul à montrer cette habitude570 ; 
― DYLKA 571  PVN hmystᵓlyh 572  Y 573  ŠDYᵓn| 574  V 575 
yᵓtvkᵓn| 576  YHBVNt| 577  YKOYMVNyt| 578  LVTE KLBA 
hmkᵓl579 .·. 
cygvn YMRRVNyt| 580  PVN dyn| AYK̠ MN gytyyh 581 
dᵓmᵓn|582  ZK Y583  PVN dlvc ztᵓlyh LVTE slvš hdybᵓlyh 
HVE|d584 DYLKA V KLBA585 .·. 

 
570 Certaines traditions populaires comme celle des Ardennes 
pour la fête du printemps ou de Pâques y font écho, où sont 
connus des œufs coloriés appelés « œufs du coq ». 
571  K20 : 111v14-17 ; TD1 : 65r08-11 ; TD2 : 156.15-157.03 ; 
ANKLESARIA, 1956, p. 202. 
572 TD1, TD2 hmᵓstᵓlyh. 
573 K20 om. 
574 K20 ŠDYAAᵓn. 
575 K20, TD2 om. 
576 K20 yᵓtvkᵓn. 
577 K20 dᵓt ; TD1 YHVVNt. 
578 K20 YKOYMVNyt. 
579 K20 ajoute HVEd. 
580 K20, TD1 YMRRVNyt. 
581 K20 gytyy ; TD1 gytyd. 
582 K20 dᵓmᵓn. 
583 TD1, TD2 om. 
584 TD1 HVEd. 
585 TD1 KLBA DYLKA ; TD2 KLBA V DYLKA. 



 135 

xraōs pad hamaēstārīh ī daēuuān ud yātukān dād 
ested abāg sag hamkār .·. 
ciyōn gōved pad daēn kū az gaēiθiīh dāmān ān ī pad 
draōjin zadārīh abāg sraōš ayārīh hend xraōs ud 
sag .·. 
Le coq, mis en place pour sʼopposer aux Daēuua et 
aux Yātu, collabore avec le chien. 
Comme le dit un passage de la Daēnā : « Dans le 
monde concret, parmi les êtres (quʼAhura Mazdā) 
a mis en place en vue de frapper les Draōjina avec 
lʼaide de Sraōša, il y a le coq et le chien ». 

Dʼune origine avestique inconnue (*xraōsa-), le 
nom du coq que le MYF a retenu est à expliquer par 
le vieil-iranien √ xrus « crier, huer »586. CHANTRAINE587 
fait remarquer que le verbe gotique hrūkjan, certes 
plutôt à rapprocher du grec κραυγή, se dit du coq et 
dʼautres oiseaux ou que la sourde finale de pii. 
√ *kruś ne se retrouve quʼen lituanien, dans kraukiù, 
kraūkti « croasser, crier ». 

MACKENZIE 588 , nʼenregistre pas mvlvk, ne donne 
que mvlv| (murv) « bird ». Comme il est bien évidem-
ment exclu de penser au féminin ou au diminutif 
pour expliquer k, jʼavance que ce dernier provient 
dʼune déformation de lʼeżāfe qui suit et que cette 
dernière, du fait de ce camouflage accidentel, a 

 
586  Sur ce verbe, voir BARTHOLOMAE 1904, col. 533-534 ; 
MAYRHOFER, 1992-2001, vol. I p. 416 ; CHEUNG, 2007, p. 448-449 ; 
PIRART, 2012a, p. 55-56. 
587 CHANTRAINE, 1999, p. 580. 
588 MACKENZIE, 1971, p. 57. 
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ensuite été restaurée. 
Il est remarquable que les questions concernant 

le moineau et le coq se succèdent dans le MYF s’il est 
ailleurs aussi question de ces deux volatiles dans de 
mêmes environs, par exemple dans RPDD 58.81-82 : 
le moineau et le coq sont visiblement les exemples 
traditionnels du petit oiseau et du grand oiseau. 

xrōs ... <ī> xvānend ˟murv ī ˟sraōš ī ašạii˟589 : la 
restitution de <ī> accusatif dans la rection de 
xvānend est à opérer notamment d’après ZVY 
7.24.1def : 

OL ᵓtvr Y GDEᵓvmnd Y lvšn klp| KLYTVNd PVN dᵓt gᵓs 
YTYBVNst|  
ō ādur ī xvarrōmand V ī rōšn-xirb xvānend V <ī> 
pad dād-gāθ nišast 
to the glorious fire, seated in the Fire Temple, 
which they call Rōšn Kirb590. 

4.2.3ab 
Avec paitiiārag, il est offert un écho au premier 

chapitre du Vīdaēuu-dāt ; lʼenclitique -š ainsi en 
reflète-t-il le pronom ahe591 : 

āat ̰ ahe paitiiārǝm frākǝrǝṇtat ̰ aŋhrō mańiiuš 
pōuru.mahrkō ažimca raōiδitǝm ziiąmca daēuuō.-
dātǝm .·.  
AP̄š PVN ZK ɔ v| ptydᵓlkyh prᵓc klynyt gnnᵓk mynvd Y pvl 
mlg ᵓcyc lvtyk KBD YHVVNyt V ẕmstᵓn|c ŠDYAᵓn|dᵓt 

 
589 Sur Sraōša Ašạiia, voir PIRART, 1995c, p. 60-61 ; 2007b, p. 73. 
590 Trad. CERETI, 1995, p. 164. 
591 V 1.2.2 : GELDNER, 1886-1896, vol. III p.3 ; JAMASP, 1907, p. 4. 
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sthmktl YHVVNyt .·.  
u-š pad ān ō paitiiāragīh frāz kirrēnīd gannāg 
mańiiaōi ī pur-marg āz-iz rōdīg {vas baved} ud 
zamestān-iz daēuuān-dād {stahmagtar baved} .·. 
Et, pour sʼopposer à cela, le très délétère Aŋhra 
Mańiiu produisit le serpent de rivière ― il prend 
de lʼimportance ―592 et lʼhiver mis en place par les 
Daēuua ― il se fait rigoureux ―593. 

Cependant, il paraît plus naturel de faire de -š le 
complément dʼagent dʼun verbe conjugué au passif : 
ā-š paitiiārag az dām ī ohrmazd abāz dār<īh>ed. 

Pour az ... abāz dāštan, nous pouvons nous baser 
notamment sur RPDD 23.19 ud kē ēn anāgīh az man 
abāz dāred « And who shall hold back this affliction 
from me? »594 ; 49.18 ud dušmań az ērān-šahr abāz 
dārend « and they will keep enemies away from 
Ērān-šahr »595. 
 
  

 
592  Dans un premier temps, raōiδita- « rouge » (= védique 
róhita-) fut interprété comme un dérivé de rōd « la rivière » et, 
dans un second, sur base de la racine de rustan « croître ». 
593 Lʼexégète a voulu rendre compte de lʼépithète : si les Daēuua 
lʼont mis en place, lʼhiver en question doit en être un de 
rigoureux. 
594 WILLIAMS, 1990, vol. II p. 49. 
595 WILLIAMS, 1990, vol. II p. 89. 
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[MYF 5. Le petit couteau] 
(K20 : 31r12 ; K26 : 60v07 ; L15 : 35r02 ; M6b : 194r15 ; 
TD28 : 308.07) 

[5.0] [Titre] 
[5.0][2.27] pncvm596 plšn| 
panjom frašn 
La cinquième question 

[5.1] [La question du Yātu] 
[5.1][-] <ᵓht| Y yᵓtvk MN yvšt| Y plydᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ kvtk kᵓlt597 ŠPYL ᵓyvp ᵓndk hvlšn| °o°598  

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū kōdak 
kārd veh V ayāb andak xvarišn °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Mieux vaut-il avoir le petit couteau ou 
peu de nourriture ? » 

[5.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[5.2.1][2.28] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ zyvndkᵓn599 

PVN škvh<yh>600 YHVVNᵓš ml Y601 dlvnd602 <Y> sᵓstᵓl V603 
YMYTVNtkᵓn OL dvšhv ᵓvpt °o°604 [5.2.2][2.29] ME kvtk 

 
596 K20 pncvm. 
597 K26 k(t)ᵓlt. 
598 L15, M6b °. 
599 K26 zyvndgᵓn. 
600 K26, M6b, TD28 šk|vh. 
601 L15 om. 
602 L15 dlvd. 
603 L15 om. 
604 K20, L15, M6b °. 
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kᵓlt ŠPYL AYḴ ᵓndk hvlšn| [5.2.3][2.30] ME PVN kvtk kᵓlt 
blsvm šᵓyt blytn|605 <V> cytn| [5.2.4][2.31] V606 ᵓndk hvl-
šn| OL ᵓšk|mb| LA607  YHMTVNyt608 V609  HT YHMTVNyt 
vᵓt hngycyt610 °o° 

[5.2.1][2.28] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[5.2.2][2.29] cē kōdak kārd veh V kū andak xvarišn 
[5.2.3][2.30] cē pad kōdak kārd V barsom šāyed brīdan 
ud cīdan611 [5.2.4][2.31] ud andak xvarišn V ō aškomb 
nē rased V ud agar rased V vād hangēzed °o° 

[5.2.1][2.28] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [5.2.2][2.29] Car mieux vaut posséder le petit 
couteau que peu de nourriture, [5.2.3][2.30] puisque 
le petit couteau sert à tailler ou à cueillir le 
barǝsman [5.2.4][2.31] et que peu de nourriture 
nʼarrive pas à lʼestomac ou, d’y arriver, produit le 
vent ». 

 
605 L15 bvltn| ; K26, M6b, TD28 bvlytn|. 
606 L15 om. 
607 K20 LAW. 
608 K20 YHMTVNyt ̰; L15 YHVMTVNyt. 
609 L15 om. 
610 K26 hngycỵt. 
611 Ou ˟brīd ud ˟cīd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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Commentaire 
5.1cd 
En face de lʼavestique karǝta-612, la longue de kārd 

reste inexpliquée613. 

5.2.3a 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO614 indiquent que le petit 

couteau en question doit être celui qui, sur la table 
rituelle, se place à la droite de lʼassiette de lait de 
chèvre près du barǝsman. Yōišta Friiāna se servira 
de ce petit couteau pour donner la mort au Yātu 
(34.4.5). Notons que la possession de ce petit couteau 
fait de Yōišta Friiāna un officiant. 

5.2.4d 
L’étymologie de hangēzīdan reste incertaine615. 

 
  

 
612 BARTHOLOMAE, 1904, col. 454 ; PIRART, 2001, p. 97. 
613 MAYRHOFER, 1992-2001, vol. I p. 390. 
614 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 87 n. 71. 
615 CHEUNG, 2007, p. 97-98. 
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[MYF 6. Trois questions] 
(K20 : 31r18 ; K26 : 61r01 ; L15 : 35v03 ; M6b : 194v05 ; 
TD28 : 308.15) 

[6.0] [Titre] 
[6.0][2.32] ššvm plšn|616 
šašom frašn 
La sixième question 

[6.1] [La question du Yātu] 
[6.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE 617 

pvrsyt618 AYḴ ME <ZK Y> pvl V ME ZK Y619 nympvl V ME 
ZK Y620 <tvhyk MNV> hklc pvl LA YHVVNyt621 °o°622 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē <ān 
ī> purr V ud cē ān ī nēm-purr V ud cē ān ī <tuhīg V kē> 
hagriz purr nē baved °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel est le plein ? Quel est lʼà moitié 
plein ? Quel est le vide qui ne sera jamais plein ? 

[6.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[6.2.1][2.33] <V> yvšt Y plyᵓn|623 gvpt AYḴ zyvndkᵓn 

 
616 K20 om. 
617 M6b HNE. 
618 K20 pvrsyt.̰ 
619 K26 om. ; L15 V. 
620 L15 om. 
621 K20 YHVVNyt.̰ 
622 K20, L15, M6b °. 
623 K20 plyᵓn. 
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PVN škvh<yh> 624  YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> sᵓstᵓl V 625 
YMYTVNtkᵓn OL dvšhv ᵓvpt °o° 626  [6.2.2][2.34] ME ZK 
Y627 pvl hngt<yh> Y tvbᵓnyk lt [ME V] AMT BRA vtylyt 
lvbᵓn|628 ᵓhlvb|629 [6.2.3][2.35]630 <V> ZK631 Y632 nympvl633 
˟škvh<yh> 634  Y dl<y>gvš Y 635  SLYA zyvšn AMT BRA 
‡YMYTVNyt lvbᵓn|636 ᵓhlvb| [6.2.4][2.36] V ZK Y637 tvhyk 
MNV hklc pvl LA YHVVNyt [ZK] ˟škvh<yh> 638  Y 639 
<dlygvš Y> SLYA 640  zyvšn AMT BRA YMYTVNyt 641 
lvbᵓn|642 dlvnd643 °o°644 

[6.2.1][2.33] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 

 
624 K20.26, M6b, TD28 šk|vh. 
625 K20.26, M6b om. 
626 K20, L15, M6b °. 
627 L15 om. 
628 K20 ZK Y. 
629 TD28 ᵓhḻvb|. 
630 L15, M6b, TD28 om. 
631 K20 om. 
632 K20 om. 
633 L15 om. 
634 K20.26 šk|vh. 
635 K26 om. 
636 K20 lvbᵓnY. 
637 K20 V. 
638 K20.26, L15, M6b šk|vh ; TD28 (škv)šk|vh. 
639 L15 om. 
640 TD28 SḺYA. 
641 K20 YMYTVNyt ̰; L15, M6b, TD28 YMYTVNt. 
642 K20 lvbᵓnY ; L15 lvbᵓn. 
643 L15 dlvd. 
644 K26 °o° °o°. 
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[6.2.2][2.34] cē ān ī purr V hangad<īh> ī tuvānīg rad V 

[cē ud] ka be videred V ruvān ašạuu [6.2.3][2.35] <ud> 
ān ī nēm-purr V škōh<īh> ī driguš ī vad-zīvišn V ka be 
‡mīred V ruvān ašạuu [6.2.4][2.36] ud ān ī tuhīg V kē 
hagriz purr nē baved V [ān] škōh<īh> ī <driguš ī> vad-
zīvišn V ka be mīred V ruvān druuand °o° 

[6.2.1][2.33] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [6.2.2][2.34] Car le plein, cʼest la fortune du 
gradé/ fonctionnaire puissant lorsque son âme 
dʼašạuuan trépasse ; [6.2.3] [2.35] lʼà moitié plein, la 
misère du drigu de vie pénible lorsque son âme 
dʼašạuuan *trépasse ; [6.2.4][2.36] le vide qui jamais 
ne sera plein, la misère du drigu de vie pénible 
lorsque son âme de druuaṇt décède ». 

Commentaire 
6.2.2 
Lʼavesticisme rat (lt) < ratu- nʼest pas à traduire 

par « le maître ». Il sʼagit de lʼindividu occupant une 
place précise dans un organigramme : un gradé ou 
un fonctionnaire. 

6.2.3 
La syntaxe des trois réponses nʼest pas claire, les 

deux derniers mots de chacune dʼelles restant en 
lʼair à la suite de la subordonnée ouverte avec ka. 
Voici lʼexemple de la première : cē ān ī purr han-
gad<īh> ī tuvānīg rat [cē] ka be mīred ruvān ašạuu 
« car ce qui est plein (est) la fortune du puissant ratu 
si meurt lʼâme ašạuuan ». De surcroît, la qualité 
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dʼašạuuan est en contradiction avec lʼemploi du 
verbe be mīred qui est daivique : ka be ‡mīred ruvān 
ašạuu. 

Lʼépithète vad-zīvišn qui qualifie driguš renvoie 
sans doute à dužjiiāiti- (Y 46.8) « la vie mauvaise/ 
pénible », mais le zand duš-zīvišnīh de ce dernier 
relève sans doute dʼune tradition distincte : 

yə ̄vā mōi yā ̊gaēθā ̊dazdē aēnaŋ́hē V nōit ̰ahiiā mā āθriš 
šíiaōθanāiš frōs̃iiāt ̰V paitiia̯ōgət.̰tā645 am̨āi jasōit ̰duuaē-
šaŋhā V tanuu̯əm̄ ā yā īm hujiiātōiš ˟pāiiā̊ 646  V nōit ̰
dužjiiātōiš kācīt ̰mazdā duuaēšaŋhā .·. 
Puisse le désastre que cause celui qui soumet mon 
troupeau à l’exaction, au lieu de m’atteindre, se 
retourner contre sa personne avec toute la nui-
sance, quelle qu’elle soit, toi qui apportes la 
sagesse, avec laquelle tu pourras l’écarter de la 
bonne vie au lieu de la mauvaise. 

  

 
645 < pir. *pati+ugdā, adj. verbal en -ta-. 
646 GELDNER, 1886-1896 : pāiiāt.̰ 
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[MYF 7. La vieillesse] 
(K20 : 31v06 ; K26 : 61r14 ; L15 : 36r05 ; M6b : 194v13 ; 
TD28 : 309.06) 

[7.0] [Titre] 
[7.0][2.37] hp̄tvm plšn| 
haftom frašn 
La septième question 

[7.1] [La question du Yātu] 
[7.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt647 

AYḴ ME ZK MNDOM Y 648  mltvmᵓn PVN nyhᵓn| 649 
YCBENd650 krtn| AP̄šᵓn nyhᵓn|651 krtn| LA ˟šᵓdyt652 °o°653 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
tis V ī mardōmān pad nihān kāmend kardan V u-šān 
<pad> nihān kardan654 nē ˟ šāyed  °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Qu’est-ce que les hommes cherchent à 
dissimuler et quʼil leur est impossible de 
dissimuler ? » 

 
647 K20 pvrsyt.̰ 
648 L15 om. 
649 L15, M6b nyhᵓn. 
650 K26 OḆYDVNd YCBENd. 
651 L15, M6b nyhᵓn. 
652 K20 šᵓynd ; K26, L15, M6b, TD28 šᵓyn|d. Le pronom enclitique 
-šān impose dʼadmettre la construction impersonnelle (voir 
NYBERG, 1964-1974, vol. II p. 185). 
653 L15, M6b °. 
654 Ou ˟kard : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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[7.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[7.2.1][2.38] <V> yvšt Y plyᵓn|655 gvpt AYḴ zyvndkᵓn656 

PVN škvh<yh>657 YHVVNᵓš658 ml Y659 dlvnd <Y> sᵓstᵓl V660 
YMYTVNtkᵓn661  OL dvšhv ᵓvpt °o°662 [7.2.2][2.39] ME663 
ZK zlvpᵓn 664  AYT| 665  ‡MNV666  AYŠ667  <PVN> 668  nyhᵓn|669 
krtn| 670  LA 671  tvbᵓn 672  [7.2.3][2.40] ME 673  zlvpᵓn 674  hvt 
pytᵓk YHVVNyt675 °o°676 

[7.2.1][2.38] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[7.2.2][2.39] cē ān zarvān ast V ‡kē kas <pad> nihān 

 
655 K20 plyᵓnY ; TD28 plyᵓn. 
656 K26 zyvndgᵓn. 
657 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhY. 
658 K26 ỴHVVNᵓš. 
659 L15 om. 
660 K20.26, M6b om. 
661 K20 YMYTVNtkᵓnY ; L15 mltkᵓn. 
662 K20 om. ; L15 °. 
663 K20 ME ° W. 
664 K20 (zlpᵓn)zlvpᵓn ; L15, TD28 zlvpᵓn|. 
665 K26 om. ; L15 AYT. 
666 K26 om. 
667 K26 om. 
668 Dʼaprès 7.1. 
669 K26 om. ; TD28 nyhᵓn. 
670 K26 om. ; L15 krtn. 
671 K26 om. 
672 K26 om. ; L15, M6b, TD28 tvbᵓn|. 
673 K26, L15 om. 
674 K26 om. , L15 zlvpᵓn|. 
675 K20 om. 
676 K20 °. 
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kardan 677  nē tuvān [7.2.3][2.40] cē zarvān xvad 
paydāg baved °o° 

[7.2.1][2.38] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [7.2.2][2.39] Car cʼest la vieillesse que 
personne ne peut dissimuler, [7.2.3][2.40] puisque la 
vieillesse, par essence, finit (toujours) par 
apparaître ». 

Commentaire 
7.1c 
Sur cē pronom interrogatif, voir BRUNNER678. 

7.1d 
Sur la locution verbale pad nihān ... kardan qui 

contient une préposition, voir BRUNNER679 : « What 
(is) that thing which people wish to hide and they 
are not able to hide? ». Pour son étymologie, le mot 
nihān (nyhᵓn|) « concealment, secrecy » 680  est à 
rapprocher de nihādan comme le suggère par 
exemple le vers védique RS 3.56.2d gúhā dvé níhite 
dárśy ékā.  

7.2.2 
Lʼemploi de ī dans 7.1  

 
677 Ou ˟kard : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
678 BRUNNER, 1977, p. 90. 
679 BRUNNER, 1977, p. 24. 
680 MACKENZIE, 1971, p. 59. Voir aussi FiO 643 guzra nyhᵓnyk. 
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cē ān tis ī mardōmān V pad nihān kāmend kardan V 

u-šān <pad> nihān kardan nē ˟šāyed °o° 
Qu’est-ce que les hommes cherchent à dissimuler 
et quʼil leur est impossible de dissimuler ? 

contraste avec celui de kē dans 7.2.2 

cē ān zarvān ast V ‡kē kas <pad> nihān kardan nē 
tuvān  
Car cʼest la vieillesse que personne ne peut 
dissimuler. 

Comme tous deux remplissent la même fonction 
accusative, il faut nécessairement penser à une 
corruption dans le second cas. 

Lʼavestique za(ō)uruuā-681 est aussi le nom dʼune 
diablesse682, mais BARTHOLOMAE683 pose un thème en 
nasale zauruuan-. Son nom pehlevi usuel est 
zarmān684 ou zarmānīh685. La vieillesse est aussi un 
thème de réflexion pour l’auteur des énigmes 
thébaines. À Thèbes, la mauvaise qualité des pieds 
de ceux qui ont atteint la vieillesse est soulignée, 
mais ceci reste incertain en Iran.  

Le syntagme avestique zaōuruua duždą.fәδrō686 « la 
vieillesse que l’on a du mal à dissimuler », comme je 

 
681 FiO 628, V 13.28, 19.43, Y 9.5, Yt 9.10. 
682  Sur cette diablesse, WILLIAMS, 1990, vol. II p. 123 ; PIRART, 
2007, p. 123 n. 351, 129, 142 n. 567, 143. 
683 BARTHOLOMAE,1904, col. 1684. 
684 Y 9.5, RPDD 48.91. 
685 FiO 628 zauruua zlmᵓnyh. 
686 V 19.43, sans traduction pehlevie. 
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l’ai montré, est la source d’inspiration du présent 
chapitre du MYF687. 

7.2.3 
Sur xvad emphatique, voir BRUNNER688 : « Old age 

becomes manifest by itself ». Le mot remonte au 
proto-indo-iranien puisque l’avestique possède xvatō 
et le sanscrit, svataḥ, mais l’emploi du suffixe pii. 
*+tas est exceptionnel en avestique. 
  

 
687 PIRART, 2023b. 
688 BRUNNER, 1977, p. 78. 
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[MYF 8. Astō.vīδōtu] 
(K20 : 31v12 ; K26 : 61v07 ; L15 : 36v06 ; M6b : 195r03 ; 
TD28 : 309.12) 

[8.0] [Titre] 
[8.0][2.41] hštvm plšn| 
haštom frašn 
La huitième question 

[8.1] [La question du Yātu] 
[8.1.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt689 

AYḴ ktᵓm 690  ZK zyvndk ANŠVTA MNV ‡ᵓst Y vyhᵓt‡ 691 
HẔYTVNyt 692  <V BRA> 693  YMYTVNyt 694  AP̄š ᵓytvn| 695 
kᵓmk AYḴ LAVHL OL zyvndk<yh> ˟OZLVNm 696 
[8.1.2][2.42] V tyc697 ‡ᵓst Y vyhᵓt‡ ˟HẔYTVNm698 V699 BRA 

 
689 K20 pvrsyt.̰ 
690  CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 89, par erreur, intro-
duisent ME ZK entre AYḴ et ktᵓm. 
691 Voir le Commentaire. 
692 K20 HẔYTVNyt.̰ 
693 Dʼaprès 8.1.2. 
694 TD28 om. 
695 K26, M6b ᵓytvn. 
696  K20.26, M6b, TD28 OZLVNyt ; L15 OZLVNyt|. Voir le 
Commentaire. 
697 K20.26, M6b, TD28 tdyc ; L15 tdW. La correction est effectuée 
avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 89, contre WEINREICH, 
1992, p. 58, qui lit T<V>Ḇc (did-iz), mais il nʼest pas à écarter de 
lire tyẕc (tēz-iz) « bien vite ». 
698 K26, L15, M6b HẔYTVNyt ; K20 HẔYTVNyt ̰; TD28 NSTVNyt. 
699 K20, L15 om. 
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˟YMYTVNm700 AP̄š hvᵓl MDMENyt701 °o°702 

[8.1.1][-] <āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd 

V kū kadām ān zīvandag mardōm V kē ˟astō.vīδāt 
vēned V <ud be> mīred V u-š ēdōn kāmag V kū abāz ō 
zīvandag<īh> ˟šavem [8.1.2][2.42] ud tēz ˟astō.vīδāt 
˟vēnem V ud be ˟mīrem V u-š xvār sahed °o° 

[8.1.1][-] Le Yātu Āxtiia posa cette question à 
Yōišta Friiāna : « Quel est le mortel qui, de son 
vivant, voit Astō.vīδōtu et meurt, (mais) avec le désir 
de retourner dans le (monde des) vivants, 
[8.1.2][2.42] de (re)voir sans tarder Astō.vīδōtu ou de 
mourir (à nouveau) sans que cela le préoccupe ? » 

[8.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[8.2.1][2.43] <V> yvšt Y plyᵓn|703 gvpt AYḴ zyvndkᵓn704 

PVN škvh<yh>705 YHVVNᵓš706 ml Y707 dlvnd <Y> sᵓstᵓl V708 
YMYTVNtkᵓn OL dvšhv ᵓvpt °o°709 [8.2.2][2.44] ME ZK710 

 
700  Mss. YMYTVNyt. Il convient de restaurer la première 
personne à lʼintérieur du discours direct : les manuscrits ne 
lʼont conservée ici que pour le premier des trois verbes, šavem. 
Voir le Commentaire. 
701 K20 MDMENyt.̰ 
702 K20 °. 
703 TD28 plyᵓn. 
704 K26 zyvndgᵓn. 
705 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhY. 
706 K20 YHVVNᵓs. 
707 L15 om. 
708 K20.26, L15, M6b om. 
709 K20 om.; L15 °. 
710 K20 om. 
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mltvm AYT711 MNV yšt LA krt YKOYMVNyt712 V plᵓhvm 
LA OŠTENt713 YKOYMVNyt714 [8.2.3][2.45] V dtykl715 ZK 
GBRAtvm 716  <MNV> OL gᵓs <Y> NYŠEᵓn 717  mt YKOY-
MVNyt AP̄š NYŠE718 LA krt YKOYMVNyt [8.2.4][2.46] V719 
stykl720 ZK721 ANŠVTA722 MNV zyvndk723 lvbᵓn|724 LA yšt 
YKOYMVNyt725 V ᵓhlvb|726 dᵓt LA727 dᵓt728 YKOYMVNyt729 
V 730  ycšn 731  Y 732  yẕdᵓn| 733  LA 734  krt 735  YKOYMVNyt 736 

 
711 M6b ᵓst ; TD28 ᵓst ᵓst. 
712 K20 YKOYMVNyt. 
713 K20 OŠTENyt ; L15 hvlt|. 
714 K20 YKOYMVNyt.̰ 
715 K26, L15, TD28 dtygl ; M6b dtydl. 
716 K26, L15, M6b, TD28 mltvm. 
717 M6b, TD28 Y NNYŠEᵓn ; L15 NNYŠNEᵓn. 
718 L15, M6b, TD28 om. 
719 L15 om. 
720 K26, L15, TD28 stygl. 
721 L15 om. 
722 K26, L15, M6b, TD28 mltvm. 
723 K20 zyvndkᵓn. 
724 K20, L15 lvbᵓn. 
725 K20 YKOYMVNyt.̰ 
726 K20 ᵓhlvb. 
727 M6b om. (en marge, sec. m.). 
728 M6b om. (en marge, sec. m.). 
729 K20 YKOYMVNyt ̰; M6b om. (en marge, sec. m.). 
730 L15, M6b (en marge, sec. m.), TD28 om. 
731 M6b om. (en marge, sec. m.). 
732 M6b om. (en marge, sec. m.). 
733 K20, L15, TD28 yẕdᵓn ; M6b om. (en marge, sec. m.). 
734 M6b om. (en marge, sec. m.). 
735 K20 krt ° ; M6b om. (en marge, sec. m.). 
736 M6b om. (en marge, sec. m.). 
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AP̄š 737  ᵓhlvb|738  dᵓt OL ŠPYLᵓn 739  mltvmᵓn 740  [AP̄š] gvpt 
AYḴ YHBVNm V741  LA dᵓt YKOYMVNyt742  [8.2.5][2.47] 
AP̄š ˟YMYTVNt 743  kᵓmk 744  ᵓvgvn AYḴ LAVHL <OL> 
zyvndk<yh> OZLVNm 745  [8.2.6][2.48] V ˟tyc 746  ˟YMY-
TVNm 747  V 748  †ᵓst Y vyhᵓt† ˟HẔYTVNm 749  AP̄š hvᵓl 
MDMENyt750 °o°751 

[8.2.1][2.43] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[8.2.2][2.44] cē ān mardōm ast V kē yašt nē kard ested 
V ud para.haōm nē xvard ested [8.2.3][2.45] ud 
dudīgar ān mardōm V <kē> ō gāθ <ī> zanān mad ested 
V u-š zan nē kard ested [8.2.4][2.46] ud sidīgar ān 
mardōm V kē zīvandagān ruvān nē yašt ested V ud 
ašạuu-dāt nē dād ested V ud yazišn ī yazadān nē kard 
ested V u-š ašạuu-dāt ō vehān mardōmān [u-š] guft V 

kū dahem V ud nē dād ested [8.2.5][2.47] u-š ˟murd 

 
737 M6b om. (en marge, sec. m.). 
738 M6b om. (en marge, sec. m.) ; TD28 ᵓhḻvb|. 
739 K26, L15, TD28 ŠPYL. 
740 K26, L15, M6b, TD28 mltvm. 
741 TD28 V. 
742 K26, M6b, TD28 YKOYMVNʼt. 
743 Mss. YMYTVNyt. 
744 TD28 kᵓmk(W). 
745 L15, M6b, TD28 OZLVNyt. 
746 Les mss. donnent tdyc : voir 8.1.2. 
747 Les mss. donnent YMYTVNyt : voir 8.1.2. 
748 L15 om. 
749 Les mss. donnent HẔYTVNyt : voir 8.1.2. 
750 K20 MDMENyt ̰; K26, M6b MDMEN|yt. 
751 K20 om. ; K26 °o°̊. 
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kāmag ōvōn V kū abāz <ō> zīvandag<īh> šavem 
[8.2.6][2.48] ud ˟tēz <be> ˟mīrem V ud ˟astō.vīδāt 
˟vēnem V u-š xvār sahed °o° 

[8.2.1][2.43] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [8.2.2][2.44] Car cʼest le mortel qui, (dans le 
monde concret,) nʼavait ni offert le sacrifice ni bu le 
para.haōma. [8.2.3] [2.45] En deuxième lieu, cʼest le 
mortel qui, arrivé au gātu des femmes, nʼavait pas 
pris femme. [8.2.4][2.46] En troisième lieu, cʼest le 
mortel qui n’avait ni offert le sacrifice aux uruuan 
des vivants ni fait de pieuses donations ni célébré le 
Yasna en lʼhonneur des Yazata ou qui, en fait de 
donations pieuses, avait dit aux bonnes gens : « je 
donne », mais nʼavait rien donné. [8.2.5][2.47] Mort, 
il a pareil désir de retourner chez les vivants, 
[8.2.6][2.48] de mourir (à nouveau) sans tarder et de 
(re)voir Astō.vīδōtu sans que cela le préoccupe ». 

Commentaire 
8.1.1 
En principe, kū suppose le discours direct. Dès 

lors, la 3e personne dʼOZLVNyt et des deux verbes 
suivants doit être fautive. La bonne forme OZLVNm a 
subsisté en 8.2.5b, car, avec kāmag ... kū, lʼindicatif 
est requis avec comme lʼillustrent notamment VZ 
21.6 ou 30.45. 

Sur Astō.vīδōtu « Désordre des os » démon de la 



 155 

mort, voir ANDRÉS TOLEDO752. Le nom de ce démon, au 
cours de la transmission, a été déformé sous lʼin-
fluence de lʼhabitude de recourir à deux mots pour 
la désignation dʼun personnage : ᵓst Y vyhᵓt (ast ī 
vihād), car lʼapparition de lʼeżāfe faisant de vyhᵓt 
lʼépithète de ᵓst demande une explication. Cette gra-
phie est aussi par exemple celle du manuscrit DH 
pour ZA 27.43. Dans le Vīdaēuu-dāt, nous trouvons 
des graphies tels que ᵓstvykdᵓt, ᵓstvysᵓt ou ᵓst|vydᵓt. En 
réalité, la graphie attendue, ˟ᵓstvk vydᵓt˟ (< astō.-
vīδāt°)753, a dû subir une déformation par confusion 
des signes pour k et y : > ᵓst|k vydᵓt > ᵓst| Y vydᵓt > ᵓst Y 
vhᵓt. 

Sur la crainte que le Daēuua Astō.vīδōtu inspire 
normalement, voir Dk 3.305. 

8.1.2 
La séquence u-š xvār754 sahed peut être retrouvée 

notamment dans RPDD 25.4 u-š ēdōn xvār sahed 
ciyōn ... « et cela lui semble aussi aisé que ... ». 

8.2.2 
Sur lʼavestique para.haōma-, voir BARTHOLOMAE, 

1904, col. 856. 

8.2.3 
Interdiction du célibat. Le moment propice pour 

le mariage sans doute était-il envisagé par le Hus-

 
752 ANDRÉS TOLEDO, 2010. 
753 PIRART, 2007, p. 122 n. 333. 
754  hvᵓl (xvār) « light, easy; mean, abject » (MACKENZIE, 1971, 
p. 95). 
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pāram Nask755. 

8.2.4 
Un diascévaste, sans doute leurré par lʼapparence 

verbale de dᵓt et la possibilité que OL introduisît un 
complément dans la rection de ce dernier, a répété 
AP̄š avec gvpt : AP̄š ᵓhlvb| dᵓt OL ŠPYLᵓn mltvmᵓn [AP̄š] 
gvpt.  

8.2.5 
Le sens de la réponse est tout aussi énigmatique 

que celui de la question. Une tentative dʼexplication 
figure chez CANTERA et ANDRÉS TOLEDO756, mais, pour 
ma part, jʼavance lʼidée que, pour négliger de 
prendre femme, il faut vraiment aimer la mort. En 
effet, pour le mazdéen zoroastrien comme pour les 
adeptes de beaucoup dʼautres obédiences religieu-
ses, prendre femme revient à sʼassurer une descen-
dance qui, lors du trépas, assurera la relève dans la 
succession des cérémonies sacrificielles, offrant 
ainsi une garantie dʼimmortalité. 

8.2.6. 
Dans la question, lʼordre de succession des verbes 

était « de (re)voir sans tarder Astō.vīδōtu ou de 
mourir (à nouveau) », mais, dans la réponse nous 
trouvons « de mourir (à nouveau) sans tarder et de 

 
755 Dk 8.30.6-12 et 8.33.2-5 : WEST, 1880-1897, vol. IV p. 100-101 
et 106 ; SUNJANA et SANJANA, 1874-1928, vol. XVI p. 19-20 (trad.), 
25-26 (texte) et 25-26 (trad.), 33 (texte). 
756 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 89 n. 90. 
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(re)voir Astō.vīδōtu ». Je ne sais quelle est la bonne 
version. 
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[MYF 9. Les grossesses] 
(K20 : 32r08 ; K26 : 62r14 ; L15 : 37v06 ; M6b : 195v02 ; 
TD28 : 310.13) 

[9.0] [Titre] 
[9.0][2.49] nhvm plšn|757 
nohom frašn 
La neuvième question 

[9.1] [La question du Yātu] 
[9.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE 758 

pvrsyt759 AYḴ pyḻ760 V ᵓsp761 V GMRA762 V HMRA V TVRA 
V gvsp̄nd763 V NYŠE V KLBA764 V hvk765 V gvlbᵓ PVN cnd 
mᵓh Y̱LYDVNd °o° 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū pīl ud 
asp ud uštr ud xar ud gāv ud gōspand ud zan ud sag 

ud xūg766 ud gurbag pad cand māh zāyend °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Combien de mois durent les respectives 
grossesses de lʼéléphante, de la jument, de la 

 
757 TD28 plšn. 
758 TD28 YVM. 
759 K20 pvrsyt.̰ 
760 K26 pyl. 
761 K20 ᵓysp̄. 
762 K20 GMRA. 
763 K20 gvysp̄nd ; L15, TD28 gvspnd. 
764 L15, M6b, TD28 KḺBA. 
765 M6b hvg. 
766  Pour hvk, MACKENZIE, 1971, p. 94, et WILLIAMS, 1990, vol. I 
p. 311, divergent : xūg ou hūg ? 
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chamelle, de lʼânesse, de la vache, de la brebis, de la 
femme, de la chienne, de la truie, de la chatte ? » 

[9.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[9.2.1][2.50] <V> yvšt 767  Y 768  plyᵓn| 769  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn PVN škvh<yh>770 YHVVNᵓš ml Y771 dlvnd <Y> 
sᵓstᵓl V 772  YMYTVNtkᵓn 773  OL dvšhv ᵓvpt 774  °o° 775 
[9.2.2][2.51] ME pyḻ776 PVN 3 ŠNT Y̱LYDVNyt V777 ᵓsp778 V 
GMRA V HMRA PVN779 10+2 BYRH Y̱LYDVNd780 V TVRA V 
NYŠE PVN TYŠYA BYRH Y̱LYDVNd781  V gvsp̄nd782  PVN 
3+2 mᵓh783 Y̱LYDVNd784 V KLBA785 V hvk786 PVN 4 BYRH 

 
767 K26, M6b, TD28 gvšt. 
768 L15 om. 
769 K20 plyᵓnY ; TD28 plyᵓn. 
770 K20.26, L15, M6b, TD28 šk|vh. 
771 L15, M6b, TD28 om. 
772 K20.26, L15 om. 
773 K26, M6b, TD28 YMYTVNtkᵓn|. 
774 K20 ᵓvpt|. 
775 K20, L15, M6b °. 
776 K20 pyl ; M6b (WW) pyḻ. 
777 L15 om. 
778 K20 ᵓysp̄. 
779 K26, L15 P. 
780 K20 Y̱LYDVNyt ̰; L15 zᵓynd. 
781 K20 Y̱LYDVNyt ̰; TD28 Y̱LYDVNt.̑ 
782 L15, TD28 gvspnd. 
783 L15 BYRH mᵓh. 
784 K20 YLYDVNd ; TD28 Y̱LYDVNyt.̑ 
785  K20 gvlbᵓ PVN 40 YVM Y̱LYDDVNd KLBA V hvk PVN 3 mᵓh 
Y̱LYDVNyt ̰; L15 KLB ; M6b KḺBA. 
786 M6b hvg. 
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Y̱LYDVNd V gvlbk PVN 40 YVM Y̱LYDVNyt787 °o°788 

[9.2.1][2.50] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[9.2.2][2.51] cē pīl pad se sāl zāyed V ud asp ud uštr ud 
xar pad dvāzdah māh zāyend V ud gāv ud zan pad nō 
māh zāyend V ud gōspand pad panj māh zāyed V ud 
sag ud xūg pad cahār māh zāyend V ud gurbag pad 
cehel rōz zāyed °o° 

[9.2.1][2.50] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [9.2.2][2.51] Car lʼéléphante engendre en trois 
ans ; la jument, la chamelle et lʼânesse, en douze 
mois ; la vache et la femme, en neuf mois ; la brebis, 
en huit mois ; la chienne et la truie, en quatre mois ; 
la chatte, en quarante jours ». 

Commentaire 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO789 signalent que lʼun des 

chapitres du Huspāram Nask était consacré aux 
périodes de gestation de divers mammifères : Dk 
8.34.10 V QDM cnd BYRH bvltᵓlyh790  Y zhk| PVN ᵓškm 
GMRA V ᵓsp̄| V HMRA V TVRA V nᵓlyk V ME ḆYN hm BBA 

 
787 TD28 Y̱LYDVNd. 
788 K20 om. ; K26 °o° °o°. 
789 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 90 n. 98. 
790 MACKENZIE, 1971, p. 20, ne donne que le sens de « patience » 
pour burdārīh. 
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.·.791. Dʼautres détails chiffrés concernant la repro-
duction animale sont fournis par le début du 15e 
chapitre de la Zand-āgāhīh (ZA 15.1,9,11-13). 

zādan (Y̱LYDVNtn| ou zᵓtn|) « bear (offspring) ; be 
born »792  est un verbe réversif comme son corres-
pondant védique793, mais le sens transitif « engen-
drer » nʼest pas attesté pour lʼavestique √ zan : 
zaiiete794. Le caractère réversif de proto-indo-iranien 
√ *źan, hérité du proto-indo-européen comme le 
montre la comparaison du grec γίγνομαι et du latin 
gigno, permet une meilleur explication du védique 
jāyā-́ « l’épouse, celle qui met au monde » : cʼest le 
féminin du participe en °á- de JAN : jāýate au sens 
« engendrer »795. Pour nous en convaincre, il nous 
suffit de lire MDhŚ 9.8. 

Les 10 
mammifères 

 
Dk 8.34.10 

Durée de  
gestation 

Nombre 
d’espèces 

Éléphante - 3 ans 1 

Jument 

Chamelle 

Ânesse 

2 

1 

3 

12 mois 3 

 
791  WEST, 1880-1897, vol. IV p. 110-111 ; SUNJANA et SANJANA, 
1874-1928, vol. XVI p. 38. 
792 MACKENZIE, 1971, p. 97. 
793 MINARD, 1949-1956, vol. II § 914a. Exemple : RS 10.183.2d prá 
jāyasva prajáyā putrakāme. 
794 Voir BARTHOLOMAE, 1904, col. 1658. 
795 Voir MAYRHOFER, 1992-2001, vol. I p. 587. 
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Vache 

Femme 

4 

5 

9 mois 2 

Brebis - 5 mois 1 

Chienne 

Truie 

- 

- 

4 mois 2 

Chatte - 40 jours 1 

 
  



 163 

[MYF 10. La joie] 
(K20 : 32r17 ; K26 : 62v11 ; L15 : 38r09 ; M6b : 195v11 ; 
TD28 : 311.07) 

[10.0] [Titre] 
[10.0][2.52] dhvm796 plšn|797 
dahom frašn 
La dixième question 

[10.1] [La question du Yātu] 
[10.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt798 

AYḴ mltvm ktᵓm PVN799 lᵓmšntl800 V801 ᵓsᵓntl zyvyt °o°802 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū 
mardōm kadām pad-rāmišn-tar ud āsān-tar zīved °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel mortel vit avec le plus de joie et 
dʼaisance ? » 

[10.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[10.2.1][2.53] <V> yvšt Y 803  plyᵓn| 804  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn805 PVN škvh<yh>806 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> 
 

796 K26 dh|vm. 
797 K20 plšn| plšn| ; L15, M6b om. ; TD28 plšn. 
798 K20 pvrsyt.̰ 
799 K26 om. 
800 TD28 (lᵓmm)lᵓmšntl. 
801 L15 om. 
802 L15 °. 
803 L15 om. 
804 K20 plyᵓnY. 
805 TD28 zyvndgᵓn. 
806 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy. 
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sᵓstᵓl V 807  YMYTVNtkᵓn OL dvšhv ᵓvpt °o° 808 
[10.2.2][2.54] ME ANŠVTA809 ZK PVN lᵓmšntl V810 ᵓsᵓntl 
zyvyt811 Y ᵓp̄ybymtl812 ˟Y813 hvnsnd814 ˟Y815 CBVtl816 °o°817 

[10.2.1][2.53] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[10.2.2][2.54] cē mardōm ān pad-rāmišn-tar ud āsān-
tar zīved V ī abē-bīm-tar ˟ī hunsand ˟ī xīr-tar °o° 

[10.2.1][2.53] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, con-
naître la misère et, mort, tomber dans le Daōžaŋvha ! 
[10.2.2][2.54] Car cʼest le mortel sans crainte, con-
tent et pourvu du nécessaire qui vit avec le plus de 
joie et dʼaisance ». 

Commentaire 
10.1-10.2.1 
La réponse à la dixième question est à commen-

 
807 K20.26, L15 om. 
808 K20, L15 °. 
809 L15, M6b, TD28 mltvm. 
810 K20, L15 om. 
811 L15 zyv|yt. 
812 M6b ᵓp̄ybymtl. 
813 Mss. V. Pour respecter lʼusage, les adjectifs attributs sont à 
coordonner au moyen de ud tandis que chaque épithète doit 
être précédée de lʼeżāfe. 
814 K20 hvsn|d ; K26, L15 hvnsn|d. 
815 Mss. V. 
816 L15 CBVytl. 
817 L15 ° °o°. 
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ter avec RPDD 48.58. 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO818 signalent que lʼobjet 

de cette 10e question est aussi celui des maximes de 
ŠnŠ 20.12-13819 et compare la réponse que Yōišta y 
donne à celles que Yudhiṣṭhira offre aux questions du 
Yakṣa dans MBh 3.297.53 et 57820. 

10.2.2 
Sur base de la comparaison avec le védique 

gótama- superlatif de gómant-, xīr-tar n’est pas à 
corriger en *xīr-ōmand-tar. 

Comme la phrase vieux-perse bien connue qui 
énumère les fléaux de la horde, de la famine et du 
mensonge821, celle-ci fait indirectement allusion aux 
dures conditions de vie et aux dangers qui menacent 
le pieux adorateur. 

Les copistes nʼétaient plus en mesure de 
distinguer épithètes et prédicats, mais nous ne 
pouvons accepter de coordination par ud quʼentre 
prédicats tandis que nous rétablirons lʼeżāfe devant 
chaque épithète.  

 
818 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 90 n. 101-102. 
819 WEST, 1880-1897, vol. I p. 396. 
820 VAN BUITENEN, 1973-1978, vol. II p. 802-803. 
821 PIRART, 2015a, p. 55 n. 98. 
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[MYF 11. Le roi et ses ministres] 
(K20 : 32v02 ; K26 : 63r04 ; L15 : 38v07; M6b : 195v17 ; 
TD28 : 311.13) 

[11.0] [Titre] 
[11.0][2.55] yᵓcdhvm plšn|822 
yāzdahom frašn 
La onzième question 

[11.1] [La question du Yātu] 
[11.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ823 ME ZK824 MNDOM Y PVN gytyd OL ᵓvhrmẕd V825 
ᵓmyhrsp̄ndᵓn826 hvmᵓnᵓk827 AYT °o°828 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
tis ī pad gaēiθii V ō ohrmazd <ud> amǝšạ-spǝndān 
homānāg ast °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼy a-t-il dans le (monde) concret de 
comparable à Ahura Mazdā et aux Amǝšạ Spǝṇta ? » 

[11.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[11.2.1][2.56] <V> yvšt Y plyᵓn| 829  gvpt AYḴ 

 
822 K20 plšn. 
823 K20 om. ; M6b AYḴ (ẔNE) ; TD28 AYḴ ẔNE. 
824 K20 om. 
825 K20.26, M6b om. 
826 K20 ᵓmhrsp̄ndᵓn ; TD28 ᵓmyhrspndᵓn. 
827 L15 hvmᵓnᵓ. 
828 L15 °. 
829 K20 plyᵓnY ; L15 plyᵓn. 
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zyvndkᵓn830 PVN škvh<yh>831  YHVVNᵓš832  ml Y833 dlvnd 
<Y> sᵓstᵓl V 834  YMYTVNtkᵓn 835  OL dvšhv ᵓvpt °o° 836 
[11.2.2][2.57] ME ḆYN 837  gytyd dhyvpt OL ᵓvhrmẕd V 
ᵓmyhrsp̄ndᵓn| 838  hvmᵓnᵓk 839  AYT [11.2.3][2.58] V 840 
gyvᵓk841 Y dhyvpt[ᵓn]|842 hvmᵓnᵓk <AYT OL ZK> Y lvšn|843 
glvtmᵓn 844  [11.2.4][2.59] V ˟psᵓnykᵓn 845  Y dhyvpt[ᵓn] 
hvmᵓnᵓk ˟HVEd846 OL ᵓmyhrspndᵓn847 [11.2.5][2.60] V848 
dlpᵓnᵓn849  <Y> ḆYN dl hvmᵓnᵓk ˟HVEd850  OL ZK stᵓlk851 

 
830 TD28 zyvndkᵓn|. 
831 K20.26, L15, M6b, TD28 šk|vh. 
832 M6b YHVVNᵓš. 
833 L15 om. 
834 K20.26 om. 
835 L10 YMYTVNytkᵓn ; TD28 YMYTVNtkᵓn|. 
836 K20.26, L15 °. 
837 K20 ZK. 
838 K20, M6b ᵓmhrsp̄ndᵓn ; TD28 ᵓmyhrspndᵓn. 
839 L15 ᵓvhrmzd̠. 
840 K20 om. 
841 K20 om. 
842 L15 dhyvpt OL. 
843 L15 lšn|. 
844 M6b glvtmᵓn|(V p) ; L15, TD28 glvtmᵓn|. 
845 Les mss. donnent pᵓsnkᵓn (WEINREICH, 1992, p. 63 n. 154 : p 
ddddn k ddn) ; K26 dans la marge. 
846 Les mss. donnent AYT ; TD28 Y(dhyvptᵓn)AYT. 
847 K20 ɔ mhrsp̄ndᵓn ; L15 ᵓmyhrspndᵓn| ; M6b ɔ myhr| spndᵓn| ; TD28 
ᵓmyhr|spndᵓn|. 
848 K26 om. 
849 K26 dlp̄nᵓn ; L15, M6b dhyvptᵓn ; le mot, écarté par WEINREICH, 
1992, p. 61 et 62 n. j, a été restauré par CANTERA et ANDRÉS 

TOLEDO, 2006, p. 91. 
850 K20.26, M6b, TD28 AYT ; L15 AYT|. 
851 K26 st(l)ᵓlk. 
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Y852 plvyc KLYTVNd [11.2.6][2.61] <V> ᵓp̄ᵓryk ANŠVTA 
AMT853 hvyškᵓl854 V ᵓvstvbᵓl855  AYT hvmᵓnᵓk ˟AYT856  OL 
ᵓp̄ᵓryk stᵓlk Y857 hvltk Y858 PVN ᵓsmᵓn859 HVEd °o°860 

[11.2.1][2.56] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[11.2.2][2.57] cē andar gaēiθii daŋ́hupat V ō ohrmazd 
ud amǝšạ-spǝndān homānāg ast [11.2.3][2.58] ud 
gyāg ī ˟daŋ́hupat V homānāg <ast ō ān> ī rōšn 
garō.nmān [11.2.4][2.59] ud ˟pasānīgān ī ˟daŋ́hupat 
V homānāg ˟hend ō amǝšạ-spǝndān [11.2.5][2.60] ud 
dar-pānān <ī> andar dar V homānāg ˟hend ō ān 
stārag V ī parvīz xvānend [11.2.6][2.61] <ud> abārīg 
mardōm V ka xvēškār ud avestvār ast V homānāg ˟ast 
ō abārīg stārag V ī xvurdag <ī> pad asmān hend °o° 

[11.2.1][2.56] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, con-
naître la misère et, mort, tomber dans le Daōžaŋvha ! 
[11.2.2][2.57] Car, dans le (monde) concret, le 
daŋ́hu.paiti est comparable à Ahura Mazdā [et aux 
Amǝšạ Spǝṇta]. [11.2.3][2.58] Et lʼendroit où se tient 

 
852 K20, L15 om. 
853 L15 MNV. 
854 L15, M6b, TD28 hvyškᵓlyh. 
855 K20 ᵓvstbᵓl. 
856 Mss. HVEd. 
857 K26, L15, TD28 om. 
858 K20.26, L15, M6b om. 
859 K20 ᵓsymᵓn. 
860 K20 °. 
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un roi est comparable au lumineux Garō Nmāna. 
[11.2.4][2.59] Et les ministres du daŋ́hu.paiti sont 
comparables aux Amǝšạ Spǝṇta. [11.2.5][2.60] Et les 
chambellans dans le palais sont comparables à ces 
astres que lʼon appelle parvīz. [11.2.6][2.61] Et tout 
autre homme, en se montrant digne de confiance 
dans sa fonction, est comparable aux autres astres 
qui, plus petits, peuplent le ciel ». 

Commentaire 
11.2.3b 
Dans la phrase ud gyāg ī ˟daŋ́hupat V homānāg 

<ast ō ān> ī rōšn garō.nmān, BRUNNER861 ne restitue 
pas les mots <ast ō ān> alors quʼil traite de la rection 
de homānāg. Le syntagme ān ī rōšn garō.nmān se re-
trouve notamment dans RPDD 65.10. Comme épi-
thète de garō.nmān, rōšn correspond à lʼavestique 
de raōxšna- : S 1.30, 2.30, Yt 10.123-124, 12.37, 19.44. 

Sur le Garō Nmāna demeure dʼAhura Mazdā et 
des Amǝšạ Spǝṇta, voir V 19.32. 

11.2.4a 
Les ˟psᵓnykᵓn (˟pasānīgān), littéralement « les 

suivants »862. Pour ce mot, WEINREICH863 sʼest basé sur 
HENNING864 qui l’avait trouvé dans un texte moyen-
perse manichéen sous la forme psᵓnygᵓn. Ce sont en 

 
861 BRUNNER, 1977, p. 138. 
862  CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 91 n. 112 : « los 
secuaces ». 
863 WEINREICH, 1992, p. 63 n. 154 : « die Gefolgsleute ». 
864  HENNING, 1942, p. 949-950 [= 1977, vol. II, p. 89-90] (voir 
BOYCE, 1975, p. 44) : « the courtiers ». 
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réalité les ministres. Selon BRUNNER865 : « the cour-
tiers of rulers are similar to the Amšaspands ». 

11.2.4-6 
Dans les phrases 11.2.4-6, la combinaison dʼun 

sujet donné au génitif pluriel (˟pasānīgān ; dar-
pānān) et dʼun verbe conjugué au singulier 
(homānāg ast) ou celle dʼun sujet donné au 
nominatif singulier (abārīg mardōm V ka xvēškār ud 
avestvār ast) et dʼun verbe conjugué au pluriel 
(homānāg hend) sont insupportables. Il faut 
rectifier ces anomalies. 

11.2.5a 
Les dlpᵓnᵓn (dar-pānān, darbānān), littéralement 

« les gardiens du palais », sont les chambellans866. 

11.2.5bc 
Selon lʼhypothèse que je formule, le pehlevi parvīz, 
probable désignation des Hyades ou des Pléiades, 
reproduit l’imperfection de l’unique attestation de 
son correspondant avestique <upa.>paōiriiaēinī- « é-
pouses dʼUpapaōiriia » (Yt 8.12)867, mais l’identifica-
tion de ces astres reste incertaine868. 
  

 
865 BRUNNER, 1977, p. 26. 
866 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 91 : « los centinelas (?) ». 
867 Voir PIRART, 2010, p. 99. 
868 Voir PANAINO, 1990-1995, vol. I p. 104-105. 
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[MYF 12. La nourriture] 
(K20 : 32v12 ; K26 : 63v03 ; L15 : 39v01 ; M6b : 196r13 ; 
TD28 : 312.09) 

[12.0] [Titre] 
[12.0][2.62] dvᵓc dhvm plšn|869 
dvāzdahom frašn 
La douzième question 

[12.1] [La question du Yātu] 
[12.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ hvlšn| ktᵓm BSYMtl V PVN mycktl °o°870 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū 
xvarišn kadām xvaš-tar ud pad-mizag-tar °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quelle nourriture est la plus agréable et la 
plus savoureuse ? » 

[12.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[12.2.1][2.63] <V> yvšt Y plyᵓn|871 gvpt AYḴ zyvndkᵓn 

PVN škvh<yh>872 YHVVNᵓš ml Y873 dlvnd <Y> sᵓstᵓl V874 
YMYTVNtkᵓn875 OL dvšhv ɔ vpt °o°876 [12.2.2][2.64] ME ZK 

 
869 K26 plšn. 
870 L15, M6b °. 
871 K20 plyᵓn. 
872 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy. 
873 M6b, TD28 om. 
874 K26, L15 om. 
875 K26 YMYTVNtkᵓn| ; L15 YMYTVNytkᵓn. 
876 K20 om. ; L15 °. 
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hvlšn 877  BSYMtl V PVN mycktl 878  MNV MN BBA Y 879 
plᵓlvnyh 880  <V> tvhšᵓkyh hndvht YKOYMVNyt| AP̄š 
<hcš>881 LAVHL kᵓl V882 krpk OŠTENyt V883 YHSNNyt °o° 

[12.2.1][2.63] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[12.2.2][2.64] cē ān xvarišn xvaš-tar ud pad-mizag-
tar kē az dar ī frārōnīh <ud> tuxšāgīh handōxt ested 
u-š <aziš> abāz kār ud kirbag xvared ud dāred °o° 

[12.2.1][2.63] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [12.2.2][2.64] Car la plus agréable et la plus 
savoureuse, cʼest la nourriture préparée avec 
honnêteté et diligence, dont, à nouveau, (le pieux 
adorateur) sʼalimente ou dispose (suite à lʼaccom-
plissement) de devoirs et bienfaits ». 

 
877 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92, ME ZK hvlšn avec K20, 
contre les autres mss. et WEINREICH, 1992, p. 61, ME hvlšn| ZK. 
878 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92, BSYMtl V PVN mycktl 
avec K20, contre les autres mss. et WEINREICH, 1992, p. 61, PVN 
mycktl V BSYMtl. 
879 K20 om. 
880  CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92, plᵓlvnyh avec K20, 
contre K26, L15, M6b, TD28 et WEINREICH, 1992, p. 61, plᵓlvn. 
881 WEINREICH, 1992, p. 61, V hcš avec tous les manuscrits, contre 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92, AP̄š. 
882 L15 om. 
883 K20 om. 
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Commentaire 
12.1c 
Lʼemploi de la conjonction ud entre les deux 

adjectifs est pleinement justifiée par leur statut 
dʼattributs du sujet. 

Sur le goût de la nourriture, voir RPDD 48.59, 103-
105. 

12.2.2 
Pour moi, si nous devons y voir des épithètes de 

xvarišn et penser que ce dernier est le sujet dans la 
nominale introduite par cē, lʼemploi de la 
conjonction de coordination ud entre les deux 
adjectifs est erroné : jʼattends lʼeżāfe devant chaque 
épithète et considère que le pronom démonstratif 
ān, corrélatif de kē, constitue lʼattribut. Les irré-
gularités qui, dans les manuscrits, affectent la 
syntaxe de la réponse sont dues à lʼinfluence de la 
question. 

12.2.2c 
La subordonnée introduite par kē comporte deux 

volets coordonnés par u-, handōxt ested et le 
tandem xvared ud dāred. Les traductions que les 
exégètes, WEST 884 , BARTHÉLEMY 885 , WEINREICH 886  ou 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO887 , proposent du second 
volet de cette subordonnée échouent à rendre 
compte de la syntaxe puisquʼil est exclu de faire de -š 

 
884 WEST, 1872, p. 255. 
885 BARTHÉLEMY, 1888, p. 327. 
886 WEINREICH, 1992, p. 63. 
887 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92. 
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un accusatif objet de xvared, que la distance qui lʼen 
sépare interdit dʼordonner abāz avec dāred et que la 
sémantique empêche de donner le syntagme kār ud 
kirbag pour le sujet des verbes xvared ud dāred : V 
AP̄š LAVHL kᵓl V krpk OŠTENyt V YHSNNyt « and duties 
and good works consume it again and possess it », 
« et qui, en retour, nous permet dʼaccomplir de 
bonnes œuvres et dʼacquérir de nouveaux mérites », 
« die Speise [...] von der die fördernden Werke 
wieder Kost und Unterhalt haben », « el [alimento] 
que es comido y tenido de nuevo de acuerdo con las 
obligaciones religiosas ». Pour admettre -š comme 
objet de xvared, je considère, sur base de lʼidentité 
des ductus, que la ligature AP̄š est le fruit dʼune 
haplographie pour AP̄š hcš, car lʼadverbe aziš (hcš) 
permet de donner à -š le sens partitif et dʼen faire 
ainsi lʼobjet des verbes xvared ud dāred. Sans doute 
faut-il penser que le daṇḍa précédant AP̄š est la 
marque du caractère implosif du t final du verbe 
refermant le premier volet au lieu de le lire V. Bien 
évidemment, abāz est à tenir pour un adverbe plutôt 
que pour un préverbe. Quant au syntagme kār ud 
kirbag dont la fonction est invisible du fait de 
lʼérosion des déclinaisons, je lʼinterprète par 
exemple sur base dʼun commentaire de ZVY 5.11 où 
la monnaie dʼéchange ou la condition dʼune 
récompense consiste en lʼaccomplissement de 
devoirs et bienfaits : AYḴ kᵓl V krpk mzd V pᵓtdᵓšn 
ᵓvhrmẕd ᵓkᵓs MN ᵓhlᵓdyh YHBVNyt « That is, Ohrmazd, 
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aware of righteousness, will give reward and 
retribution for good deeds »888. 
  

 
888 Trad. CERETI, 1995, p. 159. 
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[MYF 13-22. Dix questions] 
(K20 : 32v18 ; K26 : 63v12 ; L15 : 40r01 ; M6b : 196v 04 ; 
TD28 : 313.01) 

[13-22.0] [Titre] 
[13-22.0][2.65] sycdhvm plšn| 
sēzdahom frašn 
La treizième question 

[13-22.1] [Les questions du Yātu] 
[13-22.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE 

pvrsyt889 AYḴ ᵓyvk ME V890 2 ME V891 3 ME V892 4 ME V893 
3+2 ME V894 3+3 ME V895 4+3 ME V896 4+4 ME V897 3+3+3 ME 
V898 10 ME °o°899 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū ēk cē 
ud dō cē ud se cē ud cahār cē ud panj cē ud šaš cē ud 
haft cē ud hašt cē ud nō cē <ud> dah cē °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼy a-t-il dʼunique, quʼest-ce que deux, 
quʼest-ce que trois, quʼest-ce que quatre, quʼest-ce 

 
889 K20 pvrsyt.̰ 
890 K20 om. 
891 K20 om. 
892 K20 om. 
893 K20 om. 
894 K20 om. 
895 K20 om. 
896 K20 om. 
897 K20, M6b om. 
898 K20.26 om. 
899 L15 °. 
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que cinq, quʼest-ce que six, quʼest-ce que sept, 
quʼest-ce que huit, quʼest-ce que neuf, quʼest-ce que 
dix (par excellence) ? » 

[13-22.2] [Les réponses de Yōišta Friiāna] 
[13-22.2.1][2.66] <V> yvšt Y 900  plyᵓn| gvpt 901  AYḴ 

zyvndkᵓn PVN škvh<yh>902 YHVVNᵓš ml Y dlvnd Y903 sᵓstᵓl 
V904  YMYTVNtkᵓn905  OL dvšhv ᵓvpt °o°906  [13.2.2][2.67] 
ME ᵓyvk hvlšyt 907  Y 908  ŠPYL MNV hmᵓk gyhᵓn lvšn| 
YHSNNyt °o°909 [14.2.2][2.68] V910 2911 YHYTYVNšn|912 V 
blšn| Y vyn| °o°913 [15.2.2][2.69] V 3 hvmt914  V hvht V 
hvvlšt915 °o°916 [16.2.2][2.70] V 4 MYA V ẕmyk V ᵓvlvl V 

 
900 L15 om. 
901 M6b (ẔNE pvrs)gvpt. 
902 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvh. 
903 K20, L15, M6b, TD28 om. 
904 K20, L15 om. 
905 K26 YMYTVNtkᵓn| ; L15 mltkᵓn|. 
906 K20 om. ; K26, L15, M6b °. 
907 K20 hvlšyt.̰ 
908 K20, L15 om. 
909 K20, L15, M6b, TD28 ° ; K26 om. 
910 L15, M6b, TD28 om. 
911 K20 2 V au lieu de V 2. 
912 K26, M6b, TD28 YHYTYVNšn ; L15 YHYHTYVNšn. 
913 K26, L15, M6b, TD28 °. 
914 TD28 (hmt)hvmt. 
915 L15 hvlšt ; M6b hvvlšt|. 
916 K20.26, L15, M6b, TD28 °. 
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stvl °o°917 [17.2.2][2.71] V918 3+2 pnck919 Y920 ŠPYL °o°921 
[18.2.2][2.72] V 922  3+3 ŠTA 923  Y 924  gᵓsᵓnbᵓl °o° 925 
[19.2.2][2.73] V ŠBA 926  hpt 927  ᵓmyhrsp̄ndᵓn 928  °o° 929 
[20.2.2][2.74] V 4+4 930  ᵓštyh ˟nᵓm Y˟ 931  ŠPYL °o° 932 
[21.2.2][2.75] V933 3+3+3 TYŠYA svḻᵓk Y934 PVN935 tn| Y936 
mltvmᵓn| °o°937 [22.2.2][2.76] V938 10 ASLYA ᵓngvst Y PVN 
YDE Y939 mltvmᵓn940 °o°941 

[13-22.2.1][2.66] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 

 
917 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 °. 
918 M6b, TD28 om. 
919 L15 K. 
920 K20 V. 
921 K20 om. ; K26, L15, TD28 °. 
922 M6b, TD28 om. 
923 L15 ŠTAL. 
924 K20, L15, M6b, TD28 gᵓs. 
925 K20.26 om. ; L15, M6b, TD28 °. 
926 TD28 4+3 ŠBA. 
927 L15 hp̄t. 
928 K20 ᵓmhrspnd ; L15, M6b ᵓmyhrsp̄nd ; TD28 ᵓmyhrspnd. 
929 K20, L15 om. ; K26, M6b, TD28 °. 
930 M6b V 4+4. 
931 Mss. nᵓmyh. 
932 K20.26, L15, M6b, TD28 °. 
933 K20, TD28 om. 
934 L15 om. 
935 K20 PVN. 
936 K20 om. 
937 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 °. 
938 L15 om. 
939 L15, M6b, TD28 om. 
940 L15, M6b mltvmᵓn|. 
941 K20 °o°̊ °o°̊ °o°̊ ; K26 °o° °o° °o°. 
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zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[13.2.2][2.67] cē ēk xvaršēd ī veh V kē hamāg gēhān 
rōšn dāred °o° [14.2.2][2.68] ud dō āvurišn ud barišn 
ī vēn °o° [15.2.2][2.69] ud se humat ud hūxt ud 
huuaršt °o° [16.2.2][2.70] ud cahār āb ud zamīg ud 
uruuar ud stōr °o° [17.2.2][2.71] ud panj panjag ī veh 
°o° [18.2.2][2.72] ud šaš šaš gāθānbār °o° [19.2.2][2.73] 
ud haft haft amǝšạ-spǝndān °o° [20.2.2][2.74] ud ašt 
āštīh ˟nām ī˟ veh °o° [21.2.2][2.75] ud nō nō sūrāg ī 
pad tan ī mardōmān °o° [22.2.2][2.76] ud dah dah 
angust ī pad dast ī mardōmān °o°  

[13-22.2.1][2.66] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : 
« Toi le mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [13.2.2][2.67] Car lʼunique (par excellence) est 
le Soleil qui, dans sa bonté, tout ce monde tient en 
lumière ; [14.2.2] [2.68] deux sont inspiration et 
expiration ; [15.2.2][2.69] trois sont bon jugement, 
bon discours et geste bon ; [16.2.2][2.70] quatre sont 
eau, terre, plante et bétail ; [17.2.2][2.71] cinq sont 
les bonnes cinq [= les Gāθā] ; [18.2.2][2.72] six sont 
les six fêtes de saison ; [19.2.2][2.73] sept sont les 
sept Amǝšạ Spǝṇta ; [20.2.2][2.74] huit est le nom de 
la bonne Āxšti ; [21.2.2][2.75] neuf sont les neuf 
orifices du corps humain ; [22.2.2][2.76] dix sont les 
dix doigts des mains de lʼhomme ». 
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Commentaire 
13-22.1 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 942  hésitent sʼil faut 

compter dix questions ou considérer une question 
multiple. Lʼensemble rappelle vaguement la BĀUK 
3.9943. 

13.2.2 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 944  signalent que la 

strophe épique indienne MBh 3.134.7945 contient un 
parallèle de la première de ces dix réponses.  

16.2.2 
Pour CANTERA et ANDRÉS TOLEDO946, ce serait une 

version abrégée de la liste des éléments fondamen-
taux de la nature. 

17.2.2 
Les Gāθā divinisées patronnent les jours épago-

mènes947. 

18.2.2 
Selon le MBh 3.124.12948, les six saisons sont les 

rayons de la roue du temps. Cette roue se retrouve 

 
942 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92 n. 119. 
943 SENART, 1934, p. 56-58. 
944 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92 n. 120. 
945 Voir PORTE, 1996, p. 17. 
946 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 92 n. 128. 
947 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 93 n. 129. 
948 Voir PORTE, 1996, p. 17. 
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dans RS 1.164.48949. 

19.2.2 
Le nombre des Amәšạ Spәṇta n’a été fixé qu’à 

partir du YH 37 ou des octosyllabes du Yt 13.82-84. 

20.2.2 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 950  restent fort 

sceptiques devant la proposition de WEINREICH951 que 
nous devrions reconnaître ici le nom de la Concorde 
(Āxšti). Pour la défendre, nous pouvons attirer 
lʼattention sur la présence de ˟nām. Ce terme souli-
gnerait la présence du jeu de mots, pour autant que 
nous acceptions de corriger ɔ štyh nᵓmyh ŠPYL en ɔ štyh 
˟nᵓm Y˟ ŠPYL et de reconnaître dans veh lʼépithète de 
la déesse : « le nom de la bonne Concorde ». 
Cependant, il est vrai que le jeu de mots serait 
approximatif ou d’époque bien tardive pour n’être 
pleinement opératoire que si le nom de la déesse, 
par évolution phonétique, ne comportait plus la 
consonne x. 

21.2.2 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO952 signalent que la liste 

des neuf orifices du corps humain figure dans le 
V 3.14 et que, dans le principal rite de purification, 

 
949 Voir DONIGER, 1981, p. 81. 
950 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 93 n. 132. 
951 WEINREICH, 1992, p. 62. 
952 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 93 n. 133. 
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neuf trous creusés dans le sol de lʼaire sacrificielle 
les représentent953. 
  

 
953  Sur les neuf orifices du corps humain, voir aussi PIRART, 
1996a, p. 26-30. 
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[MYF 23. Le très froid] 
(K20 : 33r09 ; K26 : 64r12 ; L15 : 40v10 ; M6b : 196v17 ; 
TD28 : 313.13) 

[23.0] [Titre] 
[23.0][3.1] 20 V954 3vm plšn| 
vīst ud seyom frašn 
La vingt-troisième question 

[23.1] [La question du Yātu] 
[23.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ ME slttl955 °o°956 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē 
sard-tar °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Qu’est-ce que le très froid ? » 

[23.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[23.2.1][3.2] <V> yvšt Y plyᵓn| 957  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn|958 PVN škvh<yh>959 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> 
sᵓstᵓl V 960  YMYTVNtkᵓn 961  OL dvšhv 962  ᵓvpt °o° 963 

 
954 K20 om. 
955 K20 slttl. 
956 L15, M6b, TD28 °. 
957 K20 plyᵓn. 
958 K20 zyvndgᵓn ; L15, M6b, TD28 zyvndkᵓn. 
959 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy. 
960 K26, L15, M6b om. 
961 K26 YMYTVNtkᵓn| ; L15 YMYTVNytkᵓn. 
962 K26 dvšhv|. 
963 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 °. 
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[23.2.2][3.3] ME LA ᵓytvn| 964  cygvn L 965  HNYTVNm 966 
[23.2.3][3.4] V967 LK ᵓytvn|968 hndyšyh AYḴ vpl969 slttl970 
Y 971  QDM kvp ˟YTYBVNst 972  ˟Y 973  hklc hvlšyt ᵓvbš LA 
tᵓp̄yt [23.2.4][3.5] BRA LA ɔ ytvn|974 cygvn LK hndyšyh ME 
dlvnd GBRA mynšn slttl [23.2.5][3.6] ˟AP̄t 975  nyšᵓn| 976 
ẔNE AYḴ 977  LK ᵓht Y yᵓtvk lᵓd AH-1 AYT dlvnd 
[23.2.6][3.7] AP̄š978  zᵓhl PVN LBBME979  cnd mvst-HD980 
ḆYN YKOYMVNt981 LK LA982 PVN hvlšyt983 V LA PVN ᵓtᵓš 
vtᵓhtn| LA tvbᵓn984  [23.2.7][3.8] V L AMT985  PVN mvst 
OHDVNm 986  BRA ˟tᵓp̄ytn 987  [23.2.8][3.9] V AHL ᵓht Y 

 
964 K26 ᵓytvn. 
965 L15, M6b, TD28 om. 
966 L15, M6b, TD28 om. 
967 L15, M6b, TD28 om. 
968 K26 ᵓytvn (cygvn LK ᵓytvn) ; L15, M6b, TD28 om. 
969 L15 pvl ; TD28 vpl Y. 
970 TD28 stlttl. 
971 K20 Y MNV ; L15, TD28 om. 
972 Mss. YTYBVNyt. 
973 Mss. V. 
974 K26, L15, M6b ᵓytvn. 
975 Mss. AP̄š. Correction dʼaprès 1.2.3, 1.2.4, 24.2.3 et 27.2.3. 
976 L15, M6b, TD28 nyšᵓn. 
977 K20 MNV. 
978 M6b AP̄š (gyhᵓn| ẔNE AYḴ LK). 
979 TD28 LBME. 
980 K26 mvst(yh)HD ; M6b (mvš)mvstyh ; L15, TD28 mvstyh. 
981 L15, TD28 YKOYMVyt. 
982 L15 LA V. 
983 K20 hvlšyt ̰° ; M6b hvlšyt.̰ 
984 L15 tv|bᵓn ; TD28 tvbᵓn|. 
985 L15, TD28 MNV. 
986 K20 OHDVm. 
987 K20, TD28 tᵓp̄yt ; K26, L15, M6b vtᵓp̄yt. Voir le Commentaire. 
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yᵓtvk plmvt blᵓt Y NPŠE 988  lᵓd YHYTYVNtn| <V> 
Y̱KTLVNtn| 989  V zᵓhl MN LBBME 990  BRA YNSḆVNtn| 991 
[23.2.9] [3.10] <V> LA PVN992 hvlšyt|993 <V> LA PVN ᵓtᵓš 
vtᵓhtn| LA tvbᵓn|994  bvt995  [23.2.10][3.11] V996  yvšt997  Y 
plyᵓn| ḆYN mvst prᵓc OHDVNt AP̄š BRA998 vtᵓht<n> °o° 

[23.2.1][3.2] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[23.2.2][3.3] cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an vēnem [23.2.3][3.4] ud tō ēdōn handēšē V 

kū vafr sard-tar ī abar kōf ˟nišast V ˟ī hagriz xvaršēd 
aviš nē tābed [23.2.4][3.5] bē nē ēdōn V ciyōn tō 
handēšē V cē druuand mard menišn sard-tar 
[23.2.5][3.6] ˟u-t nīšān ēn V kū tō āxt ī yātuk rāy V 

brād-ēv ast <ī> druuand [23.2.6][3.7] u-š zahr pad dil 
V cand must-ēv andar ested V tō nē pad xvaršēd ud nē 
pad ātarš V vidāxtan 999  [nē] tuvān [23.2.7][3.8] ud 

 
988 K20 NPŠE. 
989 K20 Y̱KTLVNtn ; TD28 ZYTLVNtn|. 
990 K20 ḺBVME ; L15 LBBE. 
991 K26 YNSḆVN|tn| ; L15 YNSB̠VNtn| ; M6b YNSḆVNtn|. 
992 K26 (PVN dynY hvlšyt| LA PVN ᵓtᵓš vtᵓhtn| LA tvbᵓn| bvt V gvšt Y 
plyᵓn| gvpt AYḴ zyvndkᵓn| PVN šk|vhy YHVVNᵓš ml Y dlvnd sᵓstᵓl 
YMYTVNtkᵓn| OL dvšhv ᵓvpt °) PVN. 
993 K20 hvlšyt. 
994 L15 tvbᵓn. 
995 L15 om. 
996 K20 om. 
997 K26 gvšt. 
998 TD28 om. 
999 Ou ˟vidāxt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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man ka pad must gīrem V be ˟tābīdan1000 [23.2.8][3.9] 
ud pas āxt ī yātuk framūd V brād ī xvēš rāy āvurdan 
<ud> ōzadan V ud zahr az dil bē stadan [23.2.9][3.10] 
<ud> nē pad xvaršēd V <ud> nē pad ātarš vidāxtan1001 
V [nē] tuvān būd [23.2.10][3.11] ud yōišt ī friiān V 

andar must frāz grift V u-š be ˟vidāxtan1002 °o° 

[23.2.1][3.2] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [23.2.2][3.3] Car ce nʼest pas comme toi, tu le 
penses, mais bien comme moi, je le vois. [23.2.3][3.4] 
Et toi, tu penses que le très froid, cʼest, sise sur la 
montagne, la neige que le Soleil ne parvient pas à 
chauffer, [23.2.4][3.5] mais ce nʼest pas comme tu le 
penses, car cʼest le mental de lʼhomme druuaṇt que 
le très froid. [23.2.5][3.6] Pour preuve, tu as un frère 
druuaṇt, toi le Yātu Āxtiia. [23.2.6][3.7] Et toi, le 
poison quʼil a dans le cœur autant quʼil peut y en 
avoir dans un poing, tu ne peux le dissoudre ni au 
soleil ni au feu, [23.2.7][3.8] tandis que moi, me le 
plaçant dans le poing, je (puis le) chauffer ». 
[23.2.8][3.9] Ensuite, le Yātu Āxtiia ordonna que lʼon 
amenât et tuât son propre frère afin de lui retirer le 
poison du cœur, [23.2.9][3.10] mais ne put le 
dissoudre ni au soleil ni au feu [23.2.10][3.11] tandis 
que Yōišta Friiāna, en le prenant dans le poing, put 
bel et bien le dissoudre. 

 
1000 Ou tābīd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1001 Ou ˟vidāxt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1002 Ou vidāxt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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Commentaire 
23.1 
sard paraît continuer l’avestique sarǝta- 1003 . Le 

suffixe -tar permet le sens superlatif1004. 

23.2.3 
En conformité avec l’usage, les deux relatives, 

épithètes du même antécédent, ne peuvent être 
coordonnées au moyen de ud : vafr ... ī abar kōf 
˟nišast V ˟ī hagriz xvaršēd aviš nē tābed « la neige 
qui est assise sur la montagne et que le Soleil 
n’arrive jamais à dissoudre ». 

Dans la première relative, il vaut mieux corriger 
nišīned en ˟nišast afin dʼassurer lʼantériorité. Dans 
la seconde, le rédacteur a recouru à l’adverbe aviš 
pour indiquer le statut accusatif du pronom relatif 
complément d’objet direct du verbe1005.  

23.2.5 
Sur lʼemploi de rāy dans lʼexpression de la 

possession, BRUNNER1006.  
Je ne vois pas pourquoi CANTERA et ANDRÉS 

TOLEDO1007 donnent kē avec K20 au lieu de kū. 

23.2.6 
La répétition indue de nē devant tuvān doit 

 
1003 Sur ce dernier, BARTHOLOMAE, 1904, col. 1566 ; CANTERA, 2001, 
p. 19. 
1004 BRUNNER, 1977, p. 37. 
1005 Sur ō comme marque de lʼobjet direct, BRUNNER, 1977, p. 135. 
1006 BRUNNER, 1977, p. 28. 
1007 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 94. 
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refléter une pratique de la diascévase scolaire 
avestique1008 : tō nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V 

vidāxtan [nē] tuvān « Il ne t’est possible de (le) 
dissoudre ni au soleil ni au feu ». Rappelons que 
tuvān <būd> se construit de façon impersonnelle et 
que, dès lors, tō, pour l’analyse grammaticale, est un 
génitif. La préposition pad introduit les complé-
ments de moyen 1009 . Le verbe vidāxtan, vi-dāz- 
(vtᵓhtn|, vtᵓc-) « melt, dissolve »1010 est à rapprocher 
du grec τήκω1011. 

23.2.7 
Le parallélisme avec 23.2.6cd tō nē pad xvaršēd 

ud nē pad ātarš V vidāxtan [nē] tuvān suggère de 
sous-entendre tuvān au terme de 23.2.7 où il 
convient de corriger tᵓp̄yt en infinitif : ud man ka pad 
must gīrem V be ˟tābīdan « Tu nʼes capable de (le) 
dissoudre ni au soleil ni au feu, tandis que moi, en 
(le) prenant dans le poing, je (puis le) chauffer ». 

23.2.9 
La répétition indue de la négation devant tuvān 

reflète à nouveau la même habitude diascévastique 
avestique : <ud> nē pad xvaršēd V <ud> nē pad ātarš 
vidāxtan V [nē] tuvān būd. 

23.2.10 
Sur base de 23.2.7, il convient de sous-entendre 

tuvān būd et dʼadmettre la correction ˟vidāxtan.  

 
1008 Sur cet usage diascévastique, PIRART, 2000, p. 390 § 3.4. 
1009 BRUNNER, 1977, p. 123. 
1010 MACKENZIE, 1971, p. 90. 
1011 CHEUNG, 2007, p. 376. 
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[MYF 24. Le très chaud] 
(K20 : 33v04 ; K26 : 65r08 ; L15 : 42r01 ; M6b : 197v01 ; 
TD28 : 314.14) 

[24.0] [Titre] 
[24.0][3.12] 20 V1012 4vm plšn|1013 
vīst ud cahārom frašn 
La vingt-quatrième question 

[24.1] [La question du Yātu] 
[24.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt1014 

AYḴ ME glmtl1015 °o°1016 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē 
garm-tar °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼest-ce que le très chaud ? » 

[24.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[24.2.1][3.13] <V> yvšt 1017  Y 1018  plyᵓn| 1019  gvpt AYḴ 

 
1012 K20 om. 
1013 L15 plšn. 
1014 K20 pvrsyt.̰ 
1015 K20 slttl. 
1016 L15, M6b ° ; TD28 ° °o°. 
1017 K26 gvšt. 
1018 L15 om. 
1019 K26 plyᵓnY W ; L15 plyᵓn. 
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zyvndkᵓn|1020 PVN1021 škvh<yh>1022 YHVVNᵓš1023  ml Y1024 
dlvnd <Y> sᵓstᵓl V 1025  YMYTVNtkᵓn 1026  OL dvšhv ᵓvpt 
°o° 1027  [24.2.2][3.14] ME ᵓhlvb| 1028  GBRA mvst glmtl 
[24.2.3][3.15] AP̄t1029 nyšᵓn|1030 ẔNE AYḴ ZK1031 Y1032 LK 
ᵓht1033  Y1034  yᵓtvk1035  AH zᵓhl LA1036  PVN ᵓtᵓš V LA PVN 
hvlšyt LA tvbᵓn|1037 YHVVNt1038 vtᵓhtn| [24.2.4][3.16] V L 
AMT1039 PVN mvst1040 prᵓc ˟OHDVNm1041 BRA ˟vtᵓhtn1042 
°o°1043 

 
1020 K20, L15, M6b zyvndkᵓn. 
1021 L15 om. 
1022 K20, L15, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy ; M6b šk|vyy. 
1023 K20 dans la marge sec. m. 
1024 L15 om. 
1025 K20.26, L15, M6b om. 
1026 K20 YMYTVNtgᵓn ; K26 YMYTVNtkᵓn| ; L15 YMYTVNytkᵓn. 
1027 K20, L15, M6b °. 
1028 K20 ᵓhlvv| ; TD28 ᵓhḻvb|. 
1029 K20, L15, M6b, TD28 V AP̄t. 
1030 K20 nyhᵓn| ; K26, L15, M6b, TD28 nyšᵓn. 
1031 K20 ZK. 
1032 K20, L15 om. 
1033 K26, L15, M6b, TD28 om. 
1034 K26, L15, M6b, TD28 om. 
1035 K26, L15, M6b, TD28 om. 
1036 K20 LA PVN ᵓtᵓš V LA PVNl hvlšyt ̰; K26, L15 LA PVN hvlšyt V LA 
PVN ɔ tᵓš ; M6b, TD28 LA PVN hvlšyt V LA PVN ɔ tᵓš LA tvbᵓn| YHVVNt 
vtᵓhtn| VL AMT PVN mvst prᵓc OHDVNt BRA vtᵓht °o°. 
1037 K26 tvbᵓn. 
1038 K20 st. 
1039 K20 om. ; L15 ME. 
1040 L15 om. 
1041 Dʼaprès 23.2.7, contre les mss. qui donnent ici OHDVNt. 
1042 Mss. vtᵓht. Sur les corrections, voir le Commentaire. 
1043 K26 °o° °o°. 
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[24.2.1][3.13] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[24.2.2][3.14] cē ašạuu mard must garm-tar 
[24.2.3][3.15] u-t nīšān ēn V kū ān ī tō āxt ī yātuk brād 
zahr V nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V [nē] tuvān 
būd vidāxtan1044 [24.2.4][3.16] ud man ka pad must 
frāz ˟gīrem be ˟vidāxtan1045 °o° 

[24.2.1][3.13] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [24.2.2][3.14] Car cʼest le poing du mortel ašạ-
uuan que le très chaud. [24.2.3][3.15] Pour preuve, tu 
as le fait que toi le Yātu Āxtiia, le poison de ton frère, 
ni au soleil ni au feu, (tu) nʼas pu dissoudre 
[24.2.4][3.16] tandis que moi, me le plaçant dans le 
poing, jʼ(ai pu le) dissoudre ».  

Commentaire 
24.2.3 
BRUNNER1046 : « It was not possible to dissolve the 

poison ». Sur vtᵓhtn|, voir 23.2.6cd. 
En vertu de lʼhabitude stylistique indo-iranienne 

ancienne, le pronom de la 2e personne du singulier 
nʼest pas exprimé en tant quʼagent de vidāxtan du 
fait de lʼavoir été dʼores et déjà comme complément 
de brād et ancrage du vocatif āxt ī yātuk. 

 
1044 Ou ˟vidāxt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1045 Ou vidāxt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1046 BRUNNER, 1977, p. 30. 
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Donné pour venimeux, le frère dʼĀxtiia est un 
personnage que je nʼai pu identifier.  

24.2.4 
Nous devons ici tenir compte du parallélisme 

avec 24.2.3bc nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V [nē] 
tuvān būd vidāxtan, sous-entendre tuvān et y 
corriger vtᵓht en infinitif oblique, mais aussi, sur 
base de 23.2.7, OHDVNt en ˟OHDVNm : ud man ka pad 
must frāz ˟gīrem be ˟vidāxtan °o° « Ni au soleil ni au 
feu, tu nʼas pu (le) dissoudre, et moi, me le plaçant 
dans le poing, jʼ(ai pu le) dissoudre ». 
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[MYF 25. Trois questions] 
(K20 : 33v11 ; K26 : 65v03 ; L15 : 42v01 ; M6b : 197v08 ; 
TD28 : 315.05) 

[25.0] [Titre] 
[25.0][3.17] 20 V1047 3+2vm1048 plšn|1049 
vīst ud panjom frašn 
La vingt-cinquième question 

[25.1] [La question du Yātu] 
[25.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt1050 

AYḴ <AMT> plvt OZLVNyt ME ŠPYL V <AMT> BRA ᵓp̄slt 
YKOYMVNyt ME 1051  ŠPYL V 1052  ˟AMT1053  BRA 1054  YMY-
TVNyt1055 ME1056 ŠPYL1057 °o°1058 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū <ka> 
frōd šaved cē veh V ud <ka> be afsard ested cē veh V 

ud ˟ka be mīred cē veh °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼest-ce qui est bon en allant vers le 

 
1047 K20, TD28 om. 
1048 K20 5vm. 
1049 L15 plšn. 
1050 K20 pvrsyt.̰ 
1051 K20 ME|. 
1052 TD28 om. 
1053 K20.26, L15, M6b MNV ; TD28 om. 
1054 TD28 om. 
1055 K20 YMYTVNyt ̰; K26 YMYTVNt ; TD28 om. 
1056 TD28 om. ; L15 WWW ME. 
1057 TD28 om. 
1058 K20, L15 °. 
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bas ? Quʼest-ce qui est bon en refroidissant ? Quʼest-
ce qui est bon en décédant ? » 

[25.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[25.2.1][3.18] <V> yvšt Y 1059  plyᵓn| gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn| 1060  PVN škvh<yh> 1061  YHVVNᵓš 1062  ml Y 
dlvnd1063  <Y> sᵓstᵓl V1064  YMYTVNtkᵓn|1065  OL dvšhv1066 
ᵓvpt °o°1067 [25.2.2][3.19] ME ˟AMT1068 plvt OZLVNyt1069 
MYA 1070  ŠPYL 1071  V ˟AMT 1072  ᵓp̄slt 1073  YKOYMVNyt 1074 
ᵓtᵓš 1075  ŠPYL 1076  V 1077  ˟AMT 1078  BRA 1079  YMYTVNyt 1080 

 
1059 L15 om. 
1060 K20, TD28 zyvndkᵓn. 
1061 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvh. 
1062 L15, M6b bᵓš. 
1063 K20 dllvnd. 
1064 K20.26 om. 
1065 K20, M6b, TD28 YMYTVNtkᵓn ; L15 YMYTVNytkᵓn. 
1066 K20 dvšhv|. 
1067 K20.26, L15, M6b °. 
1068 K26, L15, M6b MNV ; K20 om. ; TD28 MN. 
1069 K26 om. 
1070 K26 om. 
1071 K20.26 om. 
1072 K20, L15, M6b, TD28 ME ; K26 om. 
1073 K26 om. ; TD28 ᵓp̄slt(lv). 
1074 K20 YKOYMVNyt ̰; K26 om. 
1075 K26 om. 
1076 K26 om. 
1077 K26 om. 
1078 K20, L15, M6b, TD28 MNV ; K26 om. 
1079 K26 om. 
1080 K26 om. ; TD28 YMYTVNyt. 
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ml 1081  Y 1082  dlvnd 1083  <Y> sᵓstᵓl 1084  Y1085  cygvn1086  LK1087 
ŠPYL 1088  °o° 1089  [25.2.3][3.20] ME 1090  HT 1091  MYA 1092 
plvt1093 LA1094 ˟OZLVNyy1095 V ᵓtᵓš LA ˟ᵓp̄slyy1096 V ml Y 
dlvnd Y1097  sᵓstᵓl Y1098  cygvn LK1099  LA ˟YMYTVNyy1100 
[25.2.4][3.21] ADYN[š]1101 hmᵓk gyhᵓn|1102 pvl MN MYA V 
ᵓtᵓš V [pvl MN] ml Y dlvnd Y1103 sᵓstᵓl Y1104 cygvn LK HVE-

 
1081 K26 om. 
1082 K26 om. 
1083 K26 om. 
1084 K26 om. 
1085 K20.26, TD28 om. ; L15 k. 
1086 K26 om. 
1087 K26 om. 
1088 K26 om. 
1089 K20, L15, M6b ° ; K26 om. 
1090 K26 om. 
1091 K26 om. 
1092 K26 om. 
1093 K26 om. ; L15 pvlvd. 
1094 K26 om. 
1095 3e personne du singulier de lʼoptatif présent avec SKJÆRVØ, 
2014, p. 165, contre les mss. qui donnent OZLVNyt. 
1096 3e personne du singulier de lʼoptatif présent avec SKJÆRVØ, 
2014, p. 165, contre les mss. qui donnent ᵓp̄slyt ; L15 ᵓp̄slt. 
1097 L15, TD28 om. 
1098 K20, L15 om. 
1099 K20 om. 
1100 3e personne du singulier de lʼoptatif présent avec SKJÆRVØ, 
2014, p. 165, contre K26, L15, M6b, TD28 YMYTVNyt et K20 
YMYTVNyt.̰ 
1101 Avec SKJÆRVØ, 2014, p. 165. 
1102 L15 gyhᵓn. 
1103 K20, L15, M6b, TD28 om. 
1104 K20, L15 om. 
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HD1105 V1106 gyhᵓn|1107 dᵓštn|1108 LA šᵓdst1109 °o° 

[25.2.1][3.18] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[25.2.2][3.19] cē ˟ka frōd šaved āb veh V ud ˟ka afsard 
ested ātarš veh V ud ˟ka be mīred mair ī druuand ī 
sāstār ī ciyōn tō veh [25.2.3][3.20] cē agar āb frōd nē 
˟šavē V ud ātarš nē ˟afsarē V ud mair ī druuand ī 
sāstār ī ciyōn tō nē ˟mīrē [25.2.4][3.21] ēg[-iš] hamāg 
gēhān V purr az āb ud ātarš V ud [purr az] mair ī dru-
uand ī sāstār ī ciyōn tō hē V ud gēhān dāštan1110 nē 
šāyist °o° 

[25.2.1][3.18] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [25.2.2][3.19] Car bonne est lʼeau en allant vers 
le bas ; bon, le feu en refroidissant ; bon, un mairiia 
tyran druuaṇt de ton genre en décédant. 
[25.2.3][3.20] Car, si, (par nature,) lʼeau nʼallait vers 
le bas ni le feu ne refroidissait ni un mairiia tyran 
druuaṇt de ton genre ne décédait, [25.2.4][3.21] le 
monde entier serait alors plein dʼeau et de feu ou 

 
1105  K26, M6b HVEyd ; L15 hmᵓk ; TD28 HVE-HNA. Troisième 
personne du singulier de lʼoptatif présent avec SKJÆRVØ, 2014, 
p. 165. 
1106 L15 om. 
1107 L15, TD28 gyhᵓn. 
1108 M6b dᵓštn|(WWW). 
1109 K20 tvbᵓn. 
1110 Ou ˟dāšt : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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serait envahi de mairiia tyrans druuaṇt de ton 
genre, et ne pourrait tenir ». 

Commentaire 
25.2 
Bien que seule soit envisagée sa version adverse, 

la triade faisant lʼobjet de la présente question triple 
réunit lʼorant avec le couple ancillaire de lʼeau 
lustrale et du feu réceptacle des offrandes. 

25.2.3-4 
Les deux derniers paragraphes de ce vingt-

cinquième chapitre sont articulés par la corrélation 
agar ... ēg. Dans lʼapodose, je ne vois pas ce que le 
pronom enclitique -iš accroché au corrélatif 
représente à moins quʼil faille lire autre chose. Il est 
impossible de résoudre lʼhésitation que, pour le 
dernier mot, les manuscrits montrent entre tvbᵓn et 
šᵓdst. 

purr se construit avec la préposition az 1111  : 
hamāg gēhān V purr az āb ud ātarš « le monde entier, 
plein dʼeau et de feu ». 

hē nʼest pas la 2e personne du singulier du verbe 
« être » dont tō serait le sujet : nous devons y 
reconnaître la 3e personne du singulier de lʼirréel1112, 
lʼordonner avec purr et le sous-entendre avec šāyist. 
  

 
1111 BRUNNER, 1977, p. 147. 
1112 Sur les graphies de la 3e sing. de lʼoptatif, FERRER LOSILLA, 
2013, p. 134 et 177-178. 
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[MYF 26. Six questions] 
(K20 : 34r02 ; K26 : 65v15 ; L15 : 43v01 ; M6b : 198r05 ; 
TD28 : 316.01) 

[26.0] [Titre] 
[26.0][3.22] 20 V1113 3+3vm plšn|1114 
vīst ud šašom frašn 
La vingt-sixième question 

[26.1] [La question du Yātu] 
[26.1.1][-] <ᵓht| Y yᵓtvk MN yvšt| Y plydᵓn|> ẔNE 

pvrsyt AYḴ MN kvp1115 ME glᵓntl [26.1.2][3.23] V MN kᵓlt 
Y 1116  pvlᵓp̄tyn| 1117  ME 1118  tyctl 1119  [26.1.3][3.24] V MN 
ᵓngpyn| 1120  ME šylyn|tl 1121  [26.1.4][3.25] V MN dvmbk 
Y1122 myš ME clptl1123 [26.1.5][3.26] V1124 MN lᵓtᵓn MNV 
lᵓttl [26.1.6][3.27] V1125 MN lᵓstᵓn|1126 MNV lᵓsttl °o°1127 

[26.1.1][-] <āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd 

 
1113 K20 om. 
1114 L15 plšn. 
1115 K26 kvp. 
1116 K20 om. 
1117 M6b, TD28 pvḻᵓp̄tyn|. 
1118 L15 om. 
1119 L15 om. 
1120 K20 ᵓngvmyn| ; K26 angvcyn| ; L15 ᵓnsp̄yn|. 
1121 L15 šylᵓn|tl. 
1122 K20 om. 
1123 K20 clbtl. 
1124 L15 om. 
1125 K20 om. 
1126 K20 lᵓstᵓn. 
1127 L15, M6b °. 
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V kū az kōf cē garān-tar [26.1.2][3.23] ud az kārd ī 
pōlāvadēn cē tēz-tar [26.1.3] [3.24] ud az angubēn cē 
šīrēn-tar [26.1.4][3.25] ud az dumbag ī mēš cē carb-
tar [26.1.5][3.26] ud az rādān kē rād-tar [26.1.6][3.27] 
ud az rāstān kē rāst-tar °o° 

[26.1.1][-] Le Yātu Āxtiia posa cette question à 
Yōišta Friiāna : « Quʼy a-t-il de plus lourd que la 
montagne ? [26.1.2][3.23] Et de plus acéré que le 
couteau dʼacier ? [26.1.3][3.24] Et de plus doux que le 
miel ? [26.1.4][3.25] Et de plus gras que la queue du 
mouton ? [26.1.5][3.26] Et qui est le plus généreux 
parmi les généreux ? [26.1.6][3.27] Et qui, le plus 
droit parmi les droits ? » 

[26.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[26.2.1][3.28] <V> yvšt Y 1128  plyᵓn| 1129  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn|1130 PVN škvh<yh>1131 YHVVNᵓš ml Y1132 dlvnd 
<Y> sᵓstᵓl V1133 YMYTVNtkᵓn|1134 OL dvšhv1135 ᵓvpt °o°1136 
[26.2.2][3.29] ME MN 1137  kvp zvl V 1138  ᵓnᵓst 1139  glᵓntl 

 
1128 L15 om. 
1129 K20 plyᵓn. 
1130 K20, L15 zyvndkᵓn. 
1131 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvhy. 
1132 L15 om. ; TD28 Y. 
1133 K20.26 om. 
1134 K20, L15, TD28 YMYTVNtkᵓn. 
1135 L15 dvšhv|. 
1136 K20, L15, M6b °. 
1137 M6b MN (P). 
1138 K20 om. 
1139 K20 ᵓnᵓstk. 
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[26.2.3][3.30] V MN kᵓlt Y 1140  pvḻᵓp̄tyn| 1141  ᵓvzvᵓn| Y 
mltvmᵓn|1142 tyctl [26.2.4][3.31] V MN ᵓngpyn|1143 ABYtl 
V1144 AMYtl lʼd prẕn|d Y1145 lvcvyh šylyn|tl [26.2.5][3.32] 
V MN dvmbk Y myš spndrmt ẕmyk1146 V1147 vᵓlᵓn1148 clptl 
[26.2.6][3.33] V MN lᵓtᵓn tyštl <Y> yẕdt| lᵓttl1149 [26.2.7] 
[3.34] V MN lᵓstᵓn1150 ˟lšn1151 Y1152 ŠPYL1153 lᵓsttl1154 MNV 
ᵓyc[š] 1155  AYŠ ᵓclm LA 1156  <OḆYDVNyt> V pᵓlk LA 
YNSḆVNyt1157 hvtᵓd V1158 ˟bndk1159 lᵓd1160 ˟ᵓyvk LVTE˟1161 

 
1140 K20, L15 om. 
1141 M6b pvlᵓp̄tyn|. 
1142 L15 mltvmᵓn. 
1143 K20.26 ᵓngycyn|. 
1144 K20 B. 
1145 L15 om. 
1146 L15 zdmyk ; M6b, TD28 zmyk. 
1147 K20 om. 
1148 L15, M6b, TD28 vᵓlᵓn|. 
1149 K20, M6b lᵓttl. 
1150 K26, L15 lᵓstᵓn|. 
1151 K20.26, L15 rhyn̰ ; M6b rysn̰ ; TD28 rysn. 
1152 L15 om. 
1153 L15 om. 
1154 L15 lᵓstl. 
1155 WEINREICH, 1992, p. 67, MNV<š> ᵓyc[š]. 
1156 L15, M6b, TD28 lᵓd. 
1157 L15, TD28 YNSḆVNyt|. 
1158 K20 om. 
1159 Mss. bvndk. 
1160 L15 LA lᵓd. 
1161 K20 LVTE dtykl ; K26, TD28 LVTE ᵓyvk dtygl ; L15, M6b LVTE 
ᵓyvk dtykl. 
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dtykl lᵓst1162 YHSNNyt1163 °o°1164 

[26.2.1][3.28] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[26.2.2][3.29] cē az 1165  kōf zūr<īh> ud ānāst<īh> 
garān-tar [26.2.3][3.30] ud az kārd ī pōlāvadēn uzvān 
ī mardōmān tēz-tar [26.2.4][3.31] ud az angubēn 
pidar ud mādar rāy frazand ī rōzveh 1166  šīrēn-tar 
[26.2.5][3.32] ud az dumbag ī mēš spǝndārmat 
{zamīg} ud vārān carb-tar [26.2.6][3.33] ud az rādān 
tištr <ī> yazad rād-tar [26.2.7][3.34] ud az rāstān 
˟rašn ī veh rāst-tar V kē ˟ēc kas āzarm nē <kuned> V 

ud pārag nē stāned V <ud> xvadāy ud ˟bandag rāy V 

˟ēk ˟abāg dudīgar rāst dāred °o° 

[26.2.1][3.28] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [26.2.2][3.29] Car le mensonge et la 
destruction sont plus lourds que la montagne. 
[26.2.3][3.30] Et la langue des humains est plus 
acérée que le couteau dʼacier. [26.2.4][3.31] Et, pour 
un père ou une mère, lʼheureuse descendance est 
plus douce que le miel. [26.2.5][3.32] Et Spǝṇtā 

 
1162 L15, M6b, TD28 lᵓstyh. 
1163 K20 YHYHSNNyt.̰ 
1164 K26 °o° °o°. 
1165 Le complément du comparatif est introduit au moyen de la 
préposition az : BRUNNER, 1977, p. 36. 
1166 rōzveh avec WEINREICH, 1992, p. 67, ou CANTERA et ANDRÉS 

TOLEDO, 2006, p. 96 n. 157. 
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Ārmaiti {= la Terre} ou la pluie sont plus grasses que 
la queue du mouton. [26.2.6][3.33] Et cʼest le Yazata 
Tištriia, le plus généreux des généreux. [26.2.7][3.34] 
Et cʼest le Vaŋhu Rašnu, le plus droit des droits. En 
effet, il ne porte jamais atteinte à lʼintégrité de per-
sonne ni nʼaccepte de cadeau (de personne), mais 
garde la même attitude devant le seigneur et l’es-
clave ». 

Commentaire 
26.1.4 
Le suffixe du comparatif pouvant avoir éludé un 

autre suffixe secondaire1167, il est parfaitement envi-
sageable de considérer que carb est fondamentale-
ment un substantif.  

26.1.5  
Lʼemploi adjectif dʼun substantif en -ti- comme 

phl. rād / av. rāiti- est licite1168. 

26.1.6 
Le traitement °st° dans phl. et persan rāst (< pie. 

*H3reg̑-to-, cf. latin rēctus)1169, confirmé par le vieux-
perse ra-a-s-ta- « droit, juste », ne nous permet pas de 
recourir à lʼavestique rāšta- pour établir son éty-
mon : le mot est proprement perse tout comme u-f-
ra-s-ta- en face du mède u-f-ra-š-ta- « bien puni » 

 
1167 Lʼexemple type est védique gótama- superlatif de gómant-. 
1168 Lʼexemple type est Fravr̥ti (Φραότης), le nom du père du 
fondateur de la dynastie mède. 
1169 DE VAAN, 2008, p. 517. 
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(< pie. *H1su+prek-̑to-). De fait, lʼAvesta 1170 , pour la 
qualification de Rašnu, au lieu de rāšta-, emploie ra-
zišta- (= védique rájiṣṭha-) « tout à fait droit » dont le 
zand est dʼune lecture incertaine : ldstk| ou lzs̠tk| ? 
Autrement dit : est-il dʼorigine perse ou avestique ? 

26.2.2 
La condamnation du mensonge rappelle ce 

quʼHérodote1171 rapporte concernant lʼéducation des 
jeunes Perses : « Ils enseignent à leurs enfants, à 
partir de lʼâge de cinq ans jusquʼà lʼâge de vingt, trois 
choses seulement : monter à cheval, tirer à lʼarc, dire 
la vérité »1172. 

26.2.5 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 1173  renvoient à MBh 

3.297.36-371174. 

26.2.7 
Certes, je ne connais pas dʼautres attestations de 

lʼemploi de veh comme épithète ou titre de Rašnu, et 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO1175 soulignent que veh est 
lʼépithète habituelle de Vaiiu, mais, comme bien 
dʼautres divinités, dans lʼAvesta, reçoivent lʼépithète 
de vaŋhu-/ vohu-1176, je me range à lʼavis de WEIN-

 
1170 Par exemple, Y 65.12.7. 
1171 Hérodote, Histoires 1.136. 
1172 Trad. LEGRAND, 1932-1961, vol. I p. 158. 
1173 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 96 n. 159. 
1174 VAN BUITENEN, 1973-1978, vol. II p. 801. 
1175 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 96 n. 161. 
1176 BARTHOLOMAE, 1904, col. 1395-1399. 
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REICH1177 qui, sur base de MX 1.119-122, préfère lire 
˟ršn à entériner l’impossible vᵓyv̰ (rhyn̰). En effet, 
pour le nom de Vaiiu, la graphie vᵓyv̰ serait dʼun type 
tout à fait inusuel, lʼhabituelle étant plutôt vᵓd. Et, 
pour RPDD 65.14, WILLIAMS lit lšn| yzd̠t| V vyš yzd̠t| 
« Rašn yazad and many yazads »1178. Remarquons que, 
pour Vaiiu comme pour Rašnu1179, l’adaptation peh-
levie fait abstraction de la finale °uš du nominatif 
avestique contrairement à sa conservation observée 
dans hunuš ou dans driguš. 

Dans la relative kē ˟ēc kas āzarm nē <kuned> 
(26.2.7b), la séquence ˟ēc kas « personne » (= persan 
hyc ks) est le complément déterminatif dʼāzarm 
« lʼatteinte à lʼintégrité, la peine ». 
  

 
1177 WEINREICH, 1992, p. 68-69. 
1178 WILLIAMS, 1990, vol. II p. 115. 
1179 Sur Rašnu, AVN 5.3, DD 13.3, 29.2, 30.10, Dk 3.60,180, MX 
2.118-9,163, RPDD 65.14, ZA 1.30, 26.116-7, 30.1, ZVY 7.28. 
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[MYF 27. Les pieds] 
(K20 : 34r15 ; K26 : 66v04 ; L15 : 44v01 ; M6b : 198v04 ; 
TD28 : 316.15) 

[27.0] [Titre] 
[27.0][3.35] 20 V1180 4+3vm plšn| 
vīst ud haftom frašn 
La vingt-septième question 

[27.1] [La question du Yātu] 
[27.1.1][-] <ᵓht| Y yᵓtvk MN yvšt| Y plydᵓn|> ẔNE 

pvrsyt AYḴ ˟pᵓdy 1181  ktᵓm 1182  nyvktl V 1183  nyvkvktl 1184 
[27.1.2][3.36] ME 1185  <cygvn> 1186  KBD LGLE 1187  Y L 
HẔYTVNt1188 ADYNš1189 LGLE ZK1190 nyvkvktl V1191 nyvktl 
Y1192 L HẔYTVNt1193 Y1194 hvplš Y1195 LK AHTE Y L NYŠE1196 

 
1180 K20, TD28 om. 
1181 K20 pᵓd ; K26, L15 LGLE ; M6b LGLE (ZK). 
1182 L15 kᵓm. 
1183 M6b om. 
1184 K20, TD28 nyvkvktl ; L15 nyvkvtl. 
1185 K20.26, L15, M6b V ME. 
1186 Voir le Commentaire. 
1187 K26 ḺGLE. 
1188 K20 om. ; L15, M6b HẔYTVNyt ; TD28 HẔYTVNyty. 
1189  TD28 (hvplš LK ADYNš LGLE ZK nyvk|tl V nyvktl LGLE Y L) 
ADYNš. 
1190 K20 ZK|. 
1191 K20 om. ; M6b V nyvktl (V ME KBD LGLE) Y L HẔYTVNt ; TD28 
nyvk|tl V nyvktl (LGLE)LGLE Y L HẔYTVNt. 
1192 L15 om. 
1193 K20 HẔYTVNt. 
1194 K20 om. 
1195 TD28 Y. 
1196 K20 LOYŠE. 
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°o°1197 

[27.1.1][-] <āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd 

V kū ˟pāy kadām nēk-tar ud nēkōg-tar [27.1.2][3.36] 
cē <ciyōn> vas pāy ˟ī-m dīd V ēg[-iš] pāy ān ˟nēk-tar 
ud nēkōg-tar˟ ˟ī-m dīd V ī hufraš ˟ī-t xvah ˟ī-m zan 
°o° 

[27.1.1][-] Le Yātu Āxtiia posa cette question à 
Yōišta Friiāna : « Quels pieds sont les plus beaux et 
charmants ? [27.1.2][3.36] Car, (pour) moi qui ai vu 
de nombreux pieds, ceux de Hufrašnā, ta sœur et 
mon épouse, sont les plus beaux et charmants que 
j’aie vus ». 

[27.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[27.2.1][3.37] <V> yvšt 1198  Y plyᵓn| 1199  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn1200 PVN škvh<yh>1201 YHVVNᵓš ml Y1202 dlvnd 
<Y> sᵓstᵓl V 1203  YMYTVNtkᵓn| 1204  OL dvšhv ᵓvpt °o° 1205 

 
1197 K26 °o° °o° ; L15, M6b °. 
1198 K26 gvšt. 
1199 K20, L15 plyᵓn. 
1200 TD28 zyvndkᵓn|. 
1201 K20, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy. 
1202 L15 om. 
1203 K20.26 om. 
1204 K20 MLYTVNtkᵓn ; L15 YMYTVNytkᵓn ; M6b YMYTVNtkᵓn. 
1205 L15 ° ° ° ; M6b °. 
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[27.2.2][3.38] ME1206 ˟pᵓdy1207 Y1208 MYA nyvktl1209 V1210 
nyvkvktl 1211  [27.2.3][3.39] AP̄t nyšᵓn| 1212  ẔNE AYḴ 
TME1213  AYḴ MYA LGLE HNHTVNyt hvyt BRA lvdyt1214 
[27.2.4][3.40] V TME AYḴ1215  hvplš LGLE1216  HNHTVN-
yt1217 hvšk1218 BRA1219 YHVVNyt1220 °o°1221 

[27.2.1][3.37] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[27.2.2][3.38] cē ˟pāy ī āb nēk-tar ud nēkōg-tar 
[27.2.3][3.39] u-t nīšān ēn V kū ānōh kū āb pāy nīhed 
V xvēd be rōyed [27.2.4][3.40] ud ānōh kū hufraš pāy 
nīhed V hušk be baved °o° 

[27.2.1][3.37] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 

 
1206 K20 om. 
1207 K20 pᵓdyn ; K26, L15, M6b, TD28 pᵓdyn̰. 
1208 K20, L15 om. 
1209 K26, L15, M6b, TD28 nykvktl. 
1210 L15 om. 
1211 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 nyvktl. 
1212 K20 nyšᵓn. 
1213 M6b TME. 
1214  L15, M6b, TD28 om. Il est malaisé de différencier lvdyt 
(rōyed) de lvst (rust). 
1215 K20 om. 
1216 Ici commence la page 67r de K26, laquelle est en caractères 
persans. 
1217 En caractères persans nhyd. 
1218 En caractères persans xvšk. 
1219 En caractères persans bh. 
1220 En caractères persans b....yt. 
1221 L15, M6b °. 
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connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [27.2.2][3.38] Car les pieds d’Ap (Anāhitā) sont 
les plus beaux et charmants. [27.2.3][3.39] Pour 
preuve, tu as que là où elle les pose, le mouillé croît 
[27.2.4][3.40] tandis que l’endroit où (ton épouse) 
Hufrašnā met les pieds devient sec ». 

Commentaire 
27.1.1 
Cʼest seulement à lʼoccasion de cette question que 

CANTERA et ANDRÉS TOLEDO1222 mentionnent le mythe 
grec dʼŒdipe et de la Sphinx.  

27.1.2 
La présence du corrélatif ēg nʼest justifiable que 

si nous émettons la conjecture de la disparition 
accidentelle dʼun subordonnant. Je propose donc de 
restituer <ciyōn> : « <étant donné que> nombreux 
sont les pieds que jʼai vus ». 

Lʼintervention de Hufrašnā nʼétait pas annoncée. 
Tout à la fois la sœur de Yōišta et lʼépouse du Yātu, 
elle fait certes la liaison entre les deux 
protagonistes, mais ceux-ci avaient été présentés 
comme étrangers lʼun à lʼautre au point que la figure 
de Māraspǝṇta, pour avoir assuré les présentations, 
avait apparu comme un rouage utile au déroulement 
du récit. 

Pour le nom de la sœur de Yōišta, WEINREICH1223 
propose hufrih, le composé de hu+ et de frih 

 
1222 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 99 n. 184. 
1223 WEINREICH, 1992, p. 69. 
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« amour », mais CANTERA et ANDRÉS TOLEDO 1224  se 
montrent fort sceptiques. Et, de toute façon, frih est 
un mot imaginaire. Sur la lecture hufraš < *hufrašnā- 
de ce nom, voir l’Introduction § 2.4a. 

Contre lʼusage le plus fréquent, les pronoms 
enclitiques des première et deuxième personnes, 
dans cette phrase, ont été écrits en recourant aux 
araméogrammes comme sʼil sʼagissait des formes 
toniques : Y L et Y LK au lieu de ˟ZYm et ˟ZYt. 

27.2.2 
WEST 1225  a correctement reconnu que āb devait 

être la déesse que les Perses nommaient Anāhitā. 
Elle est la grande déesse iranienne, fille et épouse du 
grand dieu, un paradigme d’épouse endogamique. 

27.2.3 
Sur kū adverbe relatif de lieu, BRUNNER1226. 

  

 
1224 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 97 n. 163. 
1225 WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 258 n. 6. 
1226 BRUNNER, 1977, p. 240. 
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[MYF 28. Le bonheur des dames] 
(K20 : 34v03 ; K26 : 67r01 ; L15 : 45r07 ; M6b : 198v15 ; 
TD28 : 317.10) 

[28.0] [Titre] 
[28.0][3.41] 20 V 4+4vm plšn|1227 
vīst ud haštom frašn 
La vingt-huitième question 

[28.1] [La question du Yātu] 
[28.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ NYŠEᵓn1228 vcvlgyh1229 lʼmšn| MN ME °o°1230 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū zanān 
vuzurg rāmišn az cē °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Dʼoù vient la grande félicité des 
épouses ? » 

[28.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[28.2.1][3.42] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt1231 AYḴ zyvndkᵓn 

PVN šk|vh<yh>1232 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> sᵓstᵓl V1233 
YMYTVNtkᵓn1234 OL dvšhv ᵓvpt °o°1235 [28.2.2][3.43] ME 

 
1227 L15 plšn. La page 67r de K26 répète une partie du texte écrit 
en caractères persans. 
1228 L15, M6b, TD28 NYŠEᵓn|. 
1229 L15 vcvlgY ; M6b, TD28 vcvlg. 
1230 L15, M6b °. 
1231 K20 om. 
1232 L15 škvh. 
1233 K20, L15 om. 
1234 K20 YMYTVNtkᵓny ; L15 YMYTVNtkᵓn|. 
1235 K20 om. ; L15, M6b °. 
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LA ᵓytvn1236 cygvn LK hndyšyh BRA ᵓytvn| cygvn L YDOY-
TVNm1237 [28.2.3][3.44] AYḴ LK ᵓytvn| hndyšyh1238 AYḴ 
NYŠEᵓn| vcvlg1239 lᵓmšn| MN ptmvcn| <Y> gvnk gvnk| <Y> 
ktkbᵓnvkyh1240 [Y] scᵓkvᵓl1241 AMTšᵓn1242 ‡YHSNNd °o°1243 
[28.2.4][3.45] ME LA ɔ ytvn|1244 NYŠEᵓn1245 vcvlg1246 lᵓmšn| 
<BRA> MN YHVVNtn| Y1247 LVTE1248 švd Y1249 NPŠE 

[28.2.1][3.42] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[28.2.2][3.43] cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an dānem [28.2.3][3.44] kū1250 tō ēdōn han-
dēšē V kū zanān vuzurg rāmišn V az paymōzan <ī> 
gōnag-gōnag V <ī> kadag-bānūgīh [ī] sazāgvār V ka-
šān1251  ˟dārīhē [28.2.4][3.45] cē nē ēdōn zanān vu-
zurg rāmišn V <bē>1252 az būdan ī abāg šōy ī xvēš 

 
1236 K20 ᵓytv ; L15, TD28 ᵓytvn|. 
1237 L15, M6b YDOYYŠVm ; TD28 YDOYYŠE. 
1238 L15 hndšyh. 
1239 K20.26 vcvlgyh ; L15 vcvlgY. 
1240 K20 ktbᵓnvkyh. 
1241 TD28 scᵓkv(l)yl. 
1242 Voir le Commentaire. 
1243 K20, L15, M6b °. Voir le Commentaire. 
1244 M6b ᵓytvn. 
1245 M6b, TD28 NYŠEᵓn|. 
1246 K20.26 vcvlgyh ; L15 vcvlgY. 
1247 K20 om. 
1248 K20 LTE. 
1249 K20 om. 
1250 « En ce sens que ». 
1251 Voir le Commentaire. 
1252 Voir le Commentaire. 
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[28.2.1][3.42] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [28.2.2][3.43] Car ce nʼest pas comme tu le pen-
ses, mais bien comme je le sais. [28.2.3][3.44] En 
effet, toi, tu penses que la grande félicité des épouses 
vient de la possession d’une garde-robe de toutes 
couleurs convenant à leur statut de maîtresses de 
maison, [28.2.4][3.45] alors que la grande félicité des 
épouses vient de se trouver avec leur propre mari ». 

[28.3] [La réaction du Yātu] 
[28.3.1][3.46] <V> ᵓht Y 1253  yᵓtvk gvpt AYḴ KDBA 

˟YMRRVNyh1254  AP̄t PVN ẔNE plšn| BRA Y̱KTLVNm1255 
[28.3.2][3.47] <V> KON BRA YATVN OD ˟PVN 1256 
nzdyk<yh> Y1257 hvplš OZLVNm ˟Y1258 LK AHTE <Y> L1259 
NYŠE| [28.3.3][3.48] ˟V cygvnš˟1260 hklc KDBA LA gvpt 
V 1261  LA YMRRVNyt| 1262  PVN gvbšn| 1263  Y OLE BRA 
YKOYMVNm °1264 

 
1253 K20, TD28 om. 
1254  K26, L15, M6b YMRRVNyt ; K20, TD28 YMRRVyt. Voir le 
Commentaire. 
1255 M6b Y̱KTLVN|m ; TD28 ZYTLVN|m. 
1256 Avec WEINREICH, 1992, p. 70, contre K20, L15, M6b, TD28 BRA. 
1257 L15 om. 
1258 K20, L15 AP̄š ; M6b, TD28 V AP̄š. Voir le Commentaire. 
1259 L15, M6b, TD28 V L. 
1260 Mss. AP̄š. Voir le Commentaire. 
1261 K20 om. 
1262 K20 YMRRV’t. 
1263 K20 gvbšn. 
1264 K20 om. 
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[28.3.1][3.46] <ud> āxt <ī> yātuk guft V kū drō 
˟gōvē V u-t pad ēn frašn be ōzanem [28.3.2][3.47] 
<ud> nūn be āy V tā ˟pad nazdīk<īh> ī hufraš šavem V 

˟ī-t xvah ˟ī-m zan [28.3.3][3.48] ˟ud ciyōn-iš˟ hagriz 
drō nē guft V ud nē gōved V pad gōvišn ī ōy be estem 

[28.3.1][3.46] « Tu mens », répliqua le Yātu, « et, 
avec cette question, je vais te tuer, [28.3.2][3.47] mais 
va donc jusquʼà ce que nous allions trouver 
Hufrašnā, elle qui est ta sœur et mon épouse ! 
[28.3.3] [3.48] Et, comme jamais elle nʼa menti ni ne 
mentira, nous nous en tiendrons à ses paroles ». 

[28.4] [Le pacte] 
[28.4.1][3.49] <V> yvšt Y plyᵓn|1265 hmDYNA YHVVNt 

V ᵓht Y yᵓtvk LVTE yvšt Y1266 plyᵓn|1267 PVN1268 nzdyk<yh> 
Y hvplš1269 OZLVNt1270 HVEd [28.4.2][3.50] [V] AP̄šᵓn|1271 
gvpt 1272  AYḴ BRA YTYBVN <V> ẔNE plšn| 1273  lᵓstyhᵓ 
BRA 1274  vcᵓl °o° 1275  [28.4.3][3.51] [<V> yvšt Y plyᵓn| 

 
1265 K20 ply’n. 
1266 L15 V. 
1267 K20, L15 ply’n. 
1268  À partir dʼici, K26 : 67v reprend en caractères pehlevis 
partie de ce qui avait été donné en caractères persans à la page 
67r. 
1269 TD28 hvpš. 
1270 L15, TD28 OZLVNd. 
1271 K20 AP̄š’n. 
1272 K20 pvrsyt.̰ 
1273 K20 plšnY ; L15 plšn|Y. 
1274 M6b om. 
1275 K26 : 67v, L15 °. 
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gvpt] 1276  AYḴ NYŠEᵓn| 1277  vcvlg 1278  lᵓmšn 1279  MN pt-
mvcn| 1280  Y gvnk gvnk| <Y> ktkbᵓnvkyh 1281  [Y] scᵓkvᵓl 
AMTšᵓn ‡YHSNNd 1282  [28.4.4][3.52] ᵓyvp [vcvlg 1283 
lᵓmšn|]1284 MN YHVVNtn|1285 Y LVTE švd Y1286 NPŠE 

[28.4.1][3.49] <ud> yōišt ī friiān ham-dādestān 
būd V ud āxt ī yātuk V abāg yōišt ī friiān V pad 
nazdīk<īh> ī hufraš šud hend [28.4.2][3.50] u-šān guft 
V kū be nišīn V <ud> ēn frašn rāstīhā be vizār °o° 
[28.4.3] [3.51] [ud yōišt ī friiān guft] kū zanān vuzurg 
rāmišn V az paymōzan ī gōnag-gōnag V <ī> kadag-
bānūgīh [ī] sazāgvār V ka-šān ˟dārīhē [28.4.4][3.52] 
ayāb [vuzurg rāmišn] az būdan ī abāg šōy ī xvēš 

[28.4.1][3.49] Yōišta Friiāna marqua son accord. 
Tous deux s’en furent trouver alors Hufrašnā 
[28.4.2][3.50] et (lui) dirent : « Assieds-toi et dé-
brouille correctement cette question : [28.4.3][3.51] 
la grande félicité des épouses vient-elle de la 
possession d’une garde-robe de toutes couleurs 
convenant à leur statut de maîtresses de maison 

 
1276  Interpolation erronée due à la diascévase scolaire aves-
tique. 
1277 K20.26 NYŠEᵓn. 
1278 K20 ajoute | ; L15 vcvlgY. 
1279 K26 : 67v, L15, M6b, TD28 lᵓmšn|. 
1280 Fin de la page 67r de K26. 
1281 K20 ktbᵓnkyh. 
1282 Voir le Commentaire. 
1283 L15 vcvlgY. 
1284 Répétition due à la diascévase scolaire avestique. 
1285 L15, M6b, TD28 bvtn|. 
1286 K20 om. ; L15 V. 
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[28.4.4][3.52] ou (vient-elle) de se trouver avec leur 
propre mari ? » 

[28.5] [Hufrašnā devant un dilemme] 
[28.5.1][3.53] V AHL hvplš hndyšyt AYḴ šk|ptyc1287 OL 

L mt <YKOYMVNyt>1288 ˟MNDOM MN ẔNE˟1289 ml Y dlvnd 
Y1290  sᵓstᵓl Y1291 yᵓtvk ˟MNVm1292 [BRA]1293  LA ŠḆKVNyt 
OD BRA Y̱KTLVNyt 1294  [28.5.2] [3.54] V ME HT KDBA 
YMRRVNm 1295  ADYNm blᵓtl lᵓd BRA Y̱KTLVNyt| 1296  L 
dlvnd BRA YHVVNm1297 V BRA ɔ ytvn|1298 ŠPYL AYḴ1299 lᵓst 
YMRRVNm1300 [28.5.3][3.55] V ME HT KDBA YMRRVN-
m 1301  <ADYN> BNPŠE dlvnd BRA YHVVNm 1302  V dᵓt V 

 
1287 K20 šk|ptyc|. Voir le Commentaire. 
1288 Avec WEINREICH, 1992, p. 70, dʼaprès 29.3.2b. 
1289 K20 ZK MNV MNDOMyc ; K26 MNV MNDOM| ; L15, M6b, TD28 
MNV MNDOM. Pour le parallèle de 29.3.2, les mss., unanimes, 
donnent MNV ẔNE, ce qui est adopté par WEINREICH, 1992, p. 70. 
Voir le Commentaire. 
1290 L15 om. ; TD28 Y. 
1291 L15 om. 
1292  Avec WEINREICH, 1992, p. 70, contre K20.26, M6b, TD28 
AMTm ; L15 MNV AMTm et dʼaprès 29.3.2d où les manuscrits 
donnent V MNV. Voir le Commentaire. 
1293 Dʼaprès 29.3.2d. 
1294 TD28 ZYTLVNyt. 
1295 K20 YMRRV<N>m. 
1296 TD28 ZYTLVNyt. 
1297 TD28 (YMRRV)YHVVNm. 
1298 K26 ᵓytvn. 
1299 TD28 om. 
1300 K20 YMRRV<N>m ; M6b YMRRVNym. 
1301 K20 YMRRV<N>m. 
1302 TD28 (YMRRVNm)YHVVNm. 
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dyn| V 1303  ᵓdvyn| 1304  BRA všvpyt 1305  BRA 1306  AMT 1307  L 
<lᵓd> 1308  PVN lᵓstyh 1309  Y̱KTLVNyt 1310  ᵓhlvb|tl 1311  BRA 
YHVVNm ° 1312  [28.5.4][3.56] AP̄š cᵓtvl <V> QDM sl 1313 
nhvpt| V 1314  BRA gvpt [28.5.5][3.57] AYḴ NYŠEᵓn| 
vcvlg1315 lᵓmšn|1316 MN ptmvcn| Y1317 gvnk gvnk|1318 <Y> 
ktkbᵓnvkyh1319 [Y] scᵓkvᵓl [28.5.6][3.58] BRA AMTšᵓn|1320 
SLYTVNytn| 1321  LVTE LOYT <ADYNšᵓn> PVN dlt V 
dvšlmyh V MNDOMyc lᵓmšn|1322 Y ZK LOYT BRA dlt V1323 
dvšhvᵓlyh ° [28.5.7][3.59] V 1324  AMTšᵓn| 1325  SLYTVN-

 
1303 K20 om. 
1304 K20 advyn|. 
1305 K20 švpyt ; M6b, TD28 všvpyt|. 
1306 L15 V BRA. 
1307 K20 HT AMT. 
1308 Dʼaprès 28.5.2b. 
1309 K20 lᵓst(yhᵓ)yh. 
1310 TD28 ZYTLVNyt. 
1311 K20, TD28 ᵓhlvbtl. 
1312 K20 om. 
1313 L15, M6b, TD28 om. 
1314 K20.26, L15 om. 
1315 L15 vcvlgY. 
1316 K20 lᵓmšn. 
1317 K20 om. 
1318 L15 gvnk. 
1319 K20 ktbᵓnvkyh. 
1320 K20 AMTšᵓn. 
1321 K20 (YHSNNd)SLYTVNytn| ; L15, M6b, TD28 SLYTVNtn|. 
1322 K26, L15, M6b lᵓmšn. 
1323 L15 om. 
1324 K20 om. 
1325 K20, L15 AMTšᵓn. 
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ytn|1326  LVTE AYT1327  ADYN[šᵓn1328] PVN lᵓmšn[yk]tl1329 
YHVVNd1330 ° 

[28.5.1][3.53] ud pas hufraš handēšīd V kū škeft-iz 
ō man mad <ested> ˟tis V az ēn˟ mair ī druuand ī 
sāstār ī yātuk V ˟kē-m [be] nē hiled V tā be ōzaned 
[28.5.2][3.54] cē agar drō gōvem V ēg-im brādar rāy 
be ōzaned V ud an druuand be bavem V bē ēdōn veh V 

kū rāst gōvem [28.5.3][3.55] [ud] cē agar drō gōvem V 

<ēg> xvad druuand be bavem V ud dād ud daēn ud 
ēvēn be višōbed V bē ˟ka-m1331 pad rāstīh ōzaned V 

ašạuu-tar be bavem ° [28.5.4][3.56] u-š cādur <ud> 
abar-sar nihuft V ud be guft [28.5.5][3.57] kū zanān 
vuzurg rāmišn V az paymōzan ī gōnag-gōnag V <ī> 
kadag-bānūgīh [ī] sazāgvār [28.5.6] [3.58] bē ka-šān 
gāyīdan abāg nēst V <ēg-išān> pad dard ud dušrāmīh 
V [ud] tisē-z rāmišn ī ān nēst V bē dard ud dušxvārīh ° 
[28.5.7][3.59] ud ka-šān gāyīdan abāg ast V ēg[-išān] 
pad-rāmišn[īg]-tar bavend ° 

[28.5.1][3.53] Et Hufrašnā en vint à penser : 
« Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tuée, [28.5.2][3.54] car, 
si je mens, il tuera mon frère, ce qui fera de moi une 

 
1326 L15 SLYTVNtn|yt ; M6b SLYTVNtn|yt ; TD28 SLYTVNyt. Voir le 
Commentaire. 
1327 L15 AYT|. 
1328 K26 ADYNš. 
1329 TD28 lᵓmšnygtl. 
1330 TD28 YHVVNt.̑ 
1331 Voir le Commentaire de 28.3.1c. 
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druuaitī. Certes, il vaut mieux que je dise la vérité, 
[28.5.3][3.55] car, si je mens, cela fera de moi une 
druuaitī tandis qu’il détruira le dāta, la daēnā et 
l’upaiianā, mais, s’il me tue parce que (je) dis la vé-
rité, cela fera de moi une ašạōnī ». [28.5.4][3.56] Et, 
s’étant couvert la tête d’un voile et d’un diadème, 
elle dit : [28.5.5][3.57] La grande félicité des épouses 
vient d’une garde-robe de toutes couleurs con-
venant à leur statut de maîtresses de maison, 
[28.5.6][3.58] mais, sans relations sexuelles, la 
douleur et la tristesse leur empêchant de connaître 
la félicité en rien de cette (garde-robe), elles alors ne 
ressentent que douleur et insatisfaction. [28.5.7] 
[3.59] Et, avec des relations sexuelles, elles connais-
sent la plus grande félicité. 

[28.6] [Apothéose de Hufrašnā] 
[28.6.1][3.60] V1332  AHL ᵓht Y1333  yᵓtvk AMTš1334  ZK 

shvn ᵓšnvt ᵓyšm OHDVNt 1335  V hvplš lᵓd PVN 1336  hm 
zmᵓn|1337 BRA Y̱KTLVNt1338 [28.6.2][3.61] V1339 lvbᵓn| Y1340 
hvplš PVN hm zmᵓn 1341  OL glvtmᵓn| 1342  OZLVNt 

 
1332 K20 om. 
1333 K20 om. 
1334 M6b AMT(šᵓn)š. 
1335 TD28 ODVNt. 
1336 L15 om. 
1337 K20.26, M6b hmzmᵓn|. 
1338 TD28 ZYTLVNt. 
1339 K20 om. 
1340 K20 YV ; L15 om. 
1341 K20.26, M6b hmzmᵓn ; L15 hmzmᵓn|. 
1342 K20 glvtmᵓn. 
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[28.6.3][3.62] AP̄š vᵓng 1343  krt AYḴ nyvk 1344  L <V> OD 
<OL> KON ᵓhlvb| YHVVNt HVEm 1345  V KONyc ᵓhlvb|tl 
HVEm1346  [28.6.4] [3.63] BRA1347 ᵓnᵓk LK ᵓht Y1348 yᵓtvk 
<V> OD <OL> KON1349 dlvnd YHVVNt HVE-HD1350 V KONyc 
dlvndtl ˟YHVVNyh1351 °o°1352 

[28.6.1][3.60] ud pas āxt ī yātuk V ka-š ān sāxvan 
āšnūd V aēšm grift V ud hufraš rāy pad ham zamān be 
ōzad [28.6.2][3.61] ud ruvān ī hufraš V pad ham 
zamān ō garō.nmān šud [28.6.3][3.62] u-š vāng kard 
V kū nēk an V <ud> tā <ō> nūn ašạuu būd hem V ud 
nūn-iz ašạuu-tar bavem [28.6.4][3.63] bē anāg tō āxt 
ī yātuk V <ud> tā <ō> nūn druuand būd hē V ud nūn-iz 
druuand-tar ˟bavē °o° 

[28.6.1][3.60] Lorsque le Yātu Āxtiia entendit ce 
discours, Aēšma s’empara de lui et lui fit tuer 
Hufrašnā sur-le-champ. [28.6.2][3.61] Et lʼâme de 
Hufrašnā sur-le-champ partit pour le Garō Nmāna, 

 
1343 L15 vvᵓng. 
1344 K26 hvk. 
1345 L15 HEVm. 
1346 L15 HVE|m ; TD28 HVEm °. 
1347 L15, M6b, TD28 om. 
1348 L15 om. 
1349 K20 om. 
1350  K20 HVEWWW ; K26 HVE(m)HD ; L15 HVEyy ; M6b HVEyỹ ; 
TD28 HVEyd. 
1351  Mss. OZLVNt. Lʼerreur sans doute est-elle à comprendre 
comme le croisement malencontreux des syntagmes 
synonymes adjectif + būdan et ō + substantif abstrait tiré de 
lʼadjectif + šudan. 
1352 K26 °o° °o° ; L15, M6b °. 
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[28.6.3] [3.62] mais elle fit entendre sa voix : « Je suis 
belle. Moi qui, jusqu’ici, étais ašạōnī, je le suis 
davantage à présent. [28.6.4][3.63] Toi, en revanche, 
tu es vil. Toi qui, jusqu’ici, étais druuaṇt, tu l’es da-
vantage à présent ». 

Commentaire 
28.2.3 
Syntaxe incertaine 1353 . Dans le groupe complé-

ment introduit par la préposition az, MN ptmvcn| 
gvnk gvnk| <Y> ktkbᵓnvkyh [Y] scᵓkvᵓl, je propose de 
faire de paymōzan « garde-robe » le centre unique 
et des mots qui suivent un ensemble de deux 
épithètes, la première étant un bahuvrīhi tiré dʼun 
āmreḍitasamāsa (<ī> gōnag-gōnag « de toutes cou-
leurs ») et la seconde étant précédée dʼun 
complément (<ī> kadag-bānūgīh sazāgvār « et con-
venant à leur statut de maîtresses de maison »). 

kadag-bānūg est le zand de nmānō.paθnī-. 
Emploi inattendu de l’enclitique du pluriel -šān 

pour le sujet de dārend ou pour son objet direct : 
AMTšᵓn YHSNNd « lorsqu’elles possèdent cette 
garde-robe ». En réalité, nous attendons la 3e sing. 
opt. passif ˟dārīhē. 

28.2.4 
Il manque apparemment une conjonction entre 

ME LA ᵓytvn| NYŠEᵓn vcvlg lᵓmšn| « car n’est pas ainsi 
la grande félicité des épouses » et MN YHVVNtn| Y 
LVTE švd Y NPŠE « provient de se trouver avec leur 

 
1353 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 97 n. 169. 
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propre mari ». Je propose de restaurer <BRA> (<bē>) 
« mais plutôt » sur base de 28.2.2. 

28.3.1 
La troisième personne du singulier ni la 

deuxième personne du pluriel ne pouvant convenir, 
nous devons opérer la correction de YMRRVNyt en 
˟YMRRVNyh dans la phrase <V> ᵓht Y yᵓtvk gvpt AYḴ 
KDBA ˟YMRRVNyh AP̄t PVN ẔNE plšn| BRA Y̱KTLVNm 
(<ud> āxt <ī> yātuk guft V kū drō ˟gōvē V u-t pad ēn 
frašn be ōzanem) « Et le Yātu Āxtiia dit : “Tu mens, 
et, avec cette question, je vais te tuer” ». Le pronom 
enclitique -t est complément d’objet direct de be 
ōzanem. Ceci contrasterait avec 28.5.3d où nous 
trouvons la forme tonique du pronom, mais, comme 
L peut y représenter lʼenclitique et que rāy est 
absent, il nʼen est rien. Cependant, soulignons que 
lʼenclitique -m de 28.5.3d bē ˟ka-m pad rāstīh 
ōzaned, en plus de constituer lʼobjet direct dʼōzaned, 
est aussi le complément déterminatif du substantif 
rāstīh. Il a donc été recouru à la loi de stylistique 
selon laquelle, en cas de conflit entre complément 
du verbe et complément dʼun substantif, cʼest pour 
lʼexpression du second quʼil convient dʼopter. 

28.3.2 
Les araméogrammes LK et L représentent ici les 

pronoms enclitiques : au lieu de ī tō xvah <ud> man 
zan, il faut lire ˟ī-t xvah ˟ī-m zan « qui est ta sœur et 
mon épouse » (comme si nous avions ZYt ... ZYm), 
puisquʼil sʼagit de syntagmes épithètes. 
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28.3.3 
u-š nʼétant pas satisfaisant pour le sens, je 

propose de restaurer <ciyōn> pour lʼouverture dʼune 
protase : « comme jamais elle nʼa menti ni ne 
mentira ». 

Sur l’emploi de pad dans lʼapodose 28.3.3c pad 
gōvišn ī ōy be estem, voir BRUNNER1354 : « I will abide 
by her word »). 

28.4.1 
L’élision secondaire du suffixe -īh devant l’eżāfe 

est fréquente. 

2.4.3 
La graphie YHSNNd ne peut représenter dārend 

en présence de l’enclitique -šān. J’émets alors 
l’hypothèse de l’atrophie de la 3e sing. act. de 
l’optatif passif ˟dārīhē. 

28.5.1 
Syntaxe incertaine1355. Afin dʼoffrir un sujet à mad 

<ested> et un autre à be nē hiled, je corrige la phrase 
comme suit : škeft-iz ō man mad <ested> ˟tis V az ēn˟ 
mair ī druuand ī sāstār ī yātuk V ˟kē-m be nē hiled V 

tā be ōzaned) « Chose bien terrible mʼarrive à cause 
du Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, lui qui ne me 
lâchera pas avant de mʼavoir tuée », mais, pour 
BRUNNER 1356 , la conjonction ka qui serait à garder 
introduirait une subordonnée circonstancielle de 

 
1354 BRUNNER, 1977, p. 122. 
1355 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 99 n. 177. 
1356 BRUNNER, 1977, p. 242. 
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cause : škeft-iz ō man mad V kē tis mair ī druuand ī 
sāstār ī yātuk V ka-m be nē hiled V tā be ōzaned V cē 
agar drō gōvem V ēg-im brādar rāy be ōzaned V ud an 
druuand be bavem V bē ēdōn veh V kū rāst gōvem « A 
distressing thing has come upon me, which (is) the 
matter of the criminal, the wicked tyrant, the 
sorcerer ; since he will not let me go until he kills 
me ; and because, if I tell a lie, then he will kill my 
brother ». 

kū škeft-iz ō man mad <ested> : la restitution est 
suggérée par 29.3.2. Un syntagme assez similaire est 
attesté dans RPDD 62.24 ka-š škeftīh abar frāz rased 
« when hardship comes upon him »1357. Dès lors, je 
ne puis écarter de corriger šk|ptyc en ˟škptyhyc 
(˟škeftīh-iz). CHEUNG 1358  tire šk|pt| = škypt| = škpt| 
« hard ; extraordinary, astonishing ; very » 1359  de 
√ skap « to split, make a crack, crack », mais je reste 
perplexe. 

28.5.3 
Sur xvad « sûrement, en vérité », voir 

BRUNNER1360  : « If I speak lies, I will surely become 
damned ». 

La triade dād ud daēn ud ēvēn me paraît refléter 
assez bien celle présente au début de Y 71.5 vīspәmca 
mąθrәm spәṇtәm yazamaide V vīspәmca dātәm vīdōiiūm 
yazamaide V vīspąmca darәγąm upaiianąm yazamaide 

 
1357 Traduction WILLIAMS, 1990, vol. II p. 109. 
1358 CHEUNG, 2007, p. 344-345. 
1359 MACKENZIE, 1971, p. 80. 
1360 BRUNNER, 1977, p. 79. 
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vīspaēca ašạuuanō maińiiauuaca yazata gaēθiiāca yaza-
maide V vīspās̊ca ašạōnąm vaŋvhīš sūrā ̊spәṇtā ̊frauuašạiiō 
yazamaide1361. Cependant, le zand de upaiianā- n’est 
jamais ēvēn « manner, custom, form, propriety »1362, 
car il nʼen est attesté de zand que littéral, ᵓpllvbšnyh. 
Pour sa part, Niriosaṅgha offre en outre une glose : 
uparipravr̥ttim ... śikṣām. 

Sur la correction ˟ka-m, voir le Commentaire de 
28.3.1. 

28.5.4 
Le diadème, mentionné dans la phrase u-š cādur 

<ud> abar-sar nihuft, doit avoir pour fonction de 
tenir le foulard en place. 

28.5.6 
Il convient de distinguer gādan (SLYTVNtn|) de 

gāyīdan (SLYTVNytn|). Le sujet du premier est la 
désignation d’un être mâle ; celui du second, celle 
d’un être femelle. Autrement dit : le second est la 
version passive du premier. 

28.5.7 
Malencontreusement, le conglomérat du corré-

latif et du pronom enclitique, ēg-išān, qui a disparu 
de 28.5.6, a pourtant été conservé par persévération 
dans 28.5.7 où, du fait que le sujet de bavend est « les 
épouses », lʼenclitique est non avenu : bē ka-šān 
gāyīdan abāg nēst V <ēg-išān> pad dard ud dušrāmīh 
V [ud] tisē-z rāmišn ī ān nēst V bē dard ud dušxvārīh ° 

 
1361 Voir REDARD et KELLENS, 2013, p. 48-49. 
1362 MACKENZIE, 1971, p. 31. 
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ud ka-šān gāyīdan abāg ast V ēg[-išān] pad-
rāmišn[īg]-tar bavend °. Remarquons que tisē-z, 
oblique selon NYBERG1363, est donc à ordonner avec ān 
et que nous pouvons y voir une allusion à la garde-
robe : tisē-z rāmišn ī ān « joie de rien de cela ». 

Sur l’emploi du dérivé en -tar dans ēg[-išān] pad-
rāmišn[īg]-tar bavend, voir BRUNNER1364, mais, à mes 
yeux, le pronom enclitique -išān et le suffixe -īg- 
sont à biffer : « Then they become happy ». 

28.6.1 
La subordonnée conjonctive ka-š ān sāxvan 

āšnūd se retrouve dans RPDD 18F.21. 
L’emploi de rāy permet d’éviter une confusion 

entre objet et agent : V AHL ᵓht Y yᵓtvk AMTš ZK shvn 
ᵓšnvt ᵓyšm OHDVNt V hvplš lᵓd PVN hm zmᵓn| BRA 
Y̱KTLVNt (<ud> pas āxt ī yātūk V ka-š ān sāxvan āšnūd 
V aēšm grift V ud hufraš rāy pad ham zamān1365 be 
ōzad) « Lorsque le Yātu Āxtiia entendit ce discours, 
Aēšma s’empara de lui et lui fit tuer Hufrašnā sur-le-
champ ». 

28.6.4 
En principe, nous devons remplacer OZLVNt par 

˟YHVVNyh dans la phrase bē anāg tō āxt ī yātūk V 

<ud> tā <ō> nūn druuand būd hē V ud nūn-iz 
druuand-tar ˟bavē °o° « Toi, en revanche, tu es vil. 

 
1363 Cas oblique selon NYBERG, 1964-1974, vol. II col. 55b. 
1364 BRUNNER, 1977, p. 38. 
1365 BRUNNER, 1977, p. 119 et 165, lit hamzamān en un ou deux 
mots. 
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Toi qui, jusqu’ici, étais druuaṇt, tu l’es davantage à 
présent », mais, si nous préférions garder OZLVN-, il 
faudrait le conjuguer à la deuxième personne du 
singulier, ˟šavē / šud <hē>, et amender alors dru-
uand-tar en <ō> druuand-tar-<īh> : « tu vas (/es allé) 
vers la qualité d’être davantage druuaṇt ». La 
combinaison de lʼadjectif avec son comparatif rap-
pelle celle présente dans H 2.14.11366. 
  

 
1366 Voir PIRART, 2012a, p. 26, et les parallèles (Vyt 8.8.1, AVN 
4.14.1, MX 2.136-8, RPDD 23.12.2). 
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[MYF 29. Le laboureur] 
(K20 : 35v02 ; K26 : 68v04 ; L15 : 48v02 ; M6b : 200r11 ; 
TD28 : 320.04) 

[29.0] [Titre] 
[29.0][3.64] 20 V1367 3+3+3vm plšn| 
vīst ud nohom frašn 
La vingt-neuvième question 

[29.1] [La question du Yātu] 
[29.1][-] <ᵓht| Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE 

pvrsyt 1368  AYḴ ME ZK1369  ˟MNV1370  LGLE 10 V LOYŠE 3 
V1371 cšm 3+3 V gvš 3+3 V dvmb|1372 2 V gvnd 3 V YDE 2 V 
vynyk 1373  3 V slvb| 4 V pvšt 3 V hmᵓk gyhᵓn| zyvšn V 
YHSNNšn1374 MN OLE °o°1375 

<āxt ī yātuk az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
˟kē pāy dah ud sar se V ud cašm šaš ud gōš šaš V ud 
dumb dō ud gund se ud dast dō V ud vēnīg se ud srū 
cahār ud pušt se V ud hamāg gēhān zīvišn ud dārišn 
az ōy °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼest-ce qui, avec dix pieds, trois têtes, 

 
1367 K20 om. 
1368 K20 pvrsyt.̰ 
1369 K20 om. 
1370 Les mss. donnent Y, mais voir le Commentaire. 
1371 K26 VV. 
1372 K20 dvm ; TD28 dvmby. 
1373 K26 vvynyk. 
1374 K20 om. 
1375 K26 °o° °o° ; L15, M6b °. 
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six yeux, six oreilles, deux queues, trois pénis1376 , 
deux mains, trois nez, quatre cornes et trois dos, 
assure les moyens de subsistance de tout le 
monde ? » 

[29.2] [Yōišta Friiāna doit uriner] 
[29.2.1][3.65] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ zyvndkᵓn1377 

PVN škvh<yh>1378 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> sᵓstᵓl V1379 
YMYTVNtkᵓn|1380 OL dvšhv ᵓvpt1381 °o°1382 [29.2.2][3.66] 
ME MN dyn| 1383  ᵓvgvn 1384  pytᵓk AYḴ MNV 1385  pyškᵓl 
YATVNyt plšn|1386 pvrsynd LA ᵓdvyn|1387 vcᵓltn| [29.2.3] 
[3.67] V ᵓht Y yᵓtvk gvpt AYḴ OZLVN1388 PVN nzdyk gyvᵓk 
<V> BRA YTYBVN V1389 pyšgᵓl1390 BRA OḆYDVN V zvt BRA 
YATVN V plšn| lᵓst vcᵓl1391 [29.2.4][3.68] BRA1392 [ME] HT 

 
1376 « and three pairs of testicles » (WEST, dans ASA et alii, 1872, 
p. 260). 
1377 TD28 zyvndkᵓn|. 
1378 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy. 
1379 K20.26 om. 
1380 K20 YMYTVNtkᵓn ; L15 YMYTVNytkᵓn|. 
1381 K20 ᵓvpt. 
1382 K20.26, L15, M6b, TD28 °. 
1383 K26 dyn||. 
1384 K20 om. 
1385 L15, M6b, TD28 MN. 
1386 K20 plšn. 
1387 M6b, TD28 ᵓdvyn. 
1388 L15 OZLVN|. 
1389 K20, L15, TD28 om. 
1390 M6b, TD28 pyškᵓl. 
1391 L15, M6b BRA vc’l. 
1392 L15, M6b om. 
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KDBA 1393  ˟YMRRVNyh 1394  ᵓyvp ˟YMRRVNyh 1395 AYḴ LA 
YDOYTVNm ADYNt PVN hm zmᵓn|1396 BRA Y̱KTLVNm1397 
°o°1398 

[29.2.1][3.65] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[29.2.2][3.66] cē az daēn ōvōn paydāg V kū ka pēšyār 
āyed V frašn <ī> pursend V nē ēvēn vizārdan 
[29.2.3][3.67] ud āxt ī yātuk guft V kū šav V <ud> pad 
nazdīk gyāg be nišīn V ud pēšyār be kun V ud zūd bē 
āy V ud frašn rāst<īhā> vizār [29.2.4][3.68] [bē] cē agar 
drō ˟ gōvē V ayāb ˟ gōvē V kū nē dānem V ēg-it pad ham 
zamān be ōzanem °o° 

[29.2.1][3.65] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [29.2.2][3.66] Car, sur base de la Daēnā, il est 
clair que, si l’urine vient, il est inconvenant de 
débrouiller les questions que lʼon pose ». 
[29.2.3][3.67] Et le Yātu Āxtiia (lui) dit : « Va, assieds-
toi dans les environs, urine donc, reviens vite et 
débrouille correctement les questions, [29.2.4][3.68] 
car, si tu mens ou dis “Je ne sais pas”, je te tue alors 
sur-le-champ ». 

 
1393 K20 (K|DBA)KDBA. 
1394 K26, M6b, TD28 YMRRVNyt ; L15 YMRVyt ; K20 YMLLVNyt.̰ 
1395 K26, L15, M6b, TD28 YMRRVNyt ; K20 YMLLVNyt. 
1396 K20 hm ẕmᵓn| ; K26, M6b, TD28 hmzmᵓn|. 
1397 K20 Y̱KTLVNt ; M6b Y̱KTLVN(W)m. 
1398 K20.26, M6b, TD28 ° ; L15 om. 
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[29.3] [La perplexité de Yōišta Friiāna] 
[29.3.1][3.69] V1399 yvšt Y plyᵓn|1400 BRA OZLVNt V1401 

QDM mḵ BRA nšst [29.3.2][3.70] AP̄š 1402  PVN mynšn 
hndyšyt 1403  AYḴ šk|ptyc 1404  OL L mt YKOYMVNyt 
˟MNDOM MN ẔNE˟1405 ml Y dlvnd Y sᵓstᵓl <Y yᵓtvk>1406 
˟MNVm 1407  LA ŠḆKVNyt 1408  OD BRA 1409  Y̱KTLVNyt 1410 
[29.3.3][3.71] MNV HT1411  ZK Y zyvndk V1412  ME ZK Y 
mvltk <MNV> LAVHL zyvndk OZLVNyt1413 ẔNE plšn|1414 
vcᵓltn| LA tvbᵓn| HVEᵓt1415 °o°1416 

 
1399 L15 seul. 
1400 K20 ply’n. 
1401 L15 om. 
1402 L15 AP̄šk. 
1403 M6b (hn)hndyšyt. 
1404 L15 škptyt. 
1405 Les manuscrits unanimes donnent ici MNV ẔNE, mais, pour 
le parallèle de 28.5.1, K20 ZK MNV MNDOMyc ; K26 MNV 
MNDOM| ; M6b, TD28 MNV MNDOM. Pour la correction, voir le 
Commentaire de 28.5.1. 
1406 Dʼaprès 28.5.1. 
1407 K20.26, M6b, TD28 V MNV ; L15 MNV. Pour le parallèle de 
28.5.1, les mss. sont unanimes à donner AMTm BRA. Pour la 
correction, voir le Commentaire de 28.5.1. 
1408 K20 ŠKVNyt ̰; L15 ŠHKVNyt. 
1409 K20 om. 
1410 K20 Y̱KTLVNyt.̰ 
1411  Avec K20 et L15 contre CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 100. À moins d’admettre l’influence de 28.5.2. 
1412 Pour WEINREICH, 1992, p. 74 n. 312, les mots ZK Y zyvndk V 
sont interpolés. 
1413 K26, L15, M6b YHVVNyt. 
1414 L15 plšn. 
1415 K20 HVEᵓt ; L15, M6b, TD28 HVE|ᵓt. 
1416 K20 om. ; L15, M6b, TD28 °. 
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[29.3.1][3.69] <ud> yōišt ī friiān be šud V ud abar 
maγ be nišast [29.3.2][3.70] u-š pad menišn handēšīd 
V kū škeft-iz ō man mad ested ˟tis V az ēn˟ mair ī 
druuand ī sāstār <ī yātuk> V ˟kē-m nē hiled V tā be 
ōzaned [29.3.3][3.71] cē agar ān ī zīvandag V ud cē ān 
ī murdag <kē> abāz zīvandag baved V ēn frašn 
vizārdan1417 nē tuvān hād  

[29.3.1][3.69] Et Yōišta Friiāna fut s’asseoir sur un 
maγa [29.3.2][3.70] et se fit cette réflexion : « Chose 
bien terrible mʼest arrivée à cause de ce Yātu, le 
mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me lâchera pas 
avant de m’avoir tué, [29.3.3][3.71] et nul, que nous 
parlions dʼun vivant ou dʼun mort revenu à la vie, ne 
sera en mesure de débrouiller pareille question ». 

[29.4] [L’intervention de Nairiia Saŋha] 
[29.4.1][3.72] <V> AHL ᵓvhrmẕd Y1418 hvtᵓd nylyvsng 

<Y> yẕdt 1419  PVN pgtᵓm OL yvšt 1420  Y plyᵓn| 1421 
YATVNyt|1422 [29.4.2][3.73] AP̄š1423 gvpt1424 AYḴ plšn|1425 

 
1417 Ou ˟vizārd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1418 K20 V. 
1419 L15 yzd̠t|. 
1420 K26, M6b gvšt. 
1421 K20 plyᵓn. 
1422 K20 om. ; L15, TD28 YATVNyt. 
1423 K20 om. 
1424 K20 om. 
1425 K20 plšn ; TD28 plšny. 
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pshv YHBVN ˟AYḴ1426 ẔNE ˟TVRAyk-11427 yvht AYT Y1428 
LVTE GBRA<-1> 1429  MNV kᵓl V 1430  vlc 1431  OḆYDVNyt 1432 
[29.4.3][3.74] V yvšt 1433  Y plyᵓn| cygvn vᵓng ᵓšnvt 1434 
V[ADYNš] AYŠ LA HẔYTVNt  <ADYNš> 1435  gvmᵓn| 1436 
YHVVNt [29.4.4][3.75] AP̄š PVN mynšn|1437 hndyšyt AYḴ 
AL HT ᵓhlmn V ŠDYAᵓn|1438 HVEd ˟MNVšᵓn1439 ᵓp̄ᵓdst|1440 
kᵓmk1441 ẔNE AYḴ L1442 BRA Y̱KTLVNd1443 [29.4.5][3.76] V 
HT L ẔNE plšn|1444 hmgvnk pshv YHBVNm ADYNm ZK ml 
Y dlvnd Y1445 sᵓstᵓl BRA Y̱KTLVNyt1446 

[29.4.1][3.72] <ud> pas ohrmazd ī xvaday V 

nairiiō.saŋh <ī> yazad V pad paygām ō yōišt ī friiān 

 
1426 Mss. MNV. 
1427  K20, L15 TVRA ; K26, M6b, TD28 TVRA Y. Voir le 
Commentaire. 
1428 TD28 om. 
1429 Dʼaprès 29.5.3d. 
1430 K20 om. 
1431 L15 vlcY. 
1432 K20 OḆYDVNyt.̰ 
1433 K26 gvšt. 
1434 K26 ᵓšnt|. 
1435 Voir le Commentaire. 
1436 L15, M6b, TD28 gvmᵓn. 
1437 K20 mynšn|. 
1438 L15 ŠDYAᵓn ; TD28 ŠDYAAᵓn|. 
1439 Mss. V AP̄šᵓn. 
1440 K20 ᵓp̄ᵓyst ; L15 ᵓp̄ᵓdšt. 
1441 L15 kᵓm. 
1442 Mis pour lʼenclitique : voir le Commentaire. 
1443 TD28 ZYTLVNt.̑ 
1444 K26, L15, M6b plšn. 
1445 K20, L15 om. 
1446 K20 om. ; TD28 ZYTLVNyt. 
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frēstīd [29.4.2][3.73] u-š guft V kū frašn passaxv dah V 

˟kū ēn ˟gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard<-ēv> V kē kār 
ud varz kuned [29.4.3][3.74] ud yōišt ī friiān V ciyōn 
vāng āšnūd V ud [ēg-iš] kas nē dīd V <ēg-iš> gumān 
būd [29.4.4][3.75] u-š pad menišn handēšīd V kū ma 
agar1447 aŋhr-mań ud daēuuān hend V ˟kē-šān abāyist 
kāmag ēn V ˟kū-m be ōzanend [29.4.5][3.76] ud agar 
an ēn frašn ham-gōnag passaxv dahem V ēg-im ān 
mair ī druuand ī sāstār be ōzaned 

[29.4.1][3.72] Le seigneur Ahura Mazdā envoyait 
alors le Yazata Nairiia Saŋha chez Yōišta Friiāna avec 
un message [29.4.2][3.73] dans lequel il disait : 
« Donne donc la réponse que c’est la paire de bœufs 
sous le joug avec l’homme qui travaille ou laboure », 
[29.4.3] [3.74] et Yōišta Friiāna, comme une voix était 
entendue, à ne voir personne, nʼy accordait alors 
aucun crédit [29.4.4][3.75] et pensait : « Sans doute 
sont-ce Aŋhra Mańiiu et les Daēuua qui cherchent à 
me tuer1448  ; [29.4.5][3.76] si moi je donne pareille 
réponse à la question, le mairiia, le tyran druuaṇt 
alors me tue ». 

[29.5] [Nairiia Saŋha sauve Yōišta Friiāna] 
[29.5.1][3.77] V 1449  AHL nylyvsng <Y> yẕdt OL 

 
1447 Comme en persan, ma agar « sans doute ». 
1448 Littéralement : « auxquels le désir de me tuer a convenu ». 
1449 K26 om. 
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nzdyk<yh> Y 1450  yvšt 1451  Y 1452  plyᵓn| 1453  YATVNt 
[29.5.2][3.78] AP̄š1454 gvpt AYḴ AL DHLLVN1455 ME L <Y> 
HVEm nylyvsng <Y> yẕdt|1456  OL LK YATVNt 1457  HVEm 
[29.5.3][3.79] AP̄š gvpt ᵓvhrmẕd Y1458  hvtᵓd 1459  AYḴ1460 
ẔNE1461  plšn|1462  pshv YHBVN ME [plšn|] ˟TVRAyk-11463 
yvht AYT Y 1464  LVTE GBRA-1 1465  MNV <kᵓl V> vlc 1466 
OḆYDVNyt [29.5.4][3.80] V1467 yvšt Y1468 plyᵓn| AMT ZK 
shvn 1469  ᵓšnvt ADYN| sht PVN lᵓmšn[yk] 1470  YHVVNt 
[29.5.5][3.81] PVN hm zmᵓn1471 OL nzdyk<yh> Y1472 ᵓht Y 

 
1450 L15, TD28 om. 
1451 M6b gvšt. 
1452 L15 om. 
1453 K20, L15 plyᵓn. 
1454 K20 (AYḴ)AP̄š. 
1455 K20 DHLLVN| DHLLVN. 
1456 K26 nylyvsng yẕdt| ; L15 ylyvsn gyzd̠t|. 
1457 K20 mt. 
1458 K20 V. 
1459 M6b hvtᵓ. 
1460 K26 om. 
1461 K26 om. 
1462 K20 plšn. 
1463 K20, L15 TVRA ; K26, M6b, TD28 TVRAd. 
1464 L15 om. 
1465 L15, TD28 GBRA Y. 
1466 L15 vlc V. 
1467 K20, L15 om. 
1468 L15 V. 
1469 K20.26, M6b shv. 
1470  K20, M6b, TD28 lᵓmšnyk ; K26 (PVN)lᵓmyšnyk. Voir le 
Commentaire. 
1471  K20 hm ẕmWan ; K26, M6b hmẕmᵓn ; L15 hmzmᵓn| ; TD28 
hmzmᵓn. 
1472 L15 om. 
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yᵓtvk OZLVNt <V> gvpt [29.5.6][3.82] AYḴ HNA1473 ml Y 
dlvnd Y1474 sᵓstᵓl ẔNE plšn| pshv [ẔNE] AYT ˟AYḴ1475 ẔNE 
˟TVRAyk-11476  yvht AYT Y LVTE GBRA-11477 MNV1478 kᵓl 
˟V1479 vlc OḆYDVNyt 

[29.5.1][3.77] ud pas nairiiō.saŋh <ī> yazad V ō 
nazdīk<īh> ī yōišt ī friiān āmad [29.5.2][3.78] u-š guft 
V kū ma tars V cē an <ī> hem nairiiō.saŋh <ī> yazad V ō 
tō āmad hem [29.5.3][3.79] u-š guft ohrmazd ī 
xvadāy V kū ēn frašn passaxv dah V cē [frašn] ˟gāvīg-
ēv juxt ast V ī abāg mard-ēv V kē kār ˟ud varz kuned 
[29.5.4][3.80] <ud> yōišt ī friiān V ka ān sāxv<an> 
āšnūd V ēg saxt ˟pad-rāmišn būd [29.5.5] [3.81] <ud> 
pad ham zamān V ō nazdīk<īh> ī āxt ī yātuk šud V ud 
guft [29.5.6][3.82] kū ˟āi mair ī druuand ī sāstār V ēn 
frašn passaxv [ēn] ast V ˟kū ēn ˟gāvīg-ēv juxt ast V ī 
abāg mard-ēv V kē kār ˟ud varz kuned  

[29.5.1][3.77] Le Yazata Nairiia Saŋha alors venait 
trouver Yōišta Friiāna [29.5.2][3.78] et dit : « Ne 
crains rien ! Moi qui suis le Yazata Nairiia Saŋha, je 
suis venu à toi, [29.5.3][3.79] car le seigneur Ahura 
Mazdā (tʼ)a dit : “Donne à la question la réponse que 
voici : c’est la paire de bœufs sous le joug avec 

 
1473 Ici, comme BARTHOLOMAE, 1904, col. 308, lʼavait bien vu, HNA 
représente lʼinterjection āi « ô » plutôt que le pron. ēd. 
1474 L15, TD28 om. 
1475 Mss. ME. 
1476 K20.26, M6b, TD28 TVRAd-1 ; L15 TVRA. 
1477 TD28 GBRA Y. 
1478 Voir 29.4.2e. 
1479 K20.26, M6b, TD28 Y ; L15 om. 
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l’homme qui travaille ou laboure” ». [29.5.4][3.80] Et 
Yōišta Friiāna, d’entendre pareil discours, fut rempli 
de joie, [29.5.5][3.81] rejoignit sur-le-champ le Yātu 
Āxtiia et lui dit : [29.5.6][3.82] « Ô mairiia, dirigeant 
druuaṇt, la réponse à la question est celle-ci : c’est la 
paire de bœufs sous le joug avec l’homme qui 
travaille ou laboure ». 

[29.6] [L’étourdissement du Yātu] 
[29.6.1][3.83] V ᵓht Y yᵓtvk AMTš1480  ZK shv<n>1481 

ᵓšnvt|1482 PVN hm zmᵓn|1483 st|lt BRA YHVVNt YKOYMVN-
ᵓt1484 V 3 YVM V1485 špᵓn|1486 st|lt1487 YHVVNt YKOYMVNᵓt 
[29.6.2][3.84] V AHL MN 3 YVM V1488 špᵓn| LAVHL OL ᵓvš 
YATVNt <V> OL yvšt1489 Y plyᵓn| gvpt [29.6.3] [3.85] AYḴ 
plyhvyhᵓ1490 LK yvšt Y plyᵓn| MNV ɔ vmyt OL ɔ vhrmẕd Y1491 
hvtᵓd1492 OḆYDVNt MNV PVN hm zmᵓn1493 OL pvšt V1494 

 
1480 K20 AMTšᵓn. 
1481 K26 (WW)shv ; TD28 shv. 
1482 K26, L15, M6b, TD28 ᵓšnvt. 
1483 K20 hmzmᵓn ; K26, TD28 hmzmᵓn| ; L15 hm zmᵓn. 
1484 L15 YKOYMVNyt. 
1485 K20, TD28 om. 
1486 K20 špᵓn. 
1487 L15, M6b stlt. 
1488 K20.26, L15, M6b om. 
1489 K26 gvšt. 
1490 K20 plyhvyhᵓ ; K26 (plyᵓn)plyᵓnyhᵓ Y ; L15, M6b, TD28 plhvyhᵓ 
Y. 
1491 K20, L15 om. 
1492 K26 hvtad ; M6b hvtᵓ. 
1493 Mss. hmzmᵓn en un mot. 
1494 TD28 Y. 
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hdybᵓlyh YHMTVNyt1495 °o° 

[29.6.1][3.83] ud āxt ī yātuk V ka-š ān sāxv<an> 
āšnūd V pad ham zamān stard be būd estād V ud se 
rōz-ud-šabān stard būd estād [29.6.2][3.84] ud pas az 
se rōz-ud-šabān V abāz ō uš āmad V <ud> ō yōišt ī 
friiān guft [29.6.3][3.85] kū farraxvīhā tō yōišt ī friiān 
V kē ummēd ō ohrmazd ī xvadāy kard V kē pad ham 
zamān ō pušt ud ayārīh rasīd °o° 

[29.6.1][3.83] Et le Yātu Āxtiia, d’entendre pareil 
discours, sur-le-champ fut étourdi et le fut pour 
trois jours et nuits. [29.6.2][3.84] Au terme de trois 
jours et nuits, il reprit connaissance et dit à Yōišta 
Friiāna : [29.6.3][3.85] « Bienheureux que tu es, 
Yōišta Friiāna, pour avoir mis tous tes espoirs dans 
Ahura Mazdā, car, tout de suite, il t’a soutenu et 
offert son aide ! » 

Commentaire 
29.1 
Dans la question ME ZK Y LGLE 10 (cē ān ī pāy dah) 

« Quʼest-ce qui a dix pieds ? », le pronom relatif Y (ī) 
est visiblement mis pour son génitif MNVš (kē-š1496) 
ou MNV, car, en principe, la forme ī est réservée à 
lʼeżāfe et à lʼaccusatif. En effet, comme lʼordre des 
termes LGLE 10 ne permet pas dʼy reconnaître un 
dvigubahuvrīhi, nous attendons le génitif dʼun 

 
1495 K20 YHMTVNyt.̰ 
1496 Sur kē-š, cf. mardōm kē-š ēn se pās « the man who has these 
three guards » (NYBERG, 1964-1974, vol. II p. 117a). 
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pronom relatif représentant le possesseur1497. 
Comme en persan, gund (gvnd) signifie « le 

testicule »1498, mais nous admettrons que le mot vaut 
pour la paire. Cependant, comme gund1499 est le zand 
de ǝrǝzi- (FiO 198) et que ce dernier, apparaissant au 
singulier (Yt 14.29), peut être expliqué par pie. 
√ *H3reg̑ « former une ligne droite », le sens de 
« pénis » pourrait être préférable. 

29.2.3 
Sur l’interdit d’uriner debout, Hésiode, Les 

Travaux et les Jours 7271500. 
Le verbe bē āmadan reflète le vieil-iranien corres-

pondant au védique pratyā ́GAM / I. 

29.2.4 
Il convient de corriger YMRRVNyt en ˟YMRRVNyh, 

la deuxième personne du singulier étant requise : 
BRA [ME] HT KDBA ˟YMRRVNyh ᵓyvp ˟YMRRVNyh AYḴ 
LA YDOYTVNm ADYNt PVN ˟hm zmᵓn| BRA Y̱KTLVNm 
(bē [cē] agar drō ˟gōvē V ayāb ˟gōvē V kū nē dānem V 
ēg-it pad ham zamān be ōzanem) « mais, si tu mens 

 
1497 Voir la Marginale II § 3.1h. 
1498 BARTHOLOMAE, 1904, col. 352 ; KLINGENSCHMITT, 1968, p. 73 ; 
MACKENZIE, 1971, p. 38. 
1499 Je propose de reconnaître dans gund le participe en °á- tiré 
du rudhādi de √ vard (= véd. VR̥DH), *u̯r̥ndhá- « saillant, 
augmentant », mais voir MAYRHOFER, 1992-2001, vol. II p. 575. 
1500 Voir MARTÍN SÁNCHEZ et MARTÍN SÁNCHEZ, 1986, p. 90 et 105 n. 
109 ; VIANELLO DE CÓRDOVA, 1986, p. CCCLXXVI-CCCLXXVII n. 
727. 
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ou dis “Je ne sais pas”, je te tue sur-le-champ ». 

29.3.1 
mḵ reproduit l’avestique maγa-. 

29.3.3 
Lʼemploi de cē ... ud cē au sens de « soit ... soit » 

est attesté par exemple aussi dans le Zaraθušt Nāmag 
(Dk 7.0.8.2) : 

MNV ptš OL pytᵓkyh mt| ᵓp̄ᵓdšnyk YHVVNtn ME PVN 
hmpvrsgyh Y OL dᵓtᵓl V ME PVN <v>hš QDM bvltᵓlyh Y 
ᵓp̄ltlyk <Y> PVN dᵓtᵓl plmᵓn| <Y> MN yzdᵓn 
kē padiš ō paydāgīh mad abāyišnīg būd<an> cē pad 
hampursagīh ī ō dādār ud cē vaxš-abar-burdārīh ī 
abardarīg <ī> pad dādār framān <ī> az yazadān  
(car c’était) l’époque où elles apparurent, soit du 
fait de l’entretien (que les hommes eurent) avec 
Dātar, soit du fait de la transmission que les Yazata 
leur assuraient du divin vaxša conformément aux 
ordres que Dātar leur avait donnés. 

Néanmoins, je me suis fondé sur K20 où nous 
lisons plutôt cē agar ... ud cē (MN HT ... V MN).  

S’appuyant sur les travaux de GIGNOUX1501, CANTERA 
et ANDRÉS TOLEDO1502 soulignent que, dans le monde 
zoroastrien, la croyance est répandue que revenants 
et ressuscités sont des plus savants. 

Dans le syntagme nē tuvān hād « it would not be 

 
1501 GIGNOUX, 1974, 1981, 1984. 
1502 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 100 n. 190. 
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possible »1503, la forme hād continue probablement 
le vieil-iranien *ahat. 

29.4.1 
frēstādan / frēstīdan (ŠḎṞVN(y)tn| / plystᵓtn| / 

plystytn|) « send » 1504 . CHEUNG 1505  rappelle que ce 
verbe continue vieux-perse fra+√ stā (DB 4.92 f-ra-a-
s-ta-a-y-ma :) plutôt que vieux-perse fra+√ iš (DB 1.82, 
etc. f-ra-i-š-y-ma :). Sur Nairiia Saŋha qui est envoyé 
par Ahura Mazdā, Dk 7.3.84, VZ 7.1, 30.43, ZVY 7.19. 

29.4.2 
La nécessité de la concordance avec le verbe ast 

qui est du singulier me conduit à corriger la graphie 
du sujet en ˟ TVRAyk-1 yvht « une paire de bœufs sous 
le joug » avec gāvīg adjectif épithète de juxt sub-
stantif (< *yuxti-). La graphie correcte de ˟TURAyk-1 
(˟gāvīg-ēv) nʼest jamais bien transmise. La leçon 
pour laquelle K20 et M6b coïncident, la troisième 
fois, mʼa paru être la moins corrompue. Le ductus du 
yod initial de yvht (juxt) sans doute est-il 
responsable de cette mauvaise transmission : 

Phrase K20 M6b 
29.4.2 TVRA TVRA Y 
29.5.3 TVRA TVRAd 
29.5.6 TVRAd-1 TVRAd-1 

 
Sur la place du groupe épithète ī abāg mard-ēv 

 
1503 BRUNNER, 1977, p. 30. 
1504 MACKENZIE, 1971, p. 34. 
1505 CHEUNG, 2007, p. 159. 
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derrière le verbe, BRUNNER1506. Sur la locution verbale 
varz kardan, BRUNNER1507. 

29.4.3 
Le corrélatif ēg- de ciyōn a été déplacé 

accidentellement : « Et Yōišta Friiāna, comme une 
voix était entendue et que personne nʼétait vu, nʼy 
accordait alors aucun crédit ». 

29.4.4  
La subordonnée introduite par ēn kū avec 

laquelle le contenu du désir est exposé ne constitue 
pourtant pas un discours direct. Le caractère 
tonique du pronom de la première personne man y 
est mal justifiable à la suite de kū, mais lʼaraméo-
gramme L a beau être employé pour le noter, nous 
ne pouvons exclure dʼy reconnaître plutôt la forme 
enclitique : 

ma agar aŋhr-mań ud daēuuān hend V ˟kē-šān 
abāyist kāmag ēn V ˟kū-m be ōzanend 
Sans doute sont-ce Aŋhra Mańiiu et les Daēuua de 
qui le désir doit être de me tuer. 

29.5.4 
De deux choses lʼune, ou bien nous biffons pad, ou 

bien nous corrigeons rāmišnīg en ˟-rāmišn, mais 
BRUNNER1508 admet, contre toute vraisemblance, une 
construction pad + adjectif. 

 
1506 BRUNNER, 1977, p. 13. 
1507 BRUNNER, 1977, p. 23 n. 5. 
1508 BRUNNER, 1977, p. 131. 
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29.6.1 
En mythologie avestique, il était souvent recouru 

à la quantité de trois jours et trois nuits (θri.aiiarǝm 
θrixšaparǝm ; 3 YVM V 3 šp) : V 9.56, Yt 5.62, 8.22, 
10.122. 

29.6.3  
Littéralement, kē pad ham zamān V ō pušt ayārīh 

rasīd « (Ahura Mazdā) de qui, sur-le-champ, lʼaide 
est arrivée à (ton) dos ». 
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[MYF 30. L’étalon] 
(K20 : 36v04 ; K26 : 70v02 ; L15 : 51v08 ; M6b : 201v07 ; 
TD28 : 323.01) 

[30.0] [Titre] 
[30.0][3.86] 30vm plšn| 
sīhom frašn 
La trentième question 

[30.1] [La question du Yātu] 
[30.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt1509 

AYḴ ᵓsp <Y gvšn> ktᵓm nyvktl °o°1510 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū asp 
<ī gušn> kadām nēktar °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel étalon est le plus beau ? » 

[30.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[30.2.1][3.87] <V> yvšt 1511  Y plyᵓn| 1512  gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn|1513 PVN škvh<yh>1514 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> 
sᵓstᵓl V 1515  YMYTVNtkᵓn| 1516  OL dvšhv ᵓvpt °o° 1517 

 
1509 K20 pvrsyt.̰ 
1510 L15, M6b °. 
1511 K26 gvšt. 
1512 K20 plyᵓn. 
1513 K20, L15 zyvndkᵓn ; M6b zyvndgᵓn|. 
1514 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvhy. 
1515 L15 om. 
1516 K20 YMYTVNtkᵓn. 
1517 L15, M6b, TD28 °. 
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[30.2.2][3.88] ME ᵓsp̄ 1518  Y gvšn 1519  <nyvktl> Y plhhtk 
˟Y 1520  PVN gvhl nyvk AMTšᵓn| 1521  YHSNNšn| LVTE 
ᵓsp̄ᵓn1522 Y ‡šhyh1523 šᵓyt1524 °o° 

[30.2.1][3.87] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[30.2.2][3.88] cē asp ī gušn <nēktar> V ī frahixtag ˟ī 
pad gōhr nēk V ka-šān dārišn V abāg aspān ī ‡šāhīh 
šāyed °o° 

[30.2.1][3.87] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, connaî-
tre la misère et, mort, tomber dans le Daōžaŋvha ! 
[30.2.2][3.88] Car <le plus beau est> l’étalon, entraîné 
et de belle race, dont lʼentretien est envisageable 
avec les chevaux du roi ». 

Commentaire 
30.2.2 
Dans la phrase ME ᵓsp̄ Y gvšn Y plhhtk ˟Y PVN gvhl 

nyvk AMTšᵓn| YHSNNšn| LVTE ᵓsp̄ᵓn Y ‡šhyh šᵓyt (cē asp 
ī gušn V ī frahixtag ˟ī pad gōhr nēk V ka-šān dārišn V 

abāg aspān ī ‡šāhīh šāyed) « En fait, ce sont les éta-
lons que l’on a entraînés et qui, par la race, sont 
beaux de sorte que leur maintien est attendu avec 

 
1518 K20 ᵓysp̄ ; L15, M6b ᵓsp.  
1519 K20 gvštgvšn. 
1520 K20 om. ; K26, L15, M6b, TD28 V. 
1521 K20.26, L15 AMTšᵓn. 
1522 K20 ᵓysp̄ᵓn ; L15, M6b, TD28 ᵓspᵓn. 
1523 L15 sšyh. 
1524 K20 šᵓyt.̰ 
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les chevaux du roi », il convient de corriger V en ˟Y 
afin que les mots pad gōhr nēk puissent constituer 
une troisième épithète après celles de gušn et de 
frahixtag. Le syntagme épithète ˟ī pad gōhr nēk 
signifie littéralement « qui, par race, est beau ». Le 
sujet du verbe šāyed de la proposition subordonnée 
circonstancielle de conséquence introduite par la 
conjonction ka « de sorte que » est -šān dārišn « leur 
maintien ». Dans le groupe complément introduit 
par la préposition abāg, l’apparent abstrait šāhīh 
« la royauté » est sans doute plutôt à interpréter 
comme le génitif singulier de šāh, à savoir šāhe « du 
roi », mais il faut sans doute tenir compte du yod 
figurant au terme du thème de ce mot sans pourtant 
que nous sachions comment : šāhīh < v.-p. 
xšāyaθyahya. 
La mention des chevaux mâles, les étalons qui ont 
donné leur nom au Feu Gušnasp des guerriers1525, 
pourrait constituer un lointain écho de lʼAśvamedha 
qui avait dû exister du côté iranien, mais, il est vrai, 
une fois établie lʼorigine rituelle de la figure de Gəūš 
Tašan, nous sommes confrontés à quelques 
conséquences théoriques inévitables : si lʼimmo-
lateur de la vache fut important au point dʼaccéder 
au statut dʼallégorie et, de là, à celui de divinité 
honorée du sacrifice, nous ne pouvons que nous 
étonner de lʼabsence de mentions avestiques dʼun 
*Aspahe Tašan si lʼAśvamedha fut une cérémonie 
sacrificielle des plus importantes dans lʼInde 

 
1525 Voir PIRART, 2018a, p. 245 n. 5. 
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védique et que lʼexistence vraisemblable de son 
équivalent iranien ressort tout à la fois de ce que 
nous rapporte Hérodote, de la mention que certains 
Yašt font des chevaux parmi les victimes 
sacrificielles et de lʼétymologie que jʼai proposée du 
nom avestique des fêtes de fin dʼannée, 
hamaspaθmaēdaiia-1526. 
  

 
1526 PIRART, 2010c. 
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[MYF 31. La poussière et l’huile] 
(K20 : 36v09 ; K26 : 70v08 ; L15 : 52r05 ; M6b : 201v13 ; 
TD28 : 323.05) 

[31.0] [Titre] 
[31.0][3.89] 301527 V1528 ᵓyvkvm1529 plšn|1530 
sīh ud ēkom frašn 
La trente et unième question 

[31.1] [La question du Yātu] 
[31.1][-] <ᵓht| Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ ME ZK Y hvšk BRA LA svcyt1531 V ME1532 ZK Y hvyt 
BRA svcyt °o°1533 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū cē ān 
ī hušk V bē nē sōzed V ud cē ān ī xvēd V bē sōzed °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quʼest-ce qui, sec, ne brûle pourtant pas, 
et qu’est-ce qui, mouillé, brûle malgré tout ? » 

[31.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[31.2.1][3.90] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn|1534 PVN škvh<yh>1535 YHVVNᵓš1536 ml Y dlvnd 
 

1527 K20 30vm. 
1528 K20 om. 
1529 K20, L15, M6b, TD28 ᵓyvk. 
1530 K20.26, L15 plšn. 
1531 K20 svcyt.̰ 
1532 L15 om. 
1533 L15, M6b °. 
1534 K20 zyvndkᵓn. 
1535 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvhy. 
1536 K26 om. 
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<Y> sᵓstᵓl V1537 YMYTVNtkᵓn|1538 OL1539 dvšhv ᵓvpt °o°1540 
[31.2.2][3.91] ME ZK1541 hᵓk AYT Y1542 MNV hvšk LA svcyt 
V <ZK> TLBA1543 AYT Y <MNV> hvyt BRA svcyt °o°1544 

[31.2.1][3.90] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[31.2.2][3.91] cē ān xāk ast V ī kē hušk V bē nē sōzed V 

ud <ān> pīh ast V ī <kē> xvēd V bē sōzed °o° 

[31.2.1][3.90] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [31.2.2][3.91] Car ce sont la poussière qui, 
même sèche, ne brûle pourtant pas et l’huile qui, 
même mouillée, brûle malgré tout ». 

Commentaire 
31.2 
Question double ou questions en tandem. 

Dʼautres tandems ont été sollicités précédemment, 
mais en séparant les deux volets dans des chapitres 
différents : le moineau et le coq (2-3), le très froid et 
le très chaud (23-24). Voir lʼIntroduction § 3.3. 

 
1537 K26, L15 om. 
1538 K20 YMYTVNtkᵓn ; K26 YMYTVNtk ; L15 YMYTVNytkᵓn|. 
1539 K26, TD28 om. 
1540 K20 om. ; L15 °. 
1541 TD28 ZKY. 
1542 K20 V ; L15 om. 
1543 TD28 TḺBA. 
1544 K26 °o° °o° ; L15 °. 
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Le verbe sōzed continue lʼavestique *saōcaiti, mais 
celui-ci est employé avec ātar- comme sujet (V 2.8, 
9.56). Il sʼagit donc dʼun verbe réversif comme le 
français brûler. 

Sur le conglomérat ī kē, voir la Marginale II § 3.3. 
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[MYF 32. Le gouverneur] 
(K20 : 36v14 ; K26 : 71r01 ; L15 : 52v03 ; M6b : 202r02 ; 
TD28 : 323.11) 

[32.0] [Titre] 
[32.0][3.92] 30 V 2vm plšn| 
sīh ud dōvom frašn 
La trente-deuxième question 

[32.1] [La question du Yātu] 
[32.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt| Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ ˟pᵓtyhšyd1545 ktᵓm ŠPYL °o°1546 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū 
˟pāitixšaii kadām veh °o° 

Le Yātu Āxtia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Quel est le meilleur gouverneur ? » 

[32.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[32.2.1][3.93] <V> yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ 

zyvndkᵓn|1547 PVN škvh<yh>1548 YHVVNᵓš ml Y dlvnd <Y> 
sᵓstᵓl V 1549  YMYTVNtkᵓn| 1550  OL dvšhv ᵓvpt °o° 1551 

 
1545 K20 pᵓthšhyh ; K26, L15, M6b pᵓthšh ; TD28 pᵓthšᵓh. Voir le 
Commentaire. 
1546 K20 °. 
1547 K20 zyvndkᵓn ; M6b zyvndgᵓn|. 
1548 K20, L15, M6b, TD28 šk|vh ; K26 škvhy. 
1549 K20.26, L15 om. 
1550 K20, L15 YMYTVNtkᵓn ; K26 mvltkᵓn. 
1551 K20 om. ; L15, M6b °. 
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[32.2.2][3.94] ME 1552  ˟pᵓtyhšyd 1553  ZK ˟ŠPYL 1554  Y 1555 
ᵓmvlcytᵓltl1556  ˟˟Y hlt|dᵓn Y yᵓn|vynk˟˟1557  ‡AP̄š1558  gᵓsᵓn 
hdybᵓlyh1559 LVTE °o° 

[32.2.1][3.93] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand <ī> 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[32.2.2][3.94] cē ˟pāitixšaii ān ˟veh V ī āmurzīdār-tar 
ī xrat-dān ī gyān-vēnag V ‡u-š gāθān ayārīh abāg °o° 

[32.2.1][3.93] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [32.2.2][3.94] Car, qui montre le plus de com-
passion, qui est intelligent, qui veille à lʼintégrité des 
êtres vivants et qui compte sur l’aide (que fournit la 
récitation) des Gāθā, tel est le meilleur gouver-
neur ». 

Commentaire 
32.1 
Lʼallongement de la syllabe initiale ouverte et le 

maintien de x devant š sont les indices impérieux 
que le mot ˟pᵓtyhšyd est un avesticisme même si la 

 
1552 K20 AYḴ. 
1553 K20, K26, L15, M6b pᵓthšh ; TD28 pᵓthšᵓh. 
1554 K20.26, L15, M6b, TD28 nyvktl. 
1555 K20 V. 
1556 K20 ᵓmylcytᵓltl. 
1557 Voir le Commentaire. 
1558 M6b AP̄š.̱ Illogique, car nous attendions Y : « qui est avec 
l’aide des Gāθā ». 
1559 L15 hdybᵓl. 
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forme avestique *pāitixšaiia- nʼest pas autrement at-
testée. Pour le vieil iranien, nous ne disposons que 
du verbe correspondant en vieux perse, p-ta-i-y-x-š-
y-. La désignation du gouverneur est le participe 
présent en °á- tiré de ce verbe. 

32.2.2 
La proposition cē ˟pāitixšaii ān nēktar est à 

corriger en cē ˟pāitixšaii ān *veh sur base de la 
question (32.1c). La faute est due à lʼinfluence du 
chapitre 30. 

Les mots ī āmurzīdār-tar V ud xrat ud dānišn nēk 
V u-š gāθān ayārīh abāg forment un groupe épithète 
du sujet, annoncé par ān et ouvert avec ī. Ce groupe 
comporte plusieurs volets coordonnés, ce qui nʼest 
guère conforme à lʼusage : ī āmurzīdār-tar, ud xrat 
ud dānišn nēk et u-š gāθān ayārīh abāg. Et je ne vois 
pas non plus d’un bon œil que xrat et dānišn soient 
les compléments de l’adjectif nēk comme CANTERA et 
ANDRÉS TOLEDO traduisent ces mots : « la excelente en 
inteligencia y sabiduría »1560. Une alternative à V hlt 
V dᵓn|šn| nyvk (ud xrat ud dānišn nēk) sera de lire V 
hlt|dᵓn V yᵓn|vynk (ud xrat-dān ud gyān-vēnag) « et 
intelligent et veillant à lʼintégrité des êtres 
vivants », avec lʼupapadasamāsa combinant gyān 
« principe de vie » avec le thème de présent de 
dīdan. Et, comme il sʼagit du groupe des épithètes, il 
est préférable de corriger les conjonctions de 
coordination en eżāfe : ˟˟Y hlt|dᵓn V yᵓn|vynk˟˟ (˟˟ī 
xrat-dān ī gyān-vēnag˟˟). 

 
1560 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 103. 
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WEST 1561  lit ˟gyhᵓn « and he is the fond of the 
creation » ; WEINREICH1562, ˟dhšn « und der Hilfe für 
die Schöpfung hat » ; CANTERA et ANDRÉS TOLEDO1563, 
gᵓsᵓn « y la [realeza] que cuenta con la ayuda de las 
gāθās ». 
  

 
1561 WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 262. 
1562 WEINREICH, 1992, p. 78-79. 
1563 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 103 n. 208. 
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[MYF 33. Les richesses] 
(K20 : 36v19 ; K26 : 71r08 ; L15 : 52v13 ; M6b : 202r07 ; 
TD28 : 324.02) 

[33.0] [Titre] 
[33.0][3.95] 30 V 3vm plšn| 
sīh ud seyom frašn 
La trente-troisième question 

[33.1] [La question du Yātu] 
[33.1][-] <ᵓht Y yᵓtvk MN yvšt Y plyᵓn|> ẔNE pvrsyt 

AYḴ LK yvšt Y plyᵓn| lᵓd1564 hvᵓstk1565 cnd AYT1566 °o°1567 

<āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū tō 
yōišt ī friiān rāy xvāstag cand ast °o° 

Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta 
Friiāna : « Toi, Yōišta Friiāna, de combien de 
richesses disposes-tu ? » 

[33.2] [La réponse de Yōišta Friiāna] 
[33.2.1][3.96] <V> yvšt Y plyᵓn| 1568  gvpt 1569  AYḴ 1570 

zyvndkᵓn|1571 PVN škvh<yh>1572 YHVVNᵓš ml Y dlvnd Y1573 

 
1564 K20 om. 
1565 L15 hvᵓst. 
1566 K20 om. ; M6b ᵓst. 
1567 L15, M6b °. 
1568 K20 plyᵓn. 
1569 K26 gvšt ; L15 gvpt °. 
1570 L15 om. le reste de 33.2.1. 
1571 K20, M6b, TD28 zyvndkᵓn. 
1572 K20, TD28 šk|vh ; K26 šk|vhy ; M6b šk|vyy. 
1573 K20, M6b, TD28 om. 
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sᵓstᵓl V 1574  YMYTVNtkᵓn| 1575  OL dvšhv ᵓvpt °o° 1576 
[33.2.2][3.97] ME L lᵓd 1577  hvᵓstk 3 AYT 1578  ᵓyvk ZK Y 
OŠTENm V ᵓyvk ZK Y ptmvc|m V ᵓyvk ZK Y 1579  OL 1580 
dlgvšᵓn V ᵓlcᵓnykᵓn1581 YHBVNm °o°1582 

[33.2.1][3.96] <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuand ī 
sāstār V ud murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o° 
[33.2.2][3.97] cē man rāy xvāstag se ast V ēk ān ī 
xvarem V ud ēk ān ī paymōzem V ud ēk ān ī ō drigušān 
ud arzānīgān dahem °o° 

[33.2.1][3.96] Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le 
mairiia, le tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, 
connaître la misère et, mort, tomber dans le Daōža-
ŋvha ! [33.2.2][3.97] Car je dispose des trois 
richesses : la nourriture que je prends, les vêtements 
que je mets et ce que j’offre aux pauvres ou à ceux 
qui méritent (une récompense) ». 

Commentaire 
Le verbe de la proposition principale de la répon-

se donnée à la 33e question est conjugué au singulier, 
peut-être en raison du genre grammatical neutre de 

 
1574 K20.26 om. 
1575 K20 YMYTVNtkᵓn. 
1576 K20.26 °. 
1577 K20 om. 
1578 L15, M6b, TD28 ᵓst. 
1579 K20 om. 
1580 K20 om. 
1581 K26 ᵓlcᵓnygᵓn. 
1582 K26, M6b °o° °o°. 
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son sujet pourtant de nombre pluriel : ME L lᵓd hvᵓstk 
3 AYT ᵓyvk ZK Y OŠTENm V ᵓyvk ZK Y ptmvc|m V ᵓyvk ZK 
Y OL dlgvšᵓn V ᵓlcᵓnykᵓn YHBVNm (cē man rāy xvāstag 
se ast V ēk ān ī xvarem V ud ēk ān ī paymōzem V ud ēk 
ān ī ō drigušān ud arzānīgān dahem) « Car à moi les 
trois richesses sont une la nourriture que je prends, 
une les vêtements que je mets et une ce que j’offre 
aux pauvres ou à ceux qui méritent (une récom-
pense) ».  

Je ne sais sʼil convient de restituer un pronom 
relatif ou une particule telle que <kū> afin dʼintro-
duire le détail donné des trois richesses.  

Sur l’emploi de la postposition rāy dans l’ex-
pression de la possession, voir BRUNNER1583. 

  

 
1583 BRUNNER, 1977, p. 28. 
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[MYF 34. Les trois questions de Yōišta] 
(K20 : 37r04 ; K26 : 71v02 ; L15 : 53r07 ; M6b : 202r13 ; 
TD28 : 324.08) 

[34.1] [Les trois questions de Yōišta Friiāna] 
[34.1.1][4.1] <V> AHL yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ 30 V1584 

3 plšn| <Y> LK1585  MN L pvrsyt1586  hmᵓk lᵓstyhᵓ1587  vcᵓlt 
[34.1.2][4.2] V1588 KON L MN1589 LK 3 plšn| pvrsm1590 <V> 
HT pshv LA YHBVNyh <ADYNt> 1591  PVN hm zmᵓn| 1592 
BRA Y̱KTLVNm [34.1.3][4.3] V ᵓht Y yᵓtvk gvpt AYḴ pvrs 
OD vcᵓl|m [34.1.4][4.4] V yvšt Y plyᵓn| <ẔNE> ˟pvrsyt1593 
AYḴ ẕmyk-11594 <Y> dst tvhm1595 ᵓlc cnd [34.1.5][4.5] V 
dtykl1596  ẔNE1597  pvrsyt1598  AYḴ TVRA-11599  <Y> vlcᵓk1600 
ᵓlc cnd [34.1.6][4.6] <V> stykl 1601  ẔNE pvrsyt AYḴ 

 
1584 K20 om. 
1585 K20 om. Les signes Y LK sont mis pour ZYt. 
1586 K20 pvrsyt HVE-HD. 
1587 K20 lᵓstyh. 
1588 K26, L15, M6b, TD28 om. 
1589 TD28 MNV. 
1590 L15, M6b, TD28 pvrsym ; K20 pvrsyym. 
1591 Dʼaprès 29.2.4d. 
1592 K26, L15, M6b, TD28 hmzmᵓn| ; K20 hmzmᵓn. 
1593 Mss. gvpt. 
1594 L15 zmyk. 
1595 K20 tvhm. 
1596 L15, M6b dtygl. 
1597 TD28 YVM. 
1598 K20 pvrsyt.̰ 
1599 L15 TVRA. 
1600 K20 vlcᵓ. 
1601 K20, M6b, TD28 stygl. 
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hvytvkds-11602 kᵓl V1603 krpk ᵓlc cnd °o° 

[34.1.1][4.1] <ud> pas yōišt ī friiān guft V kū sīh ud 
se frašn ˟ī-t az man pursīd V hamāg rāstīhā vizārd 
[34.1.2][4.2] ud nūn an az tō se frašn pursem V <ud> 
agar passaxv nē dahē V <ēg-it> pad ham zamān be 
ōzanem [34.1.3][4.3] ud āxt ī yātuk guft V kū purs tā 
vizārem [34.1.4][4.4] ud yōišt ī friiān <ēn> ˟pursīd V 

kū zamīg-ēv <ī> dast-tōxm arz cand [34.1.5][4.5] ud 
dudīgar ēn pursīd V <kū> gāv-ēv <ī> varzāg arz cand 
[34.1.6][4.6] <ud> sidīgar ēn pursīd V kū xvaētuuadaθ-
ēv kār ud kirbag arz cand °o° 

[34.1.1][4.1] Ensuite Yōišta Friiāna dit (au Yātu 
Āxtiia) : « (Jʼai) débrouillé correctement toutes les 33 
questions que tu mʼas posées. [34.1.2][4.2] 
Maintenant, cʼest à moi de te poser trois questions. 
Et, si tu ne donnes pas les réponses, je te tue alors 
sur-le-champ ». [34.1.3] [4.3] Et le Yātu Āxtiia dit (à 
Yōišta Friiāna) : « Pose tes questions, que je les 
débrouille ! » [34.1.4][4.4] Et Yōišta Friiāna (lui) posa 
cette question : « Que vaut la terre dʼune poignée de 
semences ? » [34.1.5] [4.5] Et, deuxièmement, il (lui) 
posa cette question : « Que vaut un bœuf de 
labour ? » [34.1.6][4.6] Et, troisièmement, il (lui) 
posa cette question : « De combien de devoirs et 
dʼactes vertueux une endogamie a-t-elle la 
valeur ? » 

 
1602 L15, TD28 hvytvkds Y. 
1603 L15 om. 
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[34.2] [Le Yātu doit uriner] 
[34.2.1][4.7] <V> ᵓht Y yᵓtvk1604 LA YDOYTVNst AP̄š 

gvpt1605 AYḴ <MN dyn| ᵓvgvn| pytᵓk AYḴ AMT>1606 pyškᵓl 
YATVNyt plšn| 1607  <Y> pvrsynd1608  LA ᵓdvyn| 1609  vcᵓltn| 
°o°1610 [34.2.2][4.8] yvšt Y plyᵓn| gvpt AYḴ OZLVN V1611 
PVN nzdyk gyvᵓk BRA 1612  YTYBVN V 1613  pyškᵓl BRA 
OḆYDVN| 1614  V 1615  zvt BRA YATVN <V> ẔNE 3 1616  plšn 
lᵓst<yhᵓ> BRA vcᵓl 1617  [34.2.3][4.9] ME HT <KDBA 
YMRRVNyh ᵓyvp> 1618  ˟YMRRVNyh 1619  AYḴ LA YD-
OYTVNm ADYNt PVN1620 hm zmᵓn|1621 BRA Y̱KTLVNm1622 
°o°1623 

[34.2.1][4.7] <ud> āxt ī yātuk nē dānist V u-š guft 

 
1604 L15 yᵓt. 
1605 K20 om. 
1606 Dʼaprès 29.2.2ab. 
1607 L15 plšn. 
1608 TD28 pvrsyn|d. 
1609 K26 ᵓdvynk. 
1610 K26 °. 
1611 TD28 om. 
1612 L15 BA. 
1613 L15 om. 
1614 TD28 OḆYDVN. 
1615 K20 om. 
1616 L15, M6b, TD28 om. 
1617 K20 vcᵓl ; L15 vcᵓ. 
1618 Dʼaprès 29.2.4ab. 
1619 K26, L15, M6b, TD28 YMRRVNyt ; K20 YMRRVyt. 
1620 L15 seul. 
1621 K20, L15 hmzmᵓn ; K26, M6b, TD28 hmzmᵓn|. 
1622 L15, TD28 ZYTLVNm. 
1623 K20, L15, M6b, TD28 ° ; K26 °o° °o°. 
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kū <az daēn ōvōn paydāg V kū ka> pēšyār āyed V frašn 
<ī> pursend V nē ēvēn vizārdan °o° [34.2.2][4.8] <ud> 
yōišt ī friiān guft V kū šav V ud pad nazdīk gyāg be 
nišīn V ud pēšyār be kun V ud zūd bē āy V <ud> ēn se 
frašn rāst<īhā> be vizār [34.2.3][4.9] cē agar <drō 
gōvē ayāb> ˟gōvē V kū nē dānem V ēg-it <pad> ham 
zamān be ōzanem °o° 

[34.2.1][4.7] Ignorant les réponses à donner, le 
Yātu Āxtiia dit : « Sur base de la Daēnā, il est clair 
que, si lʼurine vient, il est inconvenant de dé-
brouiller les questions que lʼon pose ». [34.2.2][4.8] 
Et Yōišta Friiāna (lui) dit : « Va, assieds-toi dans les 
environs, urine donc, reviens vite et débrouille 
correctement les trois questions, [34.2.3][4.9] car, si 
tu mens ou dis “Je ne sais pas”, je te tue alors sur-le-
champ ». 

[34.3] [Le Yātu cherche vainement lʼaide 
dʼAŋhra Mańiiu] 

[34.3.1][4.10] V 1624  ᵓht Y yᵓtvk PVN yᵓtvkyh ḆYN 
dvšhv dvbᵓlst [34.3.2][4.11] AP̄š OL ᵓhlmn dlᵓdyt AYḴ 
gcystk1625 zmyk-HD1626 <Y> dst tvhm ɔ lc cnd [34.3.3][4.12] 
V 1627  dtykl 1628  AYḴ TVRA-1 1629  <Y> vlcᵓk 1630  ᵓlc 1631  cnd 

 
1624 L15, M6b, TD28 om. 
1625 K20, L15 gcstk. 
1626 K20 ẕmyk-HD. 
1627 M6b V(c). 
1628 K26, M6b, TD28 dtygl. 
1629 K20 TVRA. 
1630 L15 ᵓlcᵓk. 
1631 TD28 ᵓlc ; K20, K26, M6b ᵓlk. 
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[34.3.4][4.13] V stykl1632 <AYḴ> hvytvkds<-1>1633 kᵓl V1634 
krpk ᵓlc cnd °o°1635 [34.3.5][4.14] <V> gcystk ᵓhlmn OL ᵓht 
Y yᵓtvk dlᵓyt1636 AYḴ L ẔNE plšn|yhᵓ Y1637 LK1638 lᵓd pshv 
LA tvbᵓnm 1639  krtn| 1640  [34.3.6] [4.15] ME HT BRA 
YMRRVNm 1641  <ADYN> dᵓm Y L hmHD 1642  bylvn| 
OZLVNyt LVTE ŠDYAᵓn V 1643  dlvcᵓn <V yᵓtvkᵓn> 1644  V 
plykᵓn|1645 [34.3.7][4.16] L LK lᵓd dvsttl LA YHSNNm1646 
AYḴ dᵓm Y BNPŠE lᵓd [34.3.8][4.17] <V HT> ẔNE plšn|yhᵓ 
‡Y LK‡ 1647  MN L pvrsyt 1648  [HVE-HD AP̄t] 1649  pshv 
YHBVNm [34.3.9][4.18] <ADYN> hmᵓk1650  dᵓm Y L ᵓkᵓl 

 
1632 TD28 stygl. 
1633 K26, M6b, TD28 hvytvkds ; K20, L15 hvytvkdš. 
1634 K20 om. 
1635 L15 °. 
1636 K20 dlayt. 
1637 K20 om. 
1638 Les signes Y LK sont mis pour ZYt. 
1639 K20 YDOYTVNm ; L15, M6b, TD28 tvbᵓn|m. 
1640 K20 krtn| ; TD28 k|rtn|. 
1641 K20 YMRRVm ; M6b, TD28 YMRRVNym. 
1642 K26, L15, M6b, TD28 hmᵓk. 
1643 K20 om. 
1644 D’après 35.2.2c ou VZ 10.19. 
1645 TD28 plygᵓn|. 
1646 K20 (YHSNNm). 
1647 Mis pour ˟ZYt. 
1648 L15, TD28 pvrsyt|. 
1649  K20 HVE-HD AP̄t ; K26 HVEᵓyn̰ AP̄t ; L15 HVEyy AP̄t ; M6b 
HVEW AP̄t ; TD28 HVEyd AP̄t. 
1650 K20 hmᵓk Y. 
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BRA YHVVNyt 1651  V 1652  ptydᵓlk 1653  MNDOMyc BRA LA 
KTRVNyt 1654  [34.3.10][4.19] <V> MN QDM 1655  dᵓm Y 
ᵓvhrmẕd ˟PVN1656  kᵓl YATVNyt1657  V PVN hm zmᵓn|1658 
lystᵓhyc 1659  V 1660  tn| Y 1661  psyn| 1662  YHVVNyt 1663 
[34.3.11][4.20] OZLVN gltn| LOYN| 1664  OḆYDVN| 1665 
˟mtrvk 1666  dlvcyh 1667  lᵓd 1668  AMT krtk YHSNNyt 
[34.3.12][4.21] V1669 AMT zmᵓn1670 prᵓc mt|1671 vltynytn| 
LA tvbᵓn| [34.3.13][4.22] ME gyvᵓk Y LK dvšhv V 
˟pᵓtyplᵓs1672 Y1673 LK shttl AYḴ hmᵓk dlvndᵓn  

 
1651 K20 YHVVNyt.̰ 
1652 K20 W. 
1653 TD28 ptyydᵓlk. 
1654 KTRVyt ; TD28 KTLVNyt. 
1655  Les araméogrammes MN QDM servent à noter azabar 
« above » (MACKENZIE, 1971, p. 15) qui, ailleurs, est habituelle-
ment donné de façon explicite : hcpl. 
1656 Mss. BRA. WEINREICH, 1992, p. 81 : *pad kār. 
1657 L15 YHVVNyt. 
1658 K20, TD28 hmzmᵓn ; K26, L15, M6b hmzmᵓn|. 
1659 K26, L15, M6b, TD28 lstᵓhyc. 
1660 K20 om. 
1661 K20 om. 
1662 L15 psyn. 
1663 K20 (PVN)YHVVNyt. 
1664 K20 LOYN. 
1665 TD28 OḆYDVN. 
1666 Mss. mtrv. 
1667 K20 dlvcyd. 
1668 L15, M6b, TD28 LA. 
1669 K20 om. 
1670 K26 ẕmᵓn ; L15, M6b, TD28 zmᵓn|. 
1671 K20, M6b, TD28 mt. 
1672 Mss. pᵓtplᵓs. Voir le Commentaire. 
1673 K20.26 om. 
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[34.3.1][4.10] <ud> āxt ī yātuk pad yātukīh V andar 
daōžaŋvh dvārist [34.3.2][4.11] u-š ō aŋhr-mań 
drāyīd V kū gizistag zamīg-ēv <ī> dast-tōxm arz cand 
[34.3.3][4.12] <ud> dudīgar V kū gāv-ēv <ī> varzāg arz 
cand [34.3.4][4.13] <ud> sidīgar V <kū> xvaētuuadaθ<-
ēv> kār ud kirbag arz cand °o° [34.3.5][4.14] <ud> 
gizistag aŋhr-mań V ō āxt ī yātuk drāyīd V kū an ēn 
frašnīhā ī tō rāy V passaxv nē tuvān-im kardan1674 
[34.3.6][4.15] cē agar be gōvem V <ēg> dām ī man 
hamāg bērōn šaved V abāg daēuuān ud draōj<in>ān V 

<ud yātukān> ud pairikān [34.3.7][4.16] <ud> an tō 
rāy dōst-tar nē dārem V kū dām ī xvad rāy 
[34.3.8][4.17] <ud agar> ēn frašnīhā ˟ī-t az man 
pursīd V [hē u-t] passaxv dahem [34.3.9][4.18] <ēg> 
hamāg dām ī man a-kār be baved V ud paitiiārag tis-
iz be nē māned [34.3.10][4.19] <ud> azabar dām ī 
ohrmazd ˟pad-kār āyed V ud pad ham zamān rist-
āxēz V ud tan ī pasēn baved [34.3.11][4.20] šav <ud> 
gardan pēš kun V miθrō.drujīh rāy V ka kardag dāred 
[34.3.12][4.21] <ud> ka zamān frāz mad V 

vardēnīdan1675 nē tuvān [34.3.13][4.22] cē gyāg ī tō 
daōžaŋvh V ud ˟pāitifrās ī tō saxtar V kū hamāg dru-
uaṇdān 

[34.3.1][4.10] Et, mettant à profit sa nature de 
Yātu, le Yātu Āxtiia se fourvoya dans le Daōžaŋvha 
[34.3.2][4.11] et proféra ces mots à Aŋhra Mańiiu : 
« Très haïssable, (dis-moi :) que vaut la terre dʼune 
poignée de semences ? [34.3.3][4.12] Et, deuxième-

 
1674 Ou ˟kard : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
1675 Ou ˟vardēnīd : voir Commentaire 0.1.5 et 0.8.4. 
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ment, que vaut un bœuf de labour ? [34.3.4][4.13] Et, 
troisièmement, de combien de devoirs et dʼactes 
vertueux une endogamie a-t-elle la valeur ? » 
[34.3.5][4.14] Le très haïssable Aŋhra Mańiiu proféra 
ces mots au Yātu Āxtiia : « Je ne puis donner de 
réponse aux questions qui te sont (posées), 
[34.3.6][4.15] car, si je donne les (réponses), tout ce 
que jʼai mis en place sort alors (du monde) avec les 
Daēuua, les Draōjina, les Yātu et les Pairikā. 
[34.3.7][4.16] Je ne tiens pas plus à toi quʼà ma propre 
mise en place. [34.3.8][4.17] Si je te donne la réponse 
aux questions que tu mʼas posées, [34.3.9][4.18] tout 
ce que jʼai mis en place perd alors son effectivité, 
rien ne reste pour (mʼ)opposer (aux projets dʼAhura 
Mazdā), [34.3.10][4.19] ce quʼAhura Mazdā a mis en 
place trouve en haut effectivité, les défunts, sur-le-
champ, se redressent et (leur) corps futur prend pla-
ce. [34.3.11][4.20] Va et offre ta nuque pour avoir nui 
à Miθra et tʼen tenir à la loi, [34.3.12][4.21] et, comme 
le temps a couru, on ne peut rien y changer : 
[34.3.13][4.22] ta place est dans le Daōžaŋvha ; ton 
châtiment sera plus sévère que celui de lʼensemble 
des druuaṇt ». 

[34.4] [La mort du Yātu] 
[34.4.1][4.23] V ᵓht Y yᵓtvk QDM dvbᵓlst MN dvšhv 

<Y> ᵓnᵓvmyt V ᵓvš Y1676 OLE lᵓd ˟hm1677 YHYTYVNt OD1678 

 
1676 K20.26 om. 
1677 K20 hmᵓ ; K26, L15, M6b, TD28 hmHD. Voir le Commentaire. 
1678 K20 OD OD. 
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LOYN1679 Y1680 yvšt Y plyᵓn| [34.4.2][4.24] V1681 ᵓht Y yᵓtvk 
OL yvšt Y plyᵓn| gvpt [34.4.3][4.25] AYḴ ˟plhv|yhᵓ1682 LK 
Y1683 yvšt Y plyᵓn| ˟ AMT1684 ᵓvhrmẕd V1685 ᵓmhrspndᵓn|1686 
LVTE1687 LK YHVVNt HVEd <V> ZK Y LA1688 dᵓnst HVEyh 
LK lᵓd BRA gvpt [HVEd] ° [34.4.4][4.26] ˟AP̄m1689 MNV 
ᵓvmyt1690 OL1691 ᵓhlmn V1692 ŠDYAᵓn YKOYMVNᵓt 3 plšn| 
<Y> MN ᵓhlmn V ŠDYAᵓn|1693 pvrsyt L lᵓd pshv1694 LA dᵓt 
HVEd [34.4.5][4.27] ˟V1695 AHL yvšt Y plyᵓn1696 lᵓd PVN 
hmzmᵓn| kᵓlt Y blsvmcyn|1697  <Y> PVN nylng Y dyn|yk 
[ᵓkᵓl BRA krt] V dlvc <Y> ḆYN tn| Y OL<E> ᵓkᵓl BRA krt1698 

 
1679 K20 (LKYN)LOYN ; TD28 LOYN|. 
1680  K20 V. Ici finit la dernière page conservée de K26 : 
CHRISTENSEN, 1932, p. 8. 
1681 L15 om. V ᵓht Y yᵓtvk OL yvšt Y plyᵓn|. 
1682 K20 plyhv|yhᵓ ; L15 plhvyhᵓ ; M6b, TD28 plhvyhᵓY. 
1683 L15 om. 
1684 K20, L15, M6b, TD28 MNV. 
1685 K20 om. 
1686 L15 ᵓmyhrspndᵓn ; M6b, TD28 ᵓmyhrspndᵓn. 
1687 L15 om. 
1688 L15 LAK. 
1689 K20 V L ; L15, M6b, TD28 L. Voir le Commentaire. 
1690 L15 ᵓvmnyt. 
1691 L15, M6b, TD28 BRA OL. 
1692 K20 om. 
1693 K20 ŠDYAAᵓn. 
1694 L15, M6b, TD28 pshv|. 
1695 K20 AP̄š (W) ; L15, M6b, TD28 AP̄š. 
1696 L15, M6b, TD28 plyᵓn|. L15 et M6b ajoutent ᵓht Y yᵓtvk avant 
lᵓd. 
1697 K20 vlsymcyn|. 
1698 K20 zvt. L15 répète les mots V dlvc BYN tn| Y OL ᵓkᵓl BRA krt. 
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°o°1699 

[34.4.1][4.23] <ud> āxt ī yātuk abar dvārist V az 
daōžaŋvh <ī> anummēd V ud ōš <ī> ōy rāy ˟ ham-āvurd 
V tā pēš ī yōišt ī friiān [34.4.2][4.24] ud āxt ī yātuk ō 
yōišt ī friiān guft [34.4.3][4.25] <kū> ˟farraxvīhā tō 
yōišt ī friiān V ˟ka ohrmazd <ud> amǝšạspǝṇdān V 

abāg tō būd hend V <ud> ān ī nē dānist hē V tō rāy be 
guft [hend] [34.4.4] [4.26] ˟u-m kē ummēd ō aŋhr-
mań ud ˟ daēuuān estād V se frašn <ī> az aŋhr-mań ud 
daēuuān pursīd V man rāy passaxv nē dād hend 
[34.4.5][4.27] ˟ud pas yōišt ī friiān <āxt ī yātuk> rāy V 

pad ham zamān kārd ī ˟barsom-cin V <ī> pad nērang 
ī daēnīg V [a-kār nē kard] ud draōj<in ī> andar tan ī 
˟ōy a-kār be kard °o° 

[34.4.1][4.23] et, le Yātu Āxtiia sʼaventurait, sans 
espoir, hors du Daōžaŋvha et, pour sa destruction, 
fut mené en présence de Yōišta Friiāna. [34.4.2][4.24] 
Le Yātu Āxtiia dit à Yōišta Friiāna : [34.4.3] [4.25] 
« Toi, Yōišta Friiāna, tu as eu la chance quʼAhura 
Mazdā et les Amәšạ Spәṇta soient venus te seconder 
et te soit dit ce qui ne serait pas connu, [34.4.4][4.26] 
tandis que moi qui avais placé tous mes espoirs dans 
Aŋhra Mańiiu et dans les Daēuua, je nʼai reçu aucune 
réponse pour les trois questions que (tu) mʼas 
posées ». [34.4.5][4.27] Yōišta Friiāna, avec le cou-
teau que la Daēnā prescrit pour la cueillette du 
barәsman, réduisit alors sur-le-champ à lʼimpuis-

 
1699 L15 : 56v02-03 une fleur, un filet vertical et quatre fleurs ; 
TD28 °o° °o° °o° °o°. 
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sance le Yātu Āxtiia et le Draōjina qui lʼhabitait. 

Commentaire 
34.1.4 
Comme le signale WEINREICH1700, jusquʼau milieu 

du XXe siècle, la quantité de semences nécessaire à 
leur ensemencement servait de mesure des terres. 
Le composé dast-tōxm « possédant la quantité dʼune 
main de semences » nʼest pas exactement un 
vajrabāhu inverse, le premier terme indiquant la 
mesure du second alors que, dans vajrabāhu- 
« possédant un vajra au bras », le second terme 
localise le premier. 

34.1.6 
Sur le mariage consanguin des zoroastriens, 

CANTERA et ANDRÉS TOLEDO1701 renvoient à la meilleure 
source en la matière, le huitième chapitre de RPDD. 

Comprenant mal comment il pourrait être celui 
de xvaētuuadaθ-ēv, je fais du syntagme kār ud kirbag 
le complément de arz. 

34.2.1 
Lʼapparente avarice syntaxique du passage peut 

être imputée à une mauvaise transmission. Lʼexpres-
sion de lʼagent du second verbe (gvpt) au moyen du 
pronom enclitique (AP̄š) est, en revanche, excessive 
si cet agent a déjà été spécifié (ᵓht Y yᵓtvk) avec le 
premier verbe (YDOYTVNst), mais nous devons sans 

 
1700  WEINREICH, 1992, p. 80. CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, 
p. 104 n. 213, le rappellent. 
1701 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 104 n. 214. 



 268 

doute tenir compte de ce que le sujet du second (le 
discours direct introduit par AYḴ) est distinct de 
celui du premier (« les réponses »). 

34.3.1 
Le syntagme pad yātukīh est courant (Dk 7.1.6, 

7.2.4, etc.). 
Emploi résiduel du daivisme dvbᵓlst (dvārist) 

reflétant lʼavestique √ duuar 1702  : dans 0.1.1, il est 
recouru à šudan. Le traitement pehlevi dvb° ou b° de 
*du̯° rappelle lʼavestique daib°/ tb̰°/ b° qui a notam-
ment lieu pour ouvrir une syllabe contenant *i :  

Exemples avestiques 
sans traitement 
contenant b 

Exemples avestiques 
avec traitement 
contenant b 

v.-av. duuaēšah- av. réc. tb̰aēšah- 
v.-p. du-u-vi-i-ta-i-y- v.-av. daibitiia-, av. réc. 

bitiia- 
v.-av. dauuąs (31.10c) 
« rinçant »  
nom. masc. sing. (< pii. 
*dhu̯á-nt-s) 

v.-av. dabǝn (53.1d)  
« ils rincent » (< pii. 
*dhu̯a-nt) 

Le syntagme andar daōžaŋvh dvārist rappelle 
V 19.47 adāũṇta aduuarǝṇta daēuua druuaṇtō duždāŋ̊hō 
būnǝm aŋhəūš tǝmaŋvhahe V yat ̰ǝrǝγatō daōžaŋvhahe1703 
« Les Daēuua Druuaṇt à qui les offrandes sont 

 
1702  BARTHOLOMAE, 1904, col. 765-766. Étymologie incertaine : 
CHEUNG, 2007, p. 83-84. 
1703 Voir KELLENS, 1984, p. 247, 249 n. 3. La métrique déficiente 
paraît infirmer lʼétymon v.-ir. *dāužahau̯a- de daōžaŋvha-. 
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mauvaises à faire grommelèrent et se fourvoyèrent 
au fond de lʼexistence ténébreuse du tumultueux 
Daōžaŋvha ». 

34.3.2 
gizistag (gcystk|)1704 « très haïssable » est surtout 

dit d’Aŋhra Mańiiu. Exemples : AVN 1.3, RPDD 48.95. 

34.3.6 
Les Draōjina sont les antagonistes des Amǝšạ 

Spǝṇta : 

 
34.3.10 
Il y a compatibilité entre āmadan et lʼadjectif qui, 

à la manière dʼun attribut, est accordé avec le sujet 
de ce verbe : 

azabar dām ī ohrmazd ˟pad-kār āyed  
Ce quʼAhura Mazdā a mis en place [= les Amǝšạ 
Spǝṇta ?] trouve en haut son efficace. 

 
1704 MACKENZIE, 1971, p. 36 ; NYBERG, 1964-1974, vol. II col. 82a. 

 
 

Ahura Mazdā 
 

Les Amǝšạ Spǝṇta 
 

Les Yazata Mańiiauua 
 

 
 

Aŋhra Mańiiu 
 

Les Draōjina 
 

Les Daēuua Mańiiauua 
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34.3.11  
NYBERG1705 a établi le sens de cette phrase : « be off 

and turn thy nape forwards (i. e., run backwards) 
because of thy treachery measured by strict law 
(properly: when one keeps the law) ». 

34.3.13 
Lʼallongement de la voyelle ouverte initiale dans 

pᵓt<y>plᵓs ne peut être justifiée que si nous y 
reconnaissons un tétrasyllabe avestique *pāitifrāsa-. 
Le ductus du second p est responsable de la dispa-
rition du yod de la seconde syllabe : yp > yp̄ > p. 

Sur kū introduisant le complément du compara-
tif, voir BRUNNER1706. 

34.4.1 
CANTERA et ANDRÉS TOLEDO1707, dans K20, lisent hmᵓy 

YHYTYVNtnd OD LOYN Y yvšt Y plyᵓn|, mais, pour moi, 
deux bégaiements y sont à reconnaître : hmᵓy 
YHYTYVNt OD OD LOYN Y yvšt Y plyᵓn|. Le verbe ainsi 
est-il ˟ hmYHYTYVNt (˟hamāvurd) « ayant été livré ». 

34.4.3 
Dans le diptyque qui clôture la phrase, le verbe 

subordonné et celui de la principale sont tous deux 
conjugués à lʼoptatif prétérit :  

˟farraxvīhā tō yōišt ī friiān V ˟ka ohrmazd <ud> 
amǝšạspǝṇdān V abāg tō būd hend V <ud> ān ī nē 

 
1705 NYBERG, 1964-1974, vol. II col. 113b. 
1706 BRUNNER, 1977, p. 36. 
1707 CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 105. 
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dānist hē V tō rāy be guft ˟hē  
Toi, Yōišta Friiāna, tu as eu la chance quʼAhura 
Mazdā et les Amәšạ Spәṇta soient venus te 
seconder et te soit dit ce qui ne serait pas connu. 

Remarquons aussi la rection du verbe principal : 
au lieu du datif ou de la préposition ō, le 
complément de guftan est ici marqué par la post-
position rāy. 

34.4.4 
En principe, le pronom complément, derrière la 

conjonction de coordination initiale ud, doit 
adopter la forme enclitique. Dès lors, les signes V L, 
si le pronom est le complément dʼagent du verbe 
pursīd, ne sont pas à lire ud man, mais sont mis pour 
˟AP̄m (˟u-m). 

La notion rendue par ummēd correspond à ce qui, 
en avestique, est appelé *arǝθa- « lʼobjectif (du 
sacrifice offert) » (= védique ártha-) ou arǝθaiiā- 
« lʼespérance » (Y 1.14, Vr 9.4). 

34.4.5 
Le second terme du composé ˟blsvm-cyn| est le 

thème de présent de cīdan (cytn|) « gather, pile 
up »1708. 

Sur le couteau, voir le Commentaire de 5.2.3. 
  

 
1708 MACKENZIE, 1971, p. 22. 
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[MYF 35. Post scriptum] 
(K20 : 38r03 ; M6b : 203v09 ; TD28 : 327.05)1709 

[35] [Post scriptum] 
[35.1] 
[35.1.1][5.1] ẔNE ˟mᵓtgdᵓn|1710 <Y> yvšt1711 <Y plyᵓn|> 

MN<V>1712 ptvndyt1713 V1714 bvndkyhᵓ1715 BRA KLYTVNyt 
V PVN sl ˟ytᵓᵓhvkvylyvk-11716 BRA YMRRV<N>yt [35.1.2] 
[5.2] PVN lvbᵓn|1717 Y OLE krpk ᵓytvn| YHVVNyt cygvn 
mᵓl-1 PVN nylng Y 1718  ᵓp̄stᵓk BRA ˟Y̱KTLVNyt 1719 
[35.1.3][5.3] <V> ᵓhvn1720 PVN lvbᵓn|1721 Y OLE ᵓytvn|1722 
YHVVNyt 1723  cygvn AMT 3 ŠNT yšt Y ᵓp̄slvt gᵓsᵓn 

 
1709 Absent de K26. TD28 après une page blanche. 
1710 K20, M6b mᵓtykᵓn| ; TD28 mᵓtykᵓn. 
1711 M6b, TD28 om. 
1712 Avec West (1872 : 244). 
1713 K20 ptvndyt.̰ CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 105 n. 222-
223, lisent ˟MNV ptvndᵓn˟. 
1714 K20 om. 
1715 M6b bvdkyhᵓ. 
1716  K20 ytᵓhvvylyvk-1 ; M6b ytᵓhvvkvylyvk-1 ; TD28 ytᵓhvvk-
vylvyvkY. Pour la bonne graphie, voir par exemple Dk 7.3.41, 
etc. (SUNJANA et SANJANA, 1874-1928, vol. XIV p. 14). 
1717 TD28 lvbᵓn. 
1718 K20 Y W. 
1719 K20 Y̱KTLVNd ; M6b ZKTLVNd(t) ; TD28 ZYTLVNd. 
1720 Avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 106 n. 225, contre 
WEST qui lisait ᵓhv| (axv) « existence ». 
1721 K20 lvbᵓn. 
1722 M6b ᵓytvn. 
1723 K20 om. 
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YḎBHVNyt|1724 [35.1.4][5.4] YHVVNt dstvbl MNV<š>1725 
gvpt AYḴ ᵓhvn 1726  ŠNT-1 vnᵓs Y ᵓycšnyh OL bvn LA 
YHVVNyt °o°1727 

[35.1.1][5.1] ēn mādayān <ī> yōišt <ī friiān> V ˟kē 
payvanded V <ud> bovandagīhā be xvāned V ud pad 
sar yaθā.ahū.vairiiō-ēv be gōved [35.1.2][5.2] pad 
ruvān ī ōy kirbag ēdōn baved V ciyōn mār-ēv pad 
nērang ī abestāg be ōzaned [35.1.3][5.3] <ud> ahun V 

pad ruvān ī ōy ēdōn <baved> V ciyōn ka se-sāl yašt ī 
afsrūd-gāθān yazed [35.1.4] [5.4] būd dastvar V kē<š> 
guft V kū ahun sāl-ēv vināh ī a-yazišnīh ō bun nē 
baved °o° 

[35.1.1][5.1] Ce livre de Yōišta Friiāna, celui qui en 
assure la reliure ou qui le récite en entier et récite à 
la fin Yaθā ahū vairiiō, [35.1.2][5.2] le bienfait, pour 
son âme, cʼest comme sʼil tuait un serpent confor-
mément à ce que la Daēnā recommande, [35.1.3][5.3] 
et (la récitation) de l’Ahuna (Vairiia), pour son âme, 
cʼest comme sʼil célébrait le Yasna qui comporte la 
récitation des Gāθā et dure trois ans. [35.1.4][5.4] Il y 
eut un docteur qui disait que la récitation de lʼAhuna 
(Vairiia) empêche que soit comptabilisé le crime 
dʼavoir omis durant un an de célébrer le Yasna. 

 
1724 K20 YḎBHVNyt ̰; TD28 YḎBHVNytW. 
1725  NYBERG, 1964-1974, vol. II col. 116b : « there was a 
theologian who said ». 
1726 Avec CANTERA et ANDRÉS TOLEDO, 2006, p. 106 n. 225, contre 
WEST qui lisait ᵓhv| (axv) « existence ». 
1727 K20 om. ; M6b °. Ensuite, TD28 laisse en blanc le reste de la 
page. 
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[35.2]1728 
[35.2.1][5.5] plcpt PVN ŠRM <V> šᵓtyh V lᵓmšn| ° 

[35.2.2][5.6] MHYTVNt YHVVNᵓt ᵓht Y yᵓtvk LVTE hmᵓk 
ŠDYAᵓn V dlvc<n>ᵓn V yᵓtvkᵓn V plykᵓn| °o°1729  

[35.2.1][5.5] frazaft pad drōd <ud> šādīh ud 
rāmišn ° [35.2.2][5.6] zad bād āxt ī yātuk V abāg 
hamāg daēuuān ud draōj<in>ān V ud yātukān ud 
pairikān °o° 

[35.2.1][5.5] Terminé avec santé, bonheur et joie. 
[35.2.2][5.6] Puisse avoir été tué le Yātu Āxtiia avec 
tous les Daēuua, les Draōjina, les Yātu et les Pairikā !  

Commentaire 
35.1.1-3 
Les trois premiers paragraphes forment une 

seule phrase. Il sʼagit dʼun diptyque droit dans lequel 
le premier des trois constitue la protase (ēn 
mādayān <ī> yōišt <ī friiān> V ˟kē payvanded V <ud> 
bovandagīhā be xvāned V ud pad sar yaθā.ahū.vai-
riiō-ēv be gōved « Ce récit des aventures de Yōišta 
Friiāna, celui qui en fait un livre relié ou qui le récite 
en entier et y joint à la fin la récitation de lʼAhuna 
Vairiia ») et les deux suivants, les deux volets d’une 
double apodose (pad ruvān ī ōy kirbag ēdōn baved V 

ciyōn mār-ēv pad nērang ī abestāg be ōzaned | <ud> 
... V pad ruvān ī ōy ēdōn <baved> V ciyōn ka se-sāl yašt 
ī afsrūd-gāθān yazed « le bienfait, pour son uruuan, 
cʼest comme sʼil tuait un serpent conformément à ce 

 
1728 M6b seul. 
1729 M6b °. 
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que la Daēnā recommande, et (la récitation) de 
l’Ahuna (Vairiia), pour son uruuan, cʼest comme sʼil 
célébrait le Yasna qui comporte la récitation des 
Gāθā et dure trois ans »). Chacun des deux volets est 
articulé avec une subordonnée secondaire moyen-
nant une corrélation ēdōn ... ciyōn ka. 
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[MYF 36. Les colophons] 
(K20 : 38r09 ; M6b : 204r02) 

[36] [Colophons1730] 
[36.1] 
[36.1.1][6.1]  
[36.1.1A dans K20 et dans M6b] plcpt <V> 

plcᵓmynyt ẔNE mᵓtgdᵓn Y yvšt Y plyᵓn|1731 <Y> LVTE ẔNE 
<Y> ᵓltᵓ<d> vylᵓc  

frazaft <ud> frazāmēnīd V ēn mādayān ī yōišt ī 
friiān V <ī> abāg ēn <ī> ardāy vīrāz  

La copie du présent livre de Yōišta Friiāna joint à 
celui-ci de lʼAšạuuan Vīrāza fut terminée et 
complétée  

[36.1.1B dans K20] ḆYN <ẔNE YVM Y> lšn| ˟Y1732 
BYRH <Y> dyn| Y <ŠNT Y> 3+3+ 100+90 <Y> yẕdkrtyk  

andar <ēn rōz ī> rašn V ˟ī māh <ī> dēn V ī <sāl ī> šaš 
sad ud navad V <ī> yazad-kardīg 

le jour de Rašnu du mois de Daēnā de l’an 690 de 
Yazat-kard, 

 
1730 WEST, 1872, p. 265 n. 7 : « These colophons are given as they 
stand in H6 ; the first one also occurs in K20, with variations 
merely in the date and name of the copyist; so that both of 
these old MSS. are traced back to the same original, the MS. of 
Mihrpanâh Srôshyâr of Nîshâpûr, which was existing in the 
first half of the thirteen century A. D. ». 
1731 K20 plyᵓn. 
1732 Ms. V. 
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[36.1.1B dans M6b] ḆYN <ẔNE> YVM Y ᵓmvrdt <Y> 
BYRH <Y> št<r>vyr| <Y> ŠNT Y 3+3+100 V 10+4+4 <Y> 
pᵓlsyk 

andar <ēn> rōz ī amurdād V <ī> māh <ī> šahr-ver V 

<ī> sāl ī šaš sad ud hašt-dah V ī pārsīg 
le jour d’Amәrәtatāt du mois de Xšaθra Vairiia de 

l’an persan 6181733, 
[36.1.2][6.2] [36.1.2 dans K20] L <Y> dyn| bvndk 

ᵓylpt zᵓt mtr|ᵓp̄ᵓn kyhvslvb| Y mtr|ᵓp̄ᵓn (mlcpᵓn) syc|dᵓt| Y 
mtr|p̄ᵓn Y mlcpᵓn MN YDE npyk <Y> ᵓylpt mtr|pnᵓhk Y 
slvšdᵓl [V] Y nyšᵓp̄vl [Y] ᵓylpt npšt  

man <ī> dēn b[ov]andag <ī> ērbed zād mihr-ābān 
<ī> kay-husrav ī mihr-ābān <ī> (marz-pān) ...-dād ī 
mihr-ābān ī marz-pān V az dast nibēg V <ī> ērbed 
mihr-panāhag ī srōš-dār [ud] V ī nīšāpūr [ī] ērbed 
nibišt 

écrite par moi, le serviteur de la Daēnā, lʼērbed né 
de Mihr-ābān fils de Kay-husrav fils de Mihr-ābān 
fils de ...-dād fils de Mihr-ābān fils de Marz-pān, sur 
base du manuscrit de lʼērbed Mihr-panāhag fils de 
Srōš-dār, ērbed à Nīšāpūr. 

[36.1.2 dans M6b] L <Y> dyn| b[v]ndk lv<s>thm Y 
mtr|ᵓp̄ᵓn Y mlcpᵓn Y dhšnhdybᵓl Y ɔ ylpt MN YDE npyk <Y> 
ᵓylpt mtr|pnᵓhk Y slvšdᵓl Y nyšᵓp̄vl [Y (ᵓh)] ᵓylpt npšt  

man <ī> dēn b[ov]andag V rō<s>tahm ī mihr-ābān 
ī marz-pān ī dahišn-ayār V ī ērbed V az dast nibēg V <ī> 

 
1733 WEST, dans ASA et alii, 1872, p. 266 n. 1 : « Corresponding to 
the 18th July A.D. 1249, if written in India, where the Rasmî 
computation would be used ». 
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ērbed mihr-panāhag ī srōš-dār V ī nīšāpūr [ī (ax)] 
ērbed nibišt ° 

écrite par moi, le serviteur de la Daēnā, Rōstahm 
fils de Mihr-ābān fils de Marz-pān fils de Dahišn-
ayār, lʼērbed, sur base du manuscrit de lʼērbed Mihr-
panāhag fils de Srōš-dār, ērbed à Nīšāpūr. 

[36.1.3][6.3] PVN yẕdᵓn kᵓmk1734 YHVVNᵓt1735 °o° 
pad yazadān kāmag bād °o° 
Qu’il en aille selon la volonté des Yazata ! 

[36.2 seulement dans M6b]  
[36.2.1][6.4] plcpt <V> plcᵓmynyt ẔNE ᵓltᵓ<d> vylᵓc V 

ẔNE mᵓtgdᵓn Y yvšt Y plyᵓn| ḆYN YVM Y plvltyn| <Y> 
BYRH <Y> vhvmn <Y> ŠNT Y 4+3+100 <V> 50 <V> 3+3 <Y> 
yẕdkrt <Y> MLKAᵓn MLKA <Y> ᵓvhrmẕddᵓn| [36.2.2][6.5] 
L <Y> dyn| bvndk <Y> ᵓylpt zᵓtk ᵓvstᵓt pyšyvtn| <Y> lᵓm 
<Y> kᵓmdyn| <Y> štr|dᵓl <Y> [V] nylyvsng <Y> 
˟gᵓdyvkmlt1736 <Y> [V]1737 štr|hdybᵓl1738 <Y> [V] bᵓhlᵓm1739 
<Y> [V] mgvpt ᵓvhlmzddᵓl1740 <Y> [V] ᵓylpt lᵓmdᵓl [V] MN 
YDE npyk <Y> ᵓylpt lvsthm 1741  Y mtr|ᵓp̄ᵓn [Y] npšt ° 

 
1734 K20 kᵓm. 
1735 K20 YHVVN’t.̰ 
1736 M6b gᵓdydydmlt|. WEST, 1872, p. 246, donne ghhhymlt, mais, 
en note, indique que le mot est « commonly written Tl?nYeE ». 
1737 M6b om. 
1738 M6b om. 
1739 M6b (vhhm)bᵓhlᵓm. 
1740 M6b ᵓvhrmẕdyᵓl. 
1741 M6b (lvthm)(lvt)lvsthm. 
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[36.2.3][6.6] PVN yẕdᵓn kᵓmk YHVVNᵓt [V] MN štr|stᵓn 
bḥḷ<vc>1742 <°o°>1743  

[36.2.1][6.4] frazaft <ud> frazāmēnīd V †ēn <ī> 
ardāy vīrāz V ud ēn mādayān ī yōišt ī friiān V andar 
rōz ī fravardīn V <ī> māh <ī> voh-man V <ī> sāl ī haft 
sad <ud> panjāh <ud> šaš V ī yazad-kard <ī> šāhān šāh 
ī ohrmazd-dādān [36.2.2][6.5] man <ī> dēn bandag1744 
V <ī> ērbed zādag avestād pišiiaōθn V <ī> rām <ī> kām-
dēn <ī> šahr-dār <ī> [ud] nairiiō.saŋh V <ī> 
˟gaiiō.marәt <ī> [ud] šahr-ayār <ī> [ud] bahrām V <ī> 
[ud] movbed ohrmazd-dār <ī> [ud] ērbed rām-dār V 

[ud] az dast nibēg V <ī> ērbed rōstahm ī mihr-ābān V 

[ī] nibišt ° [36.2.3][6.6] pad yazadān kāmag bād V [ud] 
az šahr-stān ˟bhar<uc> <°o°> 
[36.2.1][6.4] La copie de celui-ci de lʼAšạuuan Vīrāza 
et du présent livre de Yōišta Friiāna fut terminée et 
complétée le jour des Frauuašị du mois de Vohu 
Manah de l’an 756 du Roi des Rois Yazat-kard ī Ohr-
mazd-dādān1745, [36.2.2][6.5] écrite par moi, le servi-
teur de la Daēnā, l’artiste Pišiiaōθan fils de lʼērbed 

 
1742 WEST, 1872, p. 246, donne blvhc, mais, en note, signale que 
« this name is supplied from another colophon in H6 ; the folio 
here being moth-eaten, so as to leave nothing legible but 
fragments of the letters b and l ». 
1743 M6b om. (fin de 204r). 
1744 Cf. VZ 33 colophon. 
1745  WEST, 1872, p. 266 n. 4 : « Corresponding to the 20th 
November A.D. 1397 ». Le nom du souverain père du dernier 
Sassanide fut aussi celui de l’un des premiers papes de Rome. 
Sans doute est-il haplologique pour *ohrmazd-dād < vieil-
iranien *ahuramazdā+dāta- « Dieudonné ». 
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Rām fils de Kām-dēn fils de Šahr-dār fils de 
Nairiiō.saŋh fils de Gaiiō.marәt fils de Šahr-ayār fils 
de Bahrām fils du movbed Ohrmazd-dār fils de 
lʼērbed Rām-dār, sur base du manuscrit de lʼērbed 
Rōstahm fils de Mihr-ābān. [36.2.3][6.6] Que cela soit 
du goût des Yazata depuis la ville de Bharuca1746 ! 
 

  

 
1746 = Broach. 
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Marginale I. Remarques sur la Dūdag ī 
movbadān1747 

 

1. Introduction 

1.1 

Plusieurs livres pehlevis font allusion à l’histoire 
accidentée de l’Avesta ou du Dēnkard, mais il n’est ni 
clair ni certain que nous devions distinguer ces deux 
corpus l’un de l’autre. Le corpus des textes, quel qu’il 
soit, aurait été perdu, détruit ou dispersé à plusieurs 
reprises et tout aussi bien reconstitué, restauré ou 
réorganisé plus d’une fois. Mythe ou réalité 
historique ? L’histoire ne m’intéresse pas ici. Et, en 
supposant une base historique réelle, il semble assez 
évident que le récit ait, de toute façon, été greffé sur 
une souche mythologique. C’est cette souche qui 
retient toute mon attention, c’est ce fond mythique 
que je veux mettre en évidence, car il convient de 
retirer la mythologie des mains des historiens tout 
comme d’ailleurs de celles des psychanalystes. 

L’histoire ou la prétendue histoire des textes met 
en scène plusieurs mages ou mobeds éminents qui, 
aux dires du chapitre 35A du Grand Bundahišn ou 

 
1747  Cette marginale correspond à un exposé fait le 19 
novembre 2018 lors du Quarto encuentro de la Sociedad de 
Estudios Iranios y Turanios célébré à la Casa de Convalescència à 
Barcelone. 
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Zand-āgāhīh 1748 , appartiendraient tous à la même 
famille et descendraient tous, d’une façon ou d’une 
autre, de Manu Ciθra. Ceci ferait de Manu Ciθra le 
garant de l’orthodoxie tout comme son homologue 
Mánu l’est dans l’Inde védique. Parmi ces mages, 
citons notamment Ādurbād ī Māraspandān, Ādur-
farrōbāy ī Farroxv-zādān, Ādurbād ī Ēmēdān ou 
encore les frères Gušn-jamān, à savoir Manušcihr et 
Zādsparam. Ce Manušcihr ī Gušn-jamān, remar-
querons-nous, avait, sans hésiter, pris le nom de 
Manušcihr, le reflet de lʼavestique Manu Ciθra, très 
probablement dans le but de se proclamer ou de 
s’afficher comme le dépositaire le plus sûr de la 
tradition et de la bonne doctrine des mazdéens zoro-
astriens.  

1.2 

Behramgore Tahmuras ANKLESARIA, Edalji Ker-
sâspji ANTIÂ ou Darab Peshotan SANJÂNÂ, par leurs 
prénoms, montrent que les zoroastriens de la 
première moitié du XXe siècle pouvaient porter le 
nom d’un héros du septième millénaire de lʼhistoire 
mythique du monde. Ceci ne fut pas le fruit d’une 
nouvelle mode puisque certains des rédacteurs ou 
diascévastes des livres pehlevis tels que Manušcihr ī 
Gušn-jamān portaient des noms semblables, que des 
souverains sassanides tels que les Chosroès pou-

 
1748  ANKLESARIA, 1956, p. 302-305 ; DH : 229r03-229v03 ; TD1 : 
101r12-102r03 ; TD2 : 236.12-238.06. 
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vaient obéir à la même habitude 1749  ou que nous 
connaissons par les archives des fortifications de 
Persépolis un personnage portant le même nom que 
Yima Xšaēta1750. Citons encore le cas de Martiya1751, 
un usurpateur élamite du VIe siècle avant notre ère 
qui, par ce nom emprunté au premier homme, 
faisait ostentation de sa piété1752. 

1.3 

En revanche, il est tout à fait exceptionnel, voire 
insolite qu’un personnage historique reprenne le 
nom d’un dieu. Il faut ici mentionner le cas des rois 
Sassanides connus sous le nom de Hormizd ou d’un 
pape nommé Hormisdas1753 ― cʼest Xavier TREMBLAY 
qui me lʼavait signalé ― et celui des Mèdes du nom 
de Fravr̥ti. Le caractère exceptionnel de ce type de 
noms nous fera douter de leur réalité : il s’agirait de 
formes illusoires en ce sens que, dans le cas du 

 
1749 Ce souverain sassanide porte le nom du dernier des neuf 
Kǝuui, Husrauuah/ Haōsrauuah. Le nom de ce héros mythique, 
« accompagné dʼun bon texte », avec lequel coïncide le védique 
Suśrávas (sur lequel, PIRART, 2011, p. 49-52), signifie que le 
personnage le portant bénéficiera dʼun verdict favorable lors 
de son arrivée dans lʼau-delà : il sʼagit de lʼun des avantages de 
lʼâme du pieux défunt. Sur le substantif srauuah-, PIRART, 2009, 
p. 228. Sur le héros mythique Husrauuah, PIRART, 2003c, p. 98 n. 
7, et SKJÆRVØ, 2018, p. 29-30. 
1750 BENVENISTE, 1966, p. 96 et 99. 
1751 DB §§ 22-3. Sur cet usurpateur, LECOQ, 1997, p. 89 et 195.  
1752 Sur le premier homme, PIRART, 2012b, p. 47-51 ; 2018, p. 222 
et 243-244 ; 2020b, p. 149. 
1753  Le pontificat de Sanctus Hormisdas, 52e pape, alla du 20 
juillet 514 au 6 août 523. 
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premier, nous serions en présence d’un abrégement, 
que Hormizd serait mis pour *Hormizd-dād ― la 
forme Hormisdas, dʼailleurs, le laisse penser ― et 
que le second serait plutôt à expliquer comme un 
nom d’agent en -ti-. Sans doute est-il difficile de le 
vérifier, mais, dans la négative, il est clair que de tels 
noms, par leur caractère exceptionnel, feraient 
tache dans les énumérations de noms que 
constituent les généalogies1754. 

1.4 

Comme les héros portent un nom avestique et 
que, généralement, les noms avestiques ne 
souffraient aucune traduction, il convient de 
rechercher de l’avestique sous la graphie pehlevie. 
Si le nom est inconnu, l’opération, bien évidem-
ment, peut s’avérer être assez délicate à mener. 

2. Ādurbād ī Māraspandān 

2.1 

Je me suis intéressé tout dernièrement au 
chapitre 35A du Bundahišn iranien ou Zand-āgāhīh, 
celui qui est consacré à la généalogie des mages : 

 
1754 Le nom d’un Yazata peut intervenir dans la formation des 
anthroponymes de plusieurs façons. En plus de celles illustrées 
dans le Yt 13.102, il y a celle d’un nom indiquant la date de 
naissance de celui qui le porte, comme Mihr-ābān, qui n’est pas 
ancienne, mais, dans le monde des héros, nous pouvons 
trouver des noms tels que tūra- « celui qui est (né) en 
quatrième lieu » ou maiδiiōi.māŋ̊ha- « celui qui est (né) au 
milieu de l’année ». 
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<QDM> dvtk Y mᵓvptᵓn| (<abar> dūdag ī movbadān), où 
figure l’exception d’Ašạvahišt. Quelques auteurs 
célèbres y sont mentionnés tels que Zādsparam ī 
Gušnjamān, mais je me suis penché plus 
particulièrement sur le nom de cet Ādurbād ī 
Māraspandān qui aurait joué, au cours du règne de 
Šābuhr II, donc entre 309 et 379 de notre ère, un rôle 
de première importance dans la fixation des textes 
récupérés. D’aucuns pensent que son père 
Māraspand porterait le nom traditionnel de l’Avesta 
lui-même, le Mąθra Spәṇta de la Daēnā mazdéenne 
zoroastrienne 1755 . Ce serait alors un cas de figure 
exceptionnel qu’un personnage, fût-il mage, portât 
le nom d’un Yazata ou d’un texte. L’idée que 
māraspand ou mahraspand constituerait la version 
proprement moyen-perse du nom de ce Yazata ou de 
ce texte a été défendue notamment sur base d’une 
traduction du troisième livre du Dēnkard, mais la 
lecture mahraspand qui en serait attestée dans ce 
livre est un faux dû à Jean DE MENASCE 1756  : le 
manuscrit B donne bel et bien mᵓnslspnd1757. Et nous 
rencontrons déjà cette mauvaise lecture chez DAR-
MESTETER1758 à propos du V 22. Là aussi les manuscrits 
sont unanimes à donner mᵓnslspnd. Cependant, MAC-

 
1755 Vr 9.7. 
1756 DE MENASCE, 1973, p. 198, pour Dk 3.192. 
1757  DRESDEN, 1966, p. 674 ligne 8, tandis que lʼadjectif 
patronymique qui accompagne le nom dʼĀdurbād dans Dk 
3.199-200 est clairement écrit mᵓrsp̄ndᵓn : DRESDEN, 1966, p. 665 
lignes 18 et 19 ; p. 664 ligne 13. 
1758 DARMESTETER, 1892-1893, vol. II p. 288. 
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KENZIE 1759  lui aussi, bien que ce soit en tant 
qu’alternative à côté de mᵓnslspnd, enregistre mhr-
spnd comme graphie du nom du Yazata ou du jour 
qu’il patronne, sans doute sur la foi du catalogue que 
le Grand Bundahišn dresse des dieux où nous 
trouvons par deux fois la graphie mhr° dans tous les 
manuscrits : 

ZA 26.87 
DH pages perdues 
TD1 : 73r02 mhrsp̄nd̂ 
TD2 : 174.05 mhrsp̄nd̂ 
ZA 26.100 
DH : 210r14 mhrsp̄nd̂ 
TD1 : 74r17 mhrsp̄ᵓnnd 
TD2 : 177.07 mhrspnd̂ 

2.2 

L’objectif de l’auteur du chapitre 35A de la Zand-
āgāhīh où il est aussi fait état de sa propre 
ascendance est de montrer que tous les mages 
appartiennent à la même famille sans que je puisse 
dire si c’est là le reflet de cette ancienne tradition 
relayée par Hérodote que les mages formaient une 
tribu mède 1760 . Les généalogies dressées dans ce 
chapitre sont à l’évidence en partie fantaisistes : 
l’auteur a beau tirer sur la corde ou multiplier le 
nombre des générations par la répétition de certains 

 
1759 MACKENZIE, 1971, p. 54. 
1760 Hérodote, Histoires 1.101 (LEGRAND, 1932-1961, vol. I p. 98-
99). 
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noms, l’invraisemblance de remonter à l’époque de 
Darius ou à celle de quelques ancêtres de Zaraθuštra 
persiste. Dans la généalogie revendiquée, les plus 
lointains ancêtres connus sont donnés pour les 
descendants de figures purement mythiques ou de 
personnages de l’entourage de Zaraθuštra lui-
même. 

2.3 

Le nom de l’auteur du chapitre, Farrōbāy, 
coïncide avec l’épithète du Feu de la caste sacer-
dotale, *Xvarәnō.bāγa « qui répartit le Xvarә-
nah »1761. Comme Farrōbāy déclare être le petit-fils 
de Gušn-jam par Ašạvahišta, nous savons que 
l’auteur des Vizīdagīhā ī Zādsparam avait au moins 
deux frères, le fameux Manušcihr ī Gušnjamān, dont 
nous conservons des épîtres, et un certain 
Ašạvahišta. Le fils de ce dernier serait l’auteur du 
Bundahišn si nous pouvons étendre à l’ensemble du 
livre une attribution qui est manifeste pour le seul 
chapitre 35A. Remarquons aussi la mention d’un 
autre Farrōbāy dans le Dk 3.420 : Farroxv-zād > Ādur-
farrōbāy > Zaraθušt > Uxšiiat.̰әr. Et celle d’un autre 
Ādurbād, l’auteur même du Dk 3.420, Ādurbād ī 
Ēmēdān. 

2.4 

Je ne vais pas ici me pencher sur tous les noms 
contenus dans ce chapitre pour me contenter de 
relever une anomalie. Certes la séquence θr de 

 
1761 Voir Dk 6.293, VZ 3.84. 
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l’avestique peut évoluer vers hr en moyen perse 
comme l’exemple de Manušcihr invite à le penser, 
mais, dans le cas du nom du père d’Ādurbād, 
mahraspand que, sur base de la confusion des signes 
pour lʼaspirée sonore et lʼalef, nous pourrions lire 
tout aussi bien māraspand, nous devons tenir 
compte de deux faits : d’une part, il est peu 
vraisemblable qu’un personnage historique porte le 
nom du génie qui personnifie le grand Avesta, Mąθra 
Spәṇta ; d’autre part, le Mādayān ī Yōišt ī Friiān fait 
état d’un héros mythique portant le nom de 
mhrspnd 1762 . Comme il est exclu qu’un héros 
mythique porte le nom d’un dieu, nous devons 
reculer devant l’explication de l’héroonyme 
mhrspnd par le théonyme Mąθra Spәṇta. 

2.5 

Je propose donc de lire mᵓrspnd et dʼanalyser ce 
nom comme un composé du même type que le 
védique bharádvāja-, qui combine donc un thème 
verbal avec son objet : *māraspǝṇta-. Le verbe y serait 
√ 2mar « mémoriser » et son objet la désignation du 
Mąθra Spǝṇta réduite à sa seule épithète. Le syn-
tagme qui unit une désignation du Mąθra Spǝṇta 
avec le verbe « mémoriser » est attesté dans : 

V 4.45.1b ‡upa vā‡ mąθrǝm spǝṇtǝm maraēta  
Devant lui, remémorez-vous le Mąθra Spǝṇta !  
QDM OL<E> mᵓnslspnd HNA1763 ᵓvšmvlynd,  

 
1762 Il nʼy intervient que dans le prologue (MYF 0). 
1763 La particule de l’optatif ? 
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mais nous pouvons trouver aussi : 

Y 43.14e mat ̰tāiš vīspāiš yōi tōi mąθrā1764 marəṇtī .·.  
Avec tous ceux qui mémorisent ton commande-
ment ;  
V 3.32.1 aδa mąθrǝm taδa mairiiāt ̰ 
Il convient quʼil mémorise alors ce commande-
ment. 

Lʼallongement rythmique que je défends pour la 
voyelle radicale du verbe dans le composé 
*māraspǝṇta- est dʼun type, certes sporadique 1765 , 
connu principalement avec √ bar « porter »1766, mais, 
à ce propos, nous pouvons mentionner aussi le 
théonyme ārǝmaiti-. Cette variation est attestée 
précisément pour √ 2mar avec Vyt 7.8 (52) pai-
tišmārǝṇte. Cette fois-ci, KELLENS 1767  parle pourtant 
dʼune inconséquence graphique pour cette forme 
isolée figurant dans un texte sans valeur : 

‡yąm1768 dūrāt ̰paitišmārǝṇte V miθrō rašnušca razištō V 

yāca daēna māzdaiiasniš  

Les (hommes) quʼattendent au loin (les dieux) 

 
1764 Sandhi pour mąθrәm. 
1765  La modification de la quantité vocalique ainsi est-elle 
absente du tétrasyllabique zaraθuštra- où lʼallongement de la 
voyelle de la syllabe initiale nʼa pas eu lieu tandis que 
zaraθuštri- illustre lʼabrègement dʼune vr̥ddhi. 
1766  Sur la variante rythmique bāra- de bara-, KELLENS, 1984, 
p. 115 n. 7 et p. 117. 
1767 KELLENS, 1984, p. 115 n. 9. 
1768 Acc. masc. plur. 
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Miθra, Rašnu et Daēnā Māzdaiiasni1769. 

Dans les manuscrits, lʼinconséquence graphique 
inverse, mǝrǝṇte au lieu de *marǝṇte, est tout aussi 
bien attestée. En réalité, lʼinversion des quantités 
dont nous parlons est autre. Il sʼagit de la graphie de 
*°ar° derrière labiale quelle quʼen soit lʼétymologie. 
Les exemples les plus connus sont pǝrǝna- 
« plein »1770, pǝrǝna- « plume »1771 et kamǝrǝδa- « sale 
tête » 1772 , mais il y a aussi mǝrǝtar- « mémori-
sateur »1773 , bǝrǝθrī- « porteuse, mère »1774 , etc. En 
effet, il existe deux types dʼinversion des quantités, 
celui qui se produit dans une syllabe ouverte en tête 
dʼun tétrasyllabe et celui dʼune syllabe fermée *°ar° 
précédée dʼune labiale. Avec *māraspǝṇta-, nous 
nous trouvons à la croisée de ces deux types. Les 
principaux autres exemples de *°ar° > °ār° derrière 
labiale lorsquʼune voyelle suit, en dehors des formes 
du présent de √ bar citées par Jean KELLENS1775, sont 
les tétrasyllabes pārǝṇdica « et la gravide » (Yt 10.66, 

 
1769  Traduction pehlevie : MNV OD <OL> dglnd ẕmᵓn| ᵓvmytynyt 
MN mtr|| V lšn|c <Y> lzystk <V> MNVc dyn| Y mᵓzdy<s>ṉᵓn| kē tā <ō> 
dagrand zamān ummēdēned az miθr ud rašn-iz ī razištag <ud> 
kē-z dēn ī mazdaiiasnān « Celui qui, pour longtemps, attend 
Miθra, le très rectiligne Rašnu et la Doctrine mazdéenne ». 
1770 = véd. pūrṇá- : BARTHOLOMAE, 1904, col. 894. 
1771 = véd. parṇá- : BARTHOLOMAE, 1904, col. 894-895. 
1772 ≈ véd. mūrdhán- : BARTHOLOMAE, 1904, col. 440. 
1773 < pii. *smartár- : V 2.3-4. 
1774 < pii. *bhartrī-́ : Vyt 4.2 (25), 4.8 (31) et 7.8 (52). 
1775 KELLENS, 1984, p. 115. 
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etc.), pāirisāite (Yt 19.1) « sʼétend »1776, pāiriuuāza- (Yt 
14.15) « (sanglier) qui harcèle (son adversaire) ». 

2.6 

Lʼhypothèse de *māraspǝṇta- serait ruinée par 
RPDD 62.0 et 62.1 où il est question dʼun certain 
ᵓtvrpᵓt| Y mᵓnslsp̄ndᵓn, mais, en réalité, mᵓnslsp̄ndᵓn, la 
leçon adoptée par WILLIAMS1777, est le fruit dʼune cor-
rection de DHABHAR1778 , les manuscrits donnant la 
leçon attendue, mᵓrsp̄ndᵓn|, ou la corruption 
ᵓmhrsp̄ndᵓn qui, elle, est sans doute due à lʼinfluence 
de la mention des Amǝšạ Spǝṇta au début du 
chapitre. Seul MR1, un manuscrit sans valeur daté de 
1867, propose une fois mᵓnslsp̄ndᵓn : 

 

Dans le Dk 3.192, le nom du Yazata Mańiiauua 
nommé Mąθra Spәṇta est écrit non mhrspnd comme 
le fait croire DE MENASCE 1779 , mais bel et bien 
mᵓnslsp̄nd̑ selon le manuscrit B1780. Chez MADAN1781, il 
y a une coquille : mᵓnlslsp̄nd̑. 

 
1776 Yt 19.1, mais voir KELLENS, 1984, p. 91 n. 1. 
1777 WILLIAMS, 1990, vol. I p. 220-221. 
1778 DHABHAR, 1913, p. 192. 
1779 DE MENASCE, 1973, p. 198. 
1780 DRESDEN, 1966, p. 674 ligne 8. 
1781 MADAN, 1911, vol. I p. 204. 

Mss. RPDD 62.0 RPDD 62.1 
BK mᵓrsp̄ndᵓn| om. 
J mᵓrsp̄ndᵓn| om. 
MR mᵓrsp̄ndᵓn| ᵓmhrsp̄ndᵓn 
MR1 mᵓnslsp̄ndᵓn om. 
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2.7 

Ātәrәpāta fils de Māraspәṇta, qui doit avoir vécu 
à l’époque de Šābuhr II, est connu comme étant le 
descendant de *Dūraēsrauuah 1782  selon la Zand-
āgāhīh, mais aussi selon Al-Bīrūnī1783. Il aurait joué 
un grand rôle dans la fixation des textes avestiques 
et, sorti indemne d’une ordalie1784, aurait pu imposer 
ses vues. Plusieurs textes lui sont attribués : 

― (Dk 3.199)1785 ; 
― (Dk 6D.1.1-2)1786 ; 
― (Dk 6D.7.1-5)1787 ; 
― hndlc Y ᵓnvšk lvbᵓn ᵓtr|pᵓt <Y> mᵓr|spndᵓn1788 ; 
― vᵓck <Y> HDcnd <Y> ᵓnvšk lvbᵓn ᵓtr|pᵓt <Y> mᵓr-
spndᵓn1789 ; 
― hndlc Y ᵓnvšk lvbᵓn ᵓtr|pᵓt Y mᵓr|spndᵓn (RPDD 
62)1790. 

 
1782 ZA 35.15, 35.37, 35.52, 35A.3, 35A.4. Voir JUSTI, 1895, col. 87a ; 
WEST, 1880-1897, vol. I p. 134, 138, 141, 145 et 146 ; ANKLESARIA, 
1956, p. 294-295, 298-299, 300-301, 302-303. 
1783 Voir TAFAZZOLI, 1983 (EncIr I,5 p. 477). 
1784 Dk 7.4.4 (MOLÉ, 1967, p. 62-63), AVN 1.10. 
1785 DRESDEN, 1966, p. 665 ligne 17 - p. 664 ligne 12 ; SUNJANA et 
SANJANA, 1874-1928, vol. V, 241-242 (texte), 314-315 (trad.) ; 
MADAN, 1911, vol. I p. 215 ligne 20 - p. 216 ligne 18 ; DE MENASCE, 
1973, p. 208-209. 
1786 SUNJANA et SANJANA, 1874-1928, vol. XII, 87-8 (texte), 75-76 
(trad.) ; MADAN, 1911, vol. II p. 568 lignes 3-12. 
1787 SUNJANA et SANJANA, 1874-1928, vol. XII, 99-101 (texte), 85-86 
(trad.) ; MADAN, 1911, vol. II p. 572 ligne 17 - p. 573 ligne 15. 
1788 JAMASP-ASANA, 1897-1915, vol. I p. 58-71. 
1789 JAMASP-ASANA, 1897-1915, vol. I p. 144-153. 
1790 WILLIAMS, 1990, vol. I p. 220-227 et vol. II p. 106-110. 
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Il est encore question de lui dans le Dk 7.6.18-20 
où, comme partout ailleurs, l’adjectif patronymique 
qui accompagne son nom est bel et bien toujours 
écrit mᵓrsp̄ndᵓn| ou mᵓr|sp̄ndᵓn|, non jamais mᵓnsl-
sp̄ndᵓn|.  

2.8 

Par contre, il faut plutôt reconnaître le héros 
mythique dans l’Ātәrәpāta du Dādestān ī Dēnīg1791 :  

ān ī daēn-abarag ciyōn ātәrәpāt  
Supérieur en Doctrine comme le fut Ātәrәpāta.  

Ce héros mythique est mentionné dans le 
Fravardīn Yašt1792 : 

naptiiehe ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. vāžāspahe 
ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. habāspahe ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. vistaraōš naōtairiiānahe 
ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. fraš.hąm.varәtahe 
ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. frašō.karahe ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. ātәrәuuanaōš ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. ātәrәpātahe 1793  ašạōnō 
frauuašị̄m yazamaide .·. ātәrәdātahe ašạōnō frauuašị̄m 
yazamaide .·. ātәrәciθrahe ašạōnō frauuašị̄m yazamaide 
.·. ātәrәxvarәnaŋhō ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. 
ātәrәsauuaŋhō ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. 
ātәrәzaṇtəūš ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. ātәrә-
daŋ́həūš ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. 

 
1791 DD 36.26. 
1792 Yt 13.102. 
1793 BARTHOLOMAE, 1904, col. 318. 
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Le Zaraθušt Nāmag (= septième livre du Dēnkard), 
dans son sixième chapitre1794, établit un lien entre 
Ādurbād ī Māraspandān et le contenu de la strophe 
Y 46.12 de l’Uštauuaitī Gāθā. Cette strophe évoque les 
napāt et les naptiia de Tūra Friiāna, c’est-à-dire les 
petits-fils et les arrière-petits-fils de Yōišta Friiāna. 
Il n’est dès lors pas indifférent que le paragraphe du 
Fravardīn Yašt où il est rendu un culte à la Frauuašị 
d’un certain Ātәrәpāta commence par honorer celle 
d’un ašạuuan portant le curieux nom de Naptiia. 
L’Ātәrәpāta en question ou bien est à prendre pour 
un naptiia « arrière-petit-fils » ou bien pour un 
descendant de ce Naptiia. La première alternative a 
ma préférence, me paraît la plus logique et la plus 
plausible, mais, pour l’entériner, faut-il bien voir, 
nous devons opérer les corrections suivantes dans le 
paragraphe : 

― le segment ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. qui 
aurait été indûment répété à la suite de naptiiehe 
est à biffer. Le mot naptiiehe s’ordonnait 
primitivement avec le nom de l’ašạuuan suivant : 
naptiiehe [ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·.] vāžāspahe 
ašạōnō frauuašị̄m yazamaide .·. « Nous offrons le 
sacrifice à la Frauuašị de l’ašạuuan Naptiia 
Vāžāspa » ; 
― le mot naptiiehe serait à restaurer devant le nom 
de tous les ašạuuan nommés dans la suite du pa-
ragraphe et, en particulier, devant celui 
d’Ātәrәpāta : <naptiiehe> ātәrәpātahe ašạōnō frauua-

 
1794 Dk 7.6.18-20 (Dk 7.7.19-21). 



 295 

šị̄m yazamaide .·. « Nous offrons le sacrifice à la 
Frauuašị de l’ašạuuan Naptiia Ātәrәpāta ». En 
réalité, il serait même plus exact de faire de naptiia- 
un appellatif et de traduire comme suit : « Nous 
offrons le sacrifice à la Frauuašị de l’ašạuuan Ātәrә-
pāta, l’arrière-petit-fils (de Tūra Friiāna) ». 

2.9 

Si nous devons accepter cette relation unissant 
Ādurbād ī Māraspandān avec Tūra Friiāna, il n’est 
pas indifférent non plus que le premier individu 
avec qui le Yātu Āxtiia, dans le Mādayān ī Yōišt ī Friiān 
(MYF 0.2), traite dès son arrivée devant les portes de 
Šehr ī Frašn-vizārān, la ville des Débrouilleurs de 
questions, soit un certain *Māraspәṇta. Autrement 
dit, Ādurbād et son père Māraspand portent tous 
deux un nom emprunté à la mythologie avestique, 
voire vieil-avestique. Et, de surcroît, les deux héros 
avestiques étaient, d’une façon ou d’une autre, mis 
en relation avec Tūra, le fameux benjamin du clan 
des Friiāna, même si, avec cette hypothèse, la 
chronologie des générations héroïques est 
gravement bafouée. 

2.10 

En effet, je pense qu’il n’est pas trop hardi 
d’avancer la conjecture qu’Ādurbād ī Māraspandān 
avait adopté le nom du héros que nous connaissons 
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par le Dādestān ī Dēnīg (DD 36.25-6)1795  

AP̄š blyhynyt| BRA OḺ pytᵓn ptmvcyh Y BNPŠE| AYT| 
gyty ptmvkyh cyl Y tkk V ᵓhlvbᵓn| plvᵓhlᵓn .·.  
u-š brēhēnīd be ō pitān-paymōzīh ī xvad ast stī-
paymōzīh cēr ud tagīg ašạuuān frauuašạ̄n .·.  
AP̄š ptlᵓst AYḴ zmᵓnk| zmᵓnk PVN NPŠE| gvᵓhlk| 
YKOYMVNd̂ V YHMTVNd̂ BRA OḺ gytyd ptmvkyh V ZK 
Y glᵓn lmk| cnd̂ bvndk| OḺ ZK Y zmᵓnk| kᵓl Y̱LHVNd̂ ḆYN 
tvmk| ZK Y pvl prznd̂ cygvn plvᵓk| ZK Y pyš dᵓt| cygvn 
hvšydng̈ V ZK Y ŠDYA ztʼl cygvn tᵓhmvlyt| ZK Y pvl G̈DE 
cygvn cym V ZK Y pvlbš ̄̄ɔ c pvlbšᵓc cygvn plytvn| W .·. ZK Y 
KRA 2 hlt| cygvn ɔ hlvb| mᵓnvšcyhl .·. V ZK Y pvlᵓvc cygvn 
klsᵓsp̄| .·. V ZK Y GD̂E tvmk| cygvn kdkvᵓt|t| V ZK Y pvl 
hlt| cygvn ᵓvšᵓnl .·. V ZK Y ᵓcᵓtk| cygvn sydᵓvš .·. V ZK Y 
ᵓp̄lkᵓl cygvn kdhvslḇ .·. V ZK Y bvlcᵓvnd̂ cygvn kdvštᵓsp̄| 
.·. V ZK Y pvlŠPYL cygvn ɔ švk zltvšt V ZK Y gyᵓngyhᵓn| vylᵓd 
cygvn pšyvtn| V ZK Y d̂yn| ᵓp̄lg̈ cygvn ᵓtr||pᵓt| V ZK Y 
mᵓnslyk cygvn ᵓvšytl V ZK Y dᵓtyk cygvn ᵓvšytlmᵓh .·. V 
ZK Y gᵓsᵓnyk V plcᵓmyk cygvn svšydns ᵓndlg OLEšᵓn| KBD̂ᵓn| 
vlcᵓvnd̂ᵓn GD̂E kᵓlᵓn| dyn| bvltᵓlᵓn| V ŠPYL lᵓdynytᵓlᵓn| 
MNV ᵓp̄l OḺ vᵓnšn| Y dlvc Wᵓmšn| Y dᵓtᵓl .·.  
u-š payrāst kū zamānag-zamānag pad xvēš gōhrag 
estend ud rasend be ō gētīg-paymōgīh ān airān 
ramag cand bovandag ō ān ī zamānag kār zāyend 
andar tōxmag ān ī purr-frazand ciyōn frauuāk ān ī 
pēšdād ciyōn haōšaŋh ān ī dēv-zadār ciyōn 
tahmurip ān ī purr-xvarrah ciyōn jam ān ī purr-

 
1795  K35 : 138v04-06 ; K35 : 138v06-139r04. JAAFARI-DEHAGHI, 
1998, p. 217-218, à la suite de bien dʼautres, pense quʼil sʼagit du 
grand prêtre de lʼépoque de Šābuhr II. 
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bēšaz ciyōn frēdōn ān ī harv-dō-xrad ciyōn ašạuu 
manušcihr ān ī purr ōz ciyōn kersāsp ān ī xvarrah 
tōxmag ciyōn kay kavād ān ī purr-xrad ciyōn ōšnar 
ān ī āzādag ciyōn siiāuuarš ān ī abar-kār ciyōn kay 
husrauu ān ī burzāvand ciyōn kay vīštāsp ud ān ī 
purr-veh ciyōn ašạuu zaraθušt ān ī gēhān-virāy 
ciyōn pišišíiaōθn ān ī dēn-abarag ciyōn ādurpād ān 
ī mąθrīg ciyōn uxšiiat.̰ǝr ān ī dādīg ciyōn 
uxšiiat.̰nǝmā ̊ ud ān ī gāθānīg frazāmīg ciyōn 
saōšiiąs andarag avēšān vasān varzāvandān 
xvarrah-kārān dēn-burdārān veh-rāyēnīdārān kē 
abar ō vānišn ī druj ud kāmišn ī dādār .·.  
He determined that the victorious and strong 
frawahrs of the righteous should wear flesh, which 
is the garment of the material beings. | He (i.e. 
Ohrmazd) arranged that from time to time they 
should arise and come to the material world in 
their own nature, while clothes in the garment (i.e. 
flesh) of the material world (and that) of that host 
of heroes as many as needed (?) should be born for 
the work of that time, among (their) number (lit. 
family) one who would have many children like 
+Frawāk, one of +pēšdād like +Hōšang, one who 
smites demons like +Tahmuras, one who is full of 
glory like +Jam, one who is full of healing like 
+Frēdōn, one who would have +both (kinds of) 
wisdom like the righteous Manuchihr, one who is 
full of strength like Karšāsp, one who would be 
from a glorious race like +Kay Kawād, one who 
would be very wise like Ōšnar, one who would be a 
noble like Syāwaxš, one who would perform 
superior works like Kay Xusrō, one who would be 
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+exalted like Kay Wištāsp, and one who would be 
very good like the righteous Zoroaster, one who 
would organize the world like Pašūtan, one of 
superior religion like Ādurpād, one who would be 
a ritualist like Hūšēdar, one who would be a lawyer 
(+dādīg) like Hūšēdarmāh, and one who would be 
+gahānīg (related to the Gāthās) and bring all things 
to conclusion like Sōšāns, amongst many (other) 
powerful ones, performers of glorious deeds, 
supporters of the faith, organizers of what is good, 
who (work) for the destruction of the druz and 
(uphold) the will of the Creator1796. 

et le Fravardīn Yašt1797 suite à l’ordalie à laquelle il 
dut probablement se soumettre : il avait pu en sortir 
vivant pour avoir bénéficié, comme ce héros, de la 
protection miraculeuse du feu, mais nous ne 
pouvons écarter que son père, suite à ce succès, lui 
aussi, eût adopté le nom d’un héros, celui qui était 
précisément le père de l’Ātәrәpāta nommé dans le 
Dādestān ī Dēnīg ou dans le Fravardīn Yašt. Ce héros 
devait se nommer Māraspәṇta et ne serait autre que 
ce personnage mis en scène dans le prologue du 
Mādayān ī Yōišt ī Friiān. 

2.11 

Le texte du sixième chapitre du Zaraθušt Nāmag, 
intitulé abar abdīh ī paydāgīhist pas az vīštāsp tā ō 
hanjaftan ī airān xvadāyīh « Les événements remar-

 
1796 Traduction JAAFARI-DEHAGHI, 1998, p. 119 et 121.  
1797 Yt 13.102. 
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quables qui eurent lieu entre la fin du règne de 
Vīštāspa et l’effondrement de la souveraineté des 
Iraniens »1798, comme c’est souvent le cas dans les 
livres pehlevis, est le fruit d’une toile d’Arlequin, 
une suite mal cousue d’extraits du zand des textes 
avestiques, que ceux-ci subsistent ou soient perdus. 
L’extrait qui suit celui où Ātәrәpāta fils de 
Māraspәṇta est mentionné s’avère être le zand de la 
strophe Y 46.12 de l’Uštauuaitī Gāθā1799, la strophe qui 
évoque la famille du benjamin parmi les Friiāna. Ce 
benjamin y porte le nom de Tūra pour être le 
quatrième et dernier des quatre fils de Friia, lesquels 
sont énumérés dans le Fravardīn Yašt1800. La conjec-
ture fera donc de Māraspәṇta et d’Ātәrәpāta deux 
figures appartenant au monde héroïque vieil-
avestique, un monde qui aurait encore servi de 
modèle onomastique au moins jusques à l’époque 
des premiers Sassanides1801. 

3. Conclusion 
Les noms propres, en pehlevi, sont habi-

tuellement des emprunts à lʼavestique orthographié 
selon certaines conventions qui, ensuite, peuvent 
subir des simplifications, le plus souvent par 

 
1798 Voir PIRART, 2016, p. 314. 
1799 Voir PIRART, 2015b, p. 311-312. 
1800 Yt 13.120 : voir PIRART, 2015b, p. 311. 
1801  Sans intérêt pour notre propos, dʼautres extraits repris 
dans le Zaraθušt Nāmag relient Ātәrәpāta à la famille de 
Frašāuuaxša, puis à celle d’Auuarәθrabah et, enfin, à celle de 
Vakētrōk-dah (graphie selon de MOLÉ, 1967, p. 311) descendant 
de Manu Ciθra. 
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négligence. Nous ne pouvons pas parler dʼévolution 
phonétique dès lors que de tels mots sont 
empruntés : tronqués artificiellement pour être 
adaptés à la grammaire pehlevie selon laquelle la 
déclinaison, extrêmement réduite, est autre, ils 
peuvent, en outre, subir de graves déformations au 
cours des transmissions. Dʼautre part, lʼidée que 
certains personnages des mythes connus par les 
textes pehlevis seraient nouveaux, en ce sens que ni 
leur figure ni leur nom ne remonteraient à de 
lʼavestique, est résolument à écarter : comme le 
mage Ādurbād et son père Māraspand portaient des 
noms dʼorigine mythologiques, ceux-ci devaient 
avoir conservé en pehlevi leur forme avestique. 
Nous devons donc les orthographier comme tels 
dans la transcription interprétative à donner des 
textes pehlevis : ātǝrǝpāt° et māraspǝṇd°1802. 
 

  

 
1802 Contre CANTERA, 1998, p. 351-369. 
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Marginale II. Interrogatives et subordonnées 
dans le MYF 

 

1. Questions et réponses  
Chacune des réponses offertes par Yōišta Friiāna 

aux questions du Yātu est invariablement précédée 
de la menace suivante constituant un pari sur la 
victoire à remporter contre cet interrogateur : 

― 1.2.1 (= 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 
9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 
25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 30.2.1, 31.2.1, 
32.2.1, 33.2.1) <ud> yōišt ī friiān guft V kū 
zīvandagān pad škōh<īh> bāš V mair ī druuaṇd ī 
sāstār V <ud> murdagān ō daōžaŋvh ōbad °o°  
Yōišta Friiāna dit (au Yātu) : « Toi le mairiia, le 
tyran druuaṇt, puisses-tu, vivant, connaître la 
misère et, mort, tomber dans le Daōžaŋvha ! » 

La réponse proprement dite est toujours 
articulée avec la menace préalable au moyen de la 
conjonction de coordination cē « car » : 1.2.2, 2.2.2, 
3.2.2, 4.2.2, 5.2.2, 6.2.2, 7.2.2, 8.2.2, 9.2.2, 10.2.2, 11.2.2, 
12.2.2, 13.2.2, 14.2.2, 15.2.2, 16.2.2, 17.2.2, 18.2.2, 
19.2.2, 20.2.2, 21.2.2, 22.2.2, 23.2.2, 24.2.2, 25.2.2, 
26.2.2, 27.2.2, 28.2.2, 29.2.2, 30.2.2, 31.2.2, 32.2.2, 
33.2.2. La réponse apparaît ainsi comme un argu-
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ment1803 donné en faveur de lʼaccomplissement du 
souhait exprimé dans la menace préalalable. 

1.1. ayāb « (est-ce que) ... ou bien ... ? » 

1.1a 
Le premier type de question est celui de 

nominales formées du tandem attribut + sujet dans 
lesquelles lʼun des deux pôles grammaticaux est 
limité à veh « mieux » et lʼautre, constitué dʼune 
alternative dont le second terme est introduit par 
ayāb « ou bien » : 

― 1.1 ēn pursīd V kū vahišt <ī> pad gaēiθii veh V 

ayāb ān ī pad mańiiaōi °o°  
Il a été posé cette question : « Le meilleur est-il le 
Vahišta (situé) dans le (monde des) Gaēiθiia ou 
celui (situé) dans le (monde des) Mańiiauua ? » ; 
― 5.1 ēn pursīd V kū kōdak kārd veh V ayāb andak 
xvarišn °o°  
Il a été posé cette question : « Mieux (vaut-il 
avoir) le petit couteau ou peu de nourriture ? » 

La curiosité que lʼépithète précède le substantif 
dans le second exemple (kōdak kārd ; andak xvarišn) 
alors quʼelle le suit dans le premier (vahišt <ī> pad 
gaēiθii ; ān ī pad mańiiaōi) sera maintenue dans la 
réponse sans que je puisse justifier lʼanomalie. 

1.1b 
Dans la réponse, il est recouru à lʼinvariable kū 

pour introduire le complément du comparatif veh : 

 
1803 Voir ci-dessous § 1.1e. 
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― 1.2.2 cē vahišt ī pad gaēiθii veh kū ān ī pad mań-
iiaōi °o°  
Car le Vahišta (situé) dans le (monde) concret est 
meilleur que celui (situé) dans le (monde) abstrait ; 
― 5.2.2 cē kōdak kārd veh kū andak xvarišn °o° 
Car (avoir) le petit couteau est mieux que peu de 
nourriture. 

1.1c 
Cette réponse est argumentée, mais, tandis que, 

dans le premier exemple, nous trouvons, pour 
introduire lʼargument, le syntagme u-t nīšān ēn kū 
« Et pour toi une preuve est ceci : », cʼest plutôt la 
simple conjonction de coordination cē « puisque, 
car » qui est employée dans le second :  

― 1.2.3-4 u-t nīšān ēn V kū harv kē pad gaēiθii V 

kār ud kirbag nē ˟kard V ˟ā-š <kas> ānōh ō frayād nē 
rased °o° u-t nīšān ī dudīgar ēn V kū be agar-it pad 
gaēiθii V tis ī ˟nēk nē˟ kard V ˟ēg ō vahišt <ī> veh nē 
rasē o°o °o°  
Pour preuve, tu as ceci : à tout qui, dans le (monde) 
concret, ni ne s’acquitte de ses obligations ni 
n’accomplit dʼactes vertueux, <nul> là-bas 
nʼapporte dʼaide. Pour seconde preuve, tu as ceci : 
si, dans le (monde) concret, tu n’as rien fait de 
beau, tu n’arriveras (jamais) au meilleur Vahišta ; 
― 5.2.3-4 cē pad kōdak kārd V barsom šāyed brīdan 
ud cīdan V ud andak xvarišn V ō aškomb nē rased V 

ud agar rased V vād hangēzed °o°  
puisque le petit couteau sert à tailler ou à cueillir 
le barǝsman et que peu de nourriture nʼarrive pas 
à lʼestomac ou, d’y arriver, produit le vent. 
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1.1d 
Le syntagme u-t nīšān ēn kū a été employé aussi 

dans les chapitres 23, 24 et 27 : 

― 23.2.2-7 cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an vēnem V ud tō ēdōn handēšē V kū vafr 
sard-tar ī abar kōf ˟ nišast V ˟ī hagriz xvaršēd aviš nē 
tābed V bē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V cē druuand 
mard menišn sard-tar V ˟u-t nīšān ēn V kū tō āxt ī 
yātuk rāy V brād-ēv ast <ī> druuand V u-š zahr pad 
dil V cand must-ēv andar ested V tō nē pad xvaršēd 
V ud nē pad ātarš vidāxtan [nē] tuvān <būd> V ud 
man ka pad must gīrem V be ˟tābīdan  
Car ce nʼest pas comme toi, tu le penses, mais bien 
comme moi, je le vois. Et toi, tu penses que le très 
froid, cʼest, sise sur la montagne, la neige que le 
Soleil ne parvient pas à chauffer, mais ce nʼest pas 
comme tu le penses, car le très froid, cʼest le mental 
de lʼhomme druuaṇt. Pour preuve, tu as un frère 
druuaṇt, toi le Yātu Āxtiia. Et toi, le poison quʼil a 
dans le cœur autant quʼil peut y en avoir dans un 
poing, tu nʼas pu le dissoudre ni au soleil ni au feu, 
tandis que moi, me le plaçant dans le poing, j’(ai pu 
le) chauffer ; 
― 24.2.2-4 cē ašạuu mard must garm-tar V u-t 
nīšān ēn V kū ān ī tō āxt ī yātuk brād zahr V nē pad 
xvaršēd ud nē pad ātarš V [nē] tuvān būd vidāxtan V 

ud man ka pad must frāz ˟gīrem be ˟vidāxtan °o°  
Car cʼest le poing du mortel ašạuuan que le chaud 
(par excellence). Pour preuve, tu as le fait que toi 
le Yātu Āxtiia, le poison de ton frère, ni au soleil ni 
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au feu, tu nʼas pu dissoudre tandis que moi, me le 
plaçant dans le poing, j’(ai pu le) dissoudre ;  
― 27.2.2-4 cē ˟pāy ī āb nēk-tar ud1804 nēkōg-tar V u-
t nīšān ēn V kū ānōh kū āb pāy nīhed V xvēd be 
rōyed V ud ānōh kū hufraš pāy nīhed V hušk be 
baved °o°  
Car les pieds d’Ap (Anāhitā) sont les plus beaux et 
charmants. Pour preuve, tu as que là où elle les 
pose, le mouillé croît tandis que l’endroit où (ton 
épouse) Hufrašnā met les pieds devient sec. 

Le syntagme u-t nīšān ēn kū, faut-il remarquer, 
est une nominale formée du tandem attribut + sujet 
dans laquelle le sujet est constitué du pronom 
cataphorique ēn suivi dʼun discours direct ouvert 
par kū.  

1.1e 
En plus de ceux donnés ci-dessus1805  et de tous 

ceux que les réponses données comportent chaque 
fois à lʼinstant de souhaiter le pire à lʼin-
terrogateur 1806 , les autres exemples dʼarguments 
introduits au moyen de cē « car, puisque » sont les 
suivants : 

― 7.2.3 cē zarvān xvad paydāg baved °o°  
Car la vieillesse, par essence, finit (toujours) par 
apparaître ; 

 
1804 Les attributs doivent être coordonnés au moyen de ud, les 
épithètes par ī. 
1805 § 1.1d. 
1806 § 1. 
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― 25.2.3-4 cē agar āb frōd nē ˟šavē V ud ātarš nē 
˟afsarē V ud mair ī druuand ī sāstār V ī ciyōn tō nē 
˟mīrē V ēg[...] hamāg gēhān V purr az āb ud ātarš V 

ud [...] mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō hē V ud 
gēhān dāštan nē šāyist °o°  
Car, si, (par nature,) lʼeau nʼallait vers le bas ni le 
feu ne se refroidissait ni un mairiia tyran druuaṇt 
comme toi ne décédait, le monde entier serait alors 
plein dʼeau et de feu ou serait envahi de mairiia 
tyrans druuaṇt comme toi, et ne pourrait tenir. 

1.2. cand « Combien ? » 

1.2a 
Parmi les questions avec cand « combien ? », un 

premier type est représenté par celles où cet 
interrogatif est combiné avec arz « en valeur »1807 : 

― 34.1.4 <ēn> pursīd V kū zamīg-ēv <ī> dast-tōhm 
arz cand  
<Cette> question fut posée : « Que vaut la terre 

 
1807  Le syntagme avestique correspondant avec arǝjō « en 
valeur », inattesté, est imaginable sur la base de V 6.1.1 où 
lʼinterrogatif cuuaṇt- est combiné avec lʼacc. de relation drājō 
« en longueur » : cīuuaṇtǝm drājō zaruuānǝm aŋ́hā ̊zǝmō ˟anazdiia1 
yat ̰ am̨i spānasca narasca para.iriθiṇti .·. « Combien de temps 
restera inculte la pièce de terre sur laquelle sont morts chiens 
ou hommes ? » (trad. DARMESTETER, 1892-1893, vol. II p. 85). 
Note : 1. Nominatif sing. de l’abstrait féminin négatif en +iā̯- 
(type védique ávidyā-) tiré de √ mazd (= védique MED), avec le 
zand ᵓnᵓpytᵓn (anābīdān) « absence d’utilité », contre GELDNER, 
1886-1896, vol. III p. 42, et BARTHOLOMAE, 1904, col. 115, anaiδiia 
ou contre JAMASP, 1907, p. 202, aniiaiδiia. 
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dʼune poignée de semences ? » ;  
― 34.1.5 ēn pursīd V <kū> gāv-ēv <ī> varzāg arz 
cand  
Cette question fut posée : « Que vaut un bœuf de 
labour ? » ; 
― 34.1.6 ēn pursīd V kū xvaētuuadaθ-ēv kār ud 
kirbag arz cand °o°  
Cette question fut posée : « De combien de devoirs 
et de bienfaits une endogamie a-t-elle la 
valeur ? » ;  
― 34.3.2 u-š ō aŋhr-mań drāyīd V kū gizistag zamīg-
ēv <ī> dast-tōxm arz cand  
Et il grommela ces mots à Aŋhra Mańiiu : « Très 
haïssable, (dis-moi :) que vaut la terre dʼune 
poignée de semences ? » ; 
― 34.3.3 <ud> dudīgar V kū gāv-ēv <ī> varzāg arz 
cand  
Et, deuxièmement, (la question) : « Que vaut un 
bœuf de labour ? » 
― 34.3.4 <ud> sidīgar V <kū> xvaētuuadaθ<ēv> kār 
ud kirbag arz cand °o°  
Et, troisièmement, (la question) : « De combien de 
devoirs et de bienfaits lʼendogamie a-t-elle la 
valeur ? » 

Le Yātu, pour répondre aux questions en arz cand 
que Yōišta Friiāna lui pose, cherchera vainement 
lʼaide dʼAŋhra Mańiiu si bien que nous ne pourrons 
connaître la structure dʼaucune des réponses à don-
ner à ce type de questions. 
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1.2b 
Le deuxième type avec cand accompagne cet 

interrogatif du verbe ast. Le texte de la question en 
cand ast « combien y a-t-il ? » est purement et 
simplement repris dans la réponse où lʼinterrogatif 
est remplacé par un cardinal : 

― 33.1-2 kū tō yōišt ī friiān rāy xvāstag cand ast 
°o° ... kū ... bāš V mair ī druuand ī sāstār ... °o° cē man 
rāy xvāstag se ast V <ī> ēk ān ī xvarem V ud ēk ān ī 
paymōzem V ud ēk ān ī ō drigušān ud arzānīgān 
dahem °o°  
Toi, Yōišta Friiāna, de combien de richesses 
disposes-tu ? ... Toi le mairiia, le tyran druuaṇt, 
puisses-tu ... ! Car je dispose des trois richesses : la 
nourriture que je prends, les vêtements que je 
mets et ce que j’offre aux pauvres ou à ceux qui 
méritent (un cadeau). 

1.2c 
Le troisième type avec cand combine cet 

interrogatif avec la préposition pad. Dans la 
réponse, nous trouvons aussi un cardinal à la place 
de lʼinterrogatif : 

― 9.1-2 kū ... xūg ud gurbag V pad cand māh 
zāyend °o° ... cē ... sag ud xūg V pad cahār māh 
zāyend V ud gurbag V pad cehel rōz zāyed °o°  
Combien de mois durent les respectives grossesses 
de la truie, de la chatte ? ... Car ... la chienne et la 
truie engendrent en quatre mois ; la chatte, en qua-
rante jours ». 
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1.2d  
Lʼadverbe interrogatif de quantité cand est 

employé aussi comme adverbe relatif (2.2). 

1.3. cē « Quoi ? Quel ? » 

1.3a 
Le premier type de questions avec cē est celui de 

nominales dans lesquelles cet interrogatif constitue 
avec tis lʼun des deux pôles grammaticaux tandis 
que le second, une subordonnée relative ouverte 
avec kē, est introduit par le corrélatif ān. Pour la 
réponse donnée à une question du type cē ān tis ... 
(kē), il est, le plus souvent, recouru à une phrase 
identique, mais en remplaçant cē ... tis « quelle 
chose ? quel être ? » par le substantif voulu suivi de 
lʼindicatif du verbe « être ». Remarquons que cē nʼa 
pas été relégué au terme de lʼinterrogative comme 
cʼétait le cas pour cand : 

― 2.1-2 kū cē ān tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē pad 
kūn nišīned bulandtar V kū pad pāy ested °o° ... cē 
ān sag ast V <kē pad kūn nišīned bulandtar V kū pad 
pāy ested> °o°  
Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā a mis en 
place, lʼêtre qui est plus haut assis sur lʼanus que 
debout sur les pieds ? ... Car cʼest le chien <qui est 
plus haut assis sur lʼanus que debout sur les 
pieds> » ; 
― 3.1-2 kū cē ān <tis ī> az dām ī ohrmazd V kē raved 
ud gām nē nīhed °o° ... cē ān vaṇcišk ast V kē raved 
ud gām nē nīhed °o°  
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Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā a mis en 
place, lʼêtre qui marche sans faire de pas ? ... Car 
cʼest le moineau qui marche sans faire de pas ; 
― 4.1-2 kū cē ān tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē 
˟dahān sruvēn ud srū gōštēn °o° ... cē ān xrōs <ast V 

kē *dahān sruvēn ud srū gōštēn ud ast kē> xvānend 
˟murv ī ˟sraōš ī ašạii˟ V ud ka vāng kuned V ā-š 
paitiiārag az dām ī ohrmazd abāz ˟dārīhed °o°  
Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā a mis en 
place, lʼêtre qui a *bouche de corne et cornes de 
chair ? ... Car cʼest le coq <qui a bouche de corne et 
cornes de chair. Et (certains passages de la Daēnā 
lui)> donnent (aussi) le nom dʼoiseau de Sraōša 
Ašịia. Quand il donne de la voix, par lui lʼadversaire 
est alors repoussé hors du monde quʼAhura Mazdā 
a mis en place ; 
― 7.1-2 ... cē ān tis V ī mardōmān pad nīhān 
kāmend kardan V u-šān <pad> nīhān kardan nē ˟šā-
yed °o° ... cē ān zarvān ast V kē kas nīhān kardan nē 
tuvān  
Qu’est-ce que les hommes cherchent à dissimuler 
et quʼil leur est impossible de dissimuler ? ... Car 
cʼest la vieillesse que personne ne peut dissimuler ; 
― 11.1-2 ... cē ān tis ī pad gaēiθii V ō ohrmazd <ud> 
amǝšạspǝndān homānāg ast °o° ... cē andar gaēiθii 
daŋ́hupat V ō ohrmazd [...] homānāg ast ... ud 
˟pasānīgān ī ˟daŋ́hupat V homānāg ˟hend ō amǝšạ-
spǝndān  
Quʼy a-t-il dans le (monde) concret de comparable 
à Ahura Mazdā et aux Amǝšạ Spǝṇta ? ... Car, dans 
le (monde) concret, le daŋ́hu.paiti est comparable 
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à Ahura Mazdā [...]. Et les ministres dʼun 
daŋ́hu.paiti sont comparables aux Amǝšạ Spǝṇta. 

1.3b 
Une variante du type en cē est à reconnaître dans 

les questions en cē ān ī + adjectif qualificatif « Que 
(faut-il reconnaître comme étant) ce qui est ... ? ». 
Dans la réponse, nous trouvons une phrase de forme 
assez semblable à celle que nous avions trouvée 
pour le précédent type en cē : 

― 6.1-2 kū cē <ān ī> purr V ud cē ān ī nēm-purr V 

ud cē ān ī <tuhīg V kē> hagriz purr nē baved °o° ... cē 
ān ī purr V hangad<īh> ī tuvānīg rad V [cē ud] ka be 
videred V ruvān ašạuu V <ud> ān ī nēm-purr V 

škōh<īh> ī driguš ī vad-zīvišn V ka be ‡mīred V ruvān 
ašạuu V ud ān ī tuhīg V kē hagriz purr nē baved V 

[ān] škōh<īh> ī <driguš ī> vad-zīvišn V ka be mīred V 

ruvān druuand °o°  
Quel est le plein ? Quel est lʼà moitié plein ? Quel 
est le vide qui ne sera jamais plein ? ... Car le plein, 
cʼest la fortune du gradé/ fonctionnaire puissant 
lorsque son âme dʼašạuuan trépasse ; lʼà moitié 
plein, la misère du drigu de vie pénible lorsque son 
âme dʼašạuuan *trépasse ; le vide qui jamais ne 
sera plein, la misère du drigu de vie pénible lorsque 
son âme de druuaṇt décède ; 
― 31.1-2 kū cē ān ī hušk V bē nē sōzed V ud cē ān ī 
xvēd V bē sōzed °o° ... cē ān xāk ast V ī kē hušk V bē 
nē sōzed V ud <ān> pīh ast V ī <kē> xvēd V bē sōzed 
°o°  
Quʼest-ce qui, sec, ne brûle pourtant pas, et qu’est-
ce qui, mouillé, brûle malgré tout ? ... Car ce sont la 
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poussière qui, même sèche, ne brûle pourtant pas 
et l’huile qui, même mouillée, brûle malgré tout. 

1.3c 
Une variante du type précédent ne fait pas suivre 

la séquence cē ān ī dʼun adjectif qualificatif, mais 
lʼexemple unique ne paraît pas avoir été 
correctement transmis :  

― 29.1 kū cē ān ‡ī pāy dah ud sar se V ud cašm šaš 
ud gōš šaš V ud dumb dō ud gund se ud dast dō V ud 
vēnīg se ud srū cahār ud pušt se V ud hamāg gēhān 
zīvišn ud dārišn az ōy °o° ... 29.4.2 frašn passaxv dah 
V ˟kū ēn ˟gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard<-ēv> V kē 
kār ud varz kuned 29.5.3 ēn frašn passaxv dah V cē 
[frašn] ˟gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard-ēv V kē kār 
˟ud varz kuned 29.5.6 ēn frašn passaxv [ēn] ast V ˟kū 
˟gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard-ēv V kē kār ˟ud varz 
kuned  
Quʼest-ce qui, avec dix pieds, trois têtes, six yeux, 
six oreilles, deux queues, trois pénis, deux mains, 
trois nez, quatre cornes et trois dos, assure les 
moyens de subsistance de tout le monde ? ... Donne 
la réponse que c’est la paire de bœufs sous le joug 
avec l’homme qui travaille ou laboure ... Donne la 
réponse que voici : c’est la paire de bœufs sous le 
joug avec l’homme qui travaille ou laboure ... La 
réponse à la question est celle-ci : c’est la paire de 
bœufs sous le joug avec l’homme qui travaille ou 
laboure. 

En effet, le pronom relatif ī paraît y avoir, de 
façon irrégulière, la valeur dʼun génitif : « qui 
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possède ». De surcroît, pour lʼénoncé dʼune piste 
supplémentaire, il est, au lieu dʼune seconde 
relative, recouru à une indépendante ud ... az ōy. 

1.3d 
Lʼadjectif comparatif en -tar nʼest pas introduit 

au moyen de ān ī. La réponse garde la structure de la 
question : 

― 23.1-2 kū cē sard-tar °o° ... cē druuand mard 
menišn sard-tar  
Quʼest-ce que le très froid ? ... Car cʼest le mental de 
lʼhomme druuaṇt que le très froid ; 
― 24.1-2 kū cē garm-tar °o° ... cē ašạuu mard must 
garm-tar  
Quʼest-ce que le très chaud ? ... Car cʼest le poing du 
mortel ašạuuan que le très chaud ; 
― 26.1-2 kū az kōf cē garān-tar V ud az kārd ī pōlā-
vadēn cē tēz-tar V ud az angubēn cē šīrēn-tar V ud 
az dumbag ī mēš cē carb-tar ... cē az kōf zūr<īh> ud 
ānāst<īh> garān-tar V ud az kārd ī pōlāvadēn V 

uzvān ī mardōmān tēz-tar V ud az angubēn pidar 
ud mādar rāy V frazand ī rōzveh šīrēn-tar V ud az 
dumbag ī mēš V spǝndārmat {zamīg} ud vārān carb-
tar  
Quʼy a-t-il de plus lourd que la montagne ? Et de 
plus acéré que le couteau dʼacier ? Et de plus doux 
que le miel ? Et de plus gras que la queue du 
mouton ? ... Car le mensonge et la destruction sont 
plus lourds que la montagne. Et la langue des hu-
mains est plus acérée que le couteau dʼacier. Et, 
pour un père ou une mère, lʼheureuse descendance 
est plus douce que le miel. Et Spǝṇtā Ārmaiti {= la 
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Terre} ou la pluie sont plus grasses que la queue du 
mouton. 

1.3e 
La combinaison de cē avec veh marque quelques 

questions. Dans la réponse, le substantif attendu 
remplace cē : 

― 25.1-2 kū frōd šaved cē veh V ud be afsard ested 
cē veh V ud ˟ka be mīred cē veh °o° ... cē ka frōd 
šaved āb <veh> V ud ˟ka afsard ēsted ātarš veh V ud 
˟ka be mīred mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō veh  
Quʼest-ce qui est bon en allant vers le bas ? Quʼest-
ce qui est bon en se refroidissant ? Quʼest-ce qui est 
bon en décédant ? ... Car bonne est lʼeau en allant 
vers le bas ; bon, le feu en se refroidissant ; bon, un 
mairiia tyran druuaṇt comme toi en décédant. 

1.3f 
Le type le plus simple parmi les questions avec cē 

est employé dans la série des dix questions qui 
remplit les chapitres 13-22. Lʼinterrogatif a été 
repoussé au terme de la question : 

― 13.1-22.2 kū ēk cē ud dō cē ud se cē ud cahār 
cē ud panj cē ud šaš cē ud haft cē ud hašt cē ud 
nō cē <ud> dah cē °o° ... cē ēk xvaršēd ī veh V kē 
hamāg gēhān rōšn dāred °o° ud dō āvurišn ud 
barišn ī vēn °o° ud se humat ud hūxt ud huuaršt 
°o° ud cahār āb ud zamīg ud uruuar ud stōr °o° ud 
panj panjag ī veh °o° ud šaš šaš gāhānbār °o° ud 
haft haft ˟amǝšạ-spǝnd °o° ud ašt āštīh ˟nām ī˟ 
veh °o° ud nō nō sūrāg ī pad tan ī mardōmān °o° 
ud dah dah angust ī pad dast ī mardōmān °o° 
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Quʼy a-t-il dʼunique ? Quʼest-ce que deux ? Quʼest-
ce que trois ? Quʼest-ce que quatre ? Quʼest-ce 
que cinq ? Quʼest-ce que six ? Quʼest-ce que sept ? 
Quʼest-ce que huit ? Quʼest-ce que neuf ? Quʼest-
ce que dix (par excellence) ? ... Car lʼunique (par 
excellence) est le Soleil qui, dans sa bonté, tout ce 
monde tient dans la lumière ; deux sont 
inspiration et expiration ; trois sont bon juge-
ment, bon discours et geste bon ; quatre sont eau, 
terre, plante et bétail ; cinq sont les bonnes cinq 
[= les Gāθā] ; six sont les six fêtes de saison ; sept 
sont les sept Amǝšạ Spǝṇta ; huit est le nom de la 
bonne Āxšti ; neuf sont les neuf orifices du corps 
humain ; dix sont les dix doigts des mains de 
lʼhomme. 

1.3g 
Lʼinterrogatif cē peut faire le régime dʼune 

préposition, mais il est à nouveau relégué au terme 
de la question. Ici aussi, pour la réponse, il suffit de 
remplacer cē par lʼensemble attendu : 

― 28.1-2 kū zanān vuzurg rāmišn az cē °o° ... zanān 
vuzurg rāmišn V [ud] az būdan ī abāg šōy ī xvēš  
Dʼoù vient la grande félicité des épouses ? ... La 
grande félicité des épouses vient de se trouver avec 
leur propre mari. 

1.4. kadām « Quel ? » 

1.4a 
En combinaison avec un adjectif comparatif 

attribut, kadām cède la première place au substantif 
sujet. Ceci a pour conséquence que, contrairement à 
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lʼhabitude des nominales, le sujet précède lʼattribut. 
Dans la réponse, il est recouru à la corrélation ān ... 
kē là où le complément dʼinformation identificatrice 
nʼest pas une nominale : 

― 10.1-2 kū mardōm kadām pad-rāmišn-tar ud 
āsān-tar zīved °o° ... cē mardōm ān pad-rāmišn-
tar ud āsān-tar zīved V ī abē-bīm-tar ˟ī hunsand ˟ī 
xīr-tar °o°  
Quel mortel vit avec le plus de joie et dʼaisance ? ... 
Car cʼest le mortel sans crainte, content et pourvu 
du nécessaire qui vit avec le plus de joie et 
dʼaisance ; 
― 12.1-2 kū xvarišn kadām xvaš-tar ud pad-
mizag-tar °o° ... cē ān xvarišn <ī> xvaš-tar ˟ī pad-
mizag-tar kē az dar ī frārōnīh <ud> tuxšāgīh 
handōxt ested 
Quelle nourriture est la plus agréable et 
savoureuse ? ... Car cʼest la nourriture préparée 
avec honnêteté ou diligence qui est la plus agréable 
et savoureuse ; 
― 27.1-2 kū ˟pāy kadām nēk-tar ud nēkōg-tar ... 
cē ˟pāy ī āb nēk-tar ud nēkōg-tar  
Quels pieds sont les plus beaux et charmants ? ... 
Car les pieds d’Ap (Anāhitā) sont les plus beaux et 
charmants ; 
― 30.1-2 kū asp <ī gušn> kadām nēk-tar °o° ... cē 
asp ī gušn <ān nēktar> V ī frahixtag ˟ī pad gōhr nēk 
V ka-šān dārišn V abāg aspān ī ‡šāhīh šāyed °o° 
Quels étalons sont les plus beaux ? ... Car les 
étalons <les plus beaux sont> ceux, entraînés et de 
belle race, si bien que leur entretien / dont 
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lʼentretien est envisageable avec les chevaux du 
roi ;  
― 32.1-2 kū ˟pāitixšaii kadām veh °o° ... cē 
˟pāitixšaii ān ˟veh V ī āmurzīdār-tar ī xrad-dān ī 
gyān-vēnag V ‡u-š gāθān ayārīh abāg °o° 
Quel gouverneur est le meilleur ? ... Car qui montre 
le plus de compassion, qui est intelligent, qui veille 
à lʼintégrité des êtres vivants et qui compte sur 
l’aide (que fournit la récitation) des Gāθā, tel est le 
meilleur gouverneur. 

1.4b 
Sans être combiné avec un adjectif comparatif 

attribut, lʼinterrogatif kadām nʼest pas éloigné de la 
première place. Remarquons que lʼattribut (ān ... 
kē ...) éclate le groupe sujet (kadām ... zīvandag 
mardōm) et que ce dernier lui rend la pareille :  

― 8.1 kū kadām ān zīvandag mardōm V kē 
˟astō.vīδāt vēned V <ud be> mīred V u-š ēdōn kāmag 
V kū abāz ō zīvandag<īh> ˟šavem1808 V ud tēz ˟astō.-
vīδāt ˟vēnem V ud be ˟mīrem V u-š xvār sahed °o°  

Quel est le mortel qui, de son vivant, voit 
Astō.vīδōtu et meurt, (mais) avec le désir de 
retourner dans le (monde des) vivants, de (re)voir 
sans tarder Astō.vīδōtu ou de mourir (à nouveau) 
sans que cela le préoccupe ? 
 
 
 

 
1808 Voir la note concernant § 1.4c. 
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 Discours direct  
kadām        zīvandag 
mardōm 

 Groupe 
sujet 

        ān        kē ... vēned  
                  ud ... mīred 
                  u-š ēdōn kāmag 
 
 
                   
                  u-š xvār sahed 

 
 

Groupe 
attribut 
 

kū ... ˟šavem 
ud ... ˟vēnem 
ud ... ˟mīrem 

 

1.4c 
La réponse, même triple, présente une structure 

parallèle, mais la copule ast nʼest exprimée que la 
première fois : 

8.2.2-6 cē ān mardōm ast V kē yašt nē kard ested V 

ud para.haōm nē xvard ested  

ud dudīgar ān mardōm V <kē> ō gāθ <ī> zanān mad 
ested V u-š zan nē kard ested  
ud sidīgar ān mardōm V kē zīvandagān ruvān nē 
yašt ested V ud ašạuu-dāt nē dād ested V ud yazišn ī 
yazadān nē kard ested V u-š ašạuu-dāt ō vehān 
mardōmān [u-š] guft V kū dahem V ud nē dād ested 

V u-š ˟murd kāmag ōvōn V kū abāz <ō> zīvan-
dag<īh> šavem V ud ˟tēz <be> ˟mīrem V ud 
˟astō.vīδāt ˟vēnem V u-š xvār sahed °o° 
Car ce mortel est celui qui, (dans le monde 
concret,) nʼavait ni offert le sacrifice ni bu le 
para.haōma. En deuxième lieu, cʼest le mortel qui, 
arrivé au gātu des femmes, nʼavait pas pris femme. 
En troisième lieu, cʼest le mortel qui n’avait ni 
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offert le sacrifice aux uruuan des vivants ni fait de 
pieuses donations ni célébré le Yasna en lʼhonneur 
des Yazata ou qui, en fait de donations pieuses, 
avait dit aux bonnes gens : « je donne », mais 
nʼavait rien donné. Mort, il a pareil désir de 
retourner chez les vivants, de mourir (à nouveau) 
sans tarder et de (re)voir Astō.vīδōtu sans que cela 
le préoccupe. 

1.5. kē « Qui ? »  

1.5a 
Le pronom interrogatif kē, en combinaison avec 

lʼadjectif comparatif de sens superlatif, est précédé 
du complément de ce dernier. Dans la réponse, la 
même disposition des mots est observée : 

― 26.1 kū ... V ud az rādān kē rād-tar V ud az rāstān 
kē rāst-tar °o° 26.2.6-7 ud az rādān V tištr <ī> yazad 
rād-tar V ud az rāstān V ˟rašn ī veh rāst-tar V kē ˟ēc 
kas āzarm nē <kuned> V ud pārag nē stāned V <ud> 
xvadāy ud ˟bandag rāy V ˟ēk ˟abāg dudīgar rāst 
dāred °o° 
Et qui est le plus généreux parmi les généreux ? Et 
qui est le plus juste parmi les justes ? ... Et cʼest le 
Yazata Tištriia, le plus généreux des généreux. Et 
cʼest le Vaŋhu Rašnu, le plus juste des justes. En 
effet, il ne porte jamais atteinte à lʼintégrité de per-
sonne ni n’accepte de cadeau (de personne), mais 
garde la même attitude devant le seigneur et lʼes-
clave. 
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1.5b 
Le pronom interrogatif kē est employé aussi en 

tant que pronom relatif. Voir ci-dessous § 3.2. 

2. Les subordonnées conjonctives 
Lʼemploi du thème dʼadj.-pronom ou dʼadverbe 

interrogatif comme thème dʼadj.-pronom ou 
dʼadverbe relatif est un fait de langue absent du 
vieil-iranien comme du vieil-indien, mais bien 
attesté dans diverses langues indo-européennes 
telles que le latin ou les langues germaniques. À 
parler dʼune isoglosse à lʼintérieur de lʼindo-
européen, nous nous étonnerons donc quʼelle sépare 
le pehlevi du vieux perse. 

2.1. agar « si » 

2.1a 
La corrélation agar ... ēg « si ..., dès lors » articule 

un diptyque droit dans lequel la protase est 
lʼexpression dʼune condition : 

― 0.3.3 ud agar passaxv nē dahē V ayāb ˟gōvē kū 
nē dānem V ˟ēg-it pad ham zamān be ōzanem °o° 
Et, si tu ne donnes pas les réponses ou dis « Je ne 
sais pas », je te tue alors sur-le-champ ; 
― 0.4.5-7 **ud ˟agar an [...]** V andar ān gyāg V kū 
nasāy ī mardōmān baved V [...] āyem V ēg-im amǝšạ-
spǝṇdān ... abāz estend V ud pas ān frašn ī tō az man 
pursē V man vizārdan nē tuvān °o° 
Et, si jʼentre là où il y a de la charogne humaine, les 
Amǝšạ Spǝṇta se détournent alors de moi, et, de ce 
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fait, je reste dans lʼincapacité de débrouiller les 
questions que tu me poses ; 
― 0.8.3-4 ud <agar> an abar ēn ˟bāliš be nišīnem V 

ēg-im mańiiaōiiān ... abāz estend V <ud> pas 
frašnīhā ī tō az man pursē V man vizārdan nē tuvān 
baved °o° 
Et, si moi je m’assieds sur de tels coussins, les 
Mańiiauua se détournent alors de moi, et, de ce 
fait, je reste dans l’incapacité de débrouiller les 
questions que tu me poses ; 
― 1.2.4 agar-it pad gaēiθii V tis ī ˟nēk nē˟ ˟kard V 

˟ēg ō vahišt <ī> veh nē rasē o°o   
Si, dans le (monde) concret, tu n’as rien fait de 
beau, tu n’arriveras (jamais) au meilleur Vahišta ; 
― 25.2.3-4 cē agar āb frōd nē ˟šavē V ud ātarš nē 
˟afsarē V ud mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō nē 
˟mīrē V ēg[...] hamāg gēhān V purr az āb ud ātarš V 

ud [...] mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō hē V ud 
gēhān dāštan nē šāyist °o° 
Car, si, (par nature,) lʼeau nʼallait vers le bas ni le 
feu ne se refroidissait ni les mairiia tyrans druuaṇt 
de ton genre ne décédaient, le monde entier serait 
alors plein dʼeau et de feu ou serait envahi de mai-
riia tyrans druuaṇt de ton genre, et ne pourrait 
tenir ; 
― 28.5.2 cē agar drō gōvem V ēg-im brādar rāy be 
ōzaned V ud an druuand be bavem 
Car, si je mens, il tuera mon frère, ce qui fera de moi 
une druuaitī ; 
― 28.5.3 cē agar drō gōvem V <ēg> xvad druuand 
be bavem V ud dād ud daēn ud ēvēn be višōbed  
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Car, si je mens, cela fera de moi une druuaitī tandis 
qu’il détruira le dāta, la daēnā et l’upaiianā ; 
― 29.2.4 cē agar drō ˟gōvē V ayāb ˟gōvē V kū nē 
dānem V ēg-it pad ham zamān be ōzanem °o° ; 34.2.3 
cē agar <drō gōvē ayāb> ˟gōvē V kū nē dānem V ēg-
it <pad> ham zamān be ōzanem °o° 
Car, si tu mens ou dis « Je ne sais pas », je te tue 
alors sur-le-champ ; 
― 29.4.5 ud agar an ēn frašn ham-gōnag passaxv 
dahem V ēg-im ān mair ī druuand ī sāstār be ōzaned 
Et, si moi je donne pareille réponse à la question, le 
mairiia, le tyran druuaṇt alors me tue ; 
― 34.1.2 <ud> agar passaxv nē dahē V <ēg-it> pad 
ham zamān be ōzanem 
Et, si tu ne donnes pas les réponses, je te tue alors 
sur-le-champ ; 
― 34.3.6 cē agar be gōvem V <ēg> dām ī man hamāg 
bērōn šaved V abāg daēuuān ud draōj<in>ān V <ud 
yātūkān> ud pairikān  
Car, si je les dis, tout ce que jʼai mis en place sort 
avec les Daēuua, les Draōjina, les Yātu et les 
Pairikā ; 
― 34.3.8-10 <ud agar> ēn frašnīhā ˟ī-t az man 
pursīd V [hē u-t] passaxv dahem V <ēg> hamāg dām 
ī man a-kār be baved V ud paitiiārag tis-iz be nē 
māned V <ud> azabar dām ī ohrmazd ˟pad-kār āyed 
V ud pad ham zamān rist-āxēz V ud tan ī pasēn baved  
Si je te donne la réponse aux questions que tu mʼas 
posées, tout ce que jʼai mis en place perd son 
effectivité, rien ne reste pour (mʼ)opposer (aux 
projets dʼAhura Mazdā), tout ce quʼAhura Mazdā a 
mis en place trouve en haut effectivité, les défunts, 
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sur-le-champ, se redressent et (leur) corps futur 
prend place. 

2.1b 
agar est employé sans que lʼapodose ne soit 

ouverte par un corrélatif si la phrase est fort courte : 

― 5.2.4 ud agar rased V vād hangēzed °o° 
Et (peu de nourriture), d’y arriver, produit le vent. 

2.1c 
Le subordonnant agar intervient aussi dans la 

formation de deux idiomatismes : ma agar « sans 
doute » (29.4.4) ; cē agar ... ud cē « quʼil sʼagisse de ... 
ou de » (29.3.3). 

2.2. cand « autant que » 

Fondamentalement, cand est un adjectif inter-
rogatif de quantité (1.2d), mais, avec lʼévolution, sa 
forme a été employée comme adverbe relatif de 
quantité « autant que ». Cet adverbe interrogatif de 
quantité « autant que » introduit lʼapotase dans un 
diptyque secondaire : 

― 1.3.1-3 ud āxt ī yātuk V ciyōn ka-š ān sāxvan 
āšnūd V stard be būd V cand ka mard-ēv yašt-ēv be 
˟kard V stard būd estād V ˟ā-š ēdōn guft  
Et le Yātu Āxtiia, pour être aussi frappé de stupeur 
à entendre ce discours quʼil lʼaurait été si un 
mortel avait célébré un Yasna, en vint alors à dire 
ceci. 
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ud āxt ī yātuk Agent général 
ciyōn                       stard be būd Sub. primaire 
       ka-š ān sāxvan āšnūd   Sub. tertiaire 
cand                       stard būd estād Sub. secondaire 
    ka mard-ēv yašt-ēv be ˟kard Sub. tertiaire 
˟ā-š ēdōn guft Principale 
 
― 23.2.6 u-š zahr pad dil V cand must-ēv andar 
ested V tō nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V vidāxtan 
[nē] tuvān 
Et toi, le poison quʼil a dans le cœur autant quʼil 
peut y en avoir dans un poing, tu ne peux le 
dissoudre ni au soleil ni au feu. 

2.3. ciyōn « comme » 

Fondamentalement, ciyōn est un adjectif inter-
rogatif de manière, mais, avec lʼévolution, sa forme 
a été employée comme adverbe relatif de manière 
« comme ». 

2.3a 
Le subordonnant ciyōn « comme, étant donné 

que », avec le corrélatif ā « dès lors, alors », articule 
un diptyque droit : 

― 1.3.1-3 ud āxt ī yātuk V ciyōn ka-š ān sāxvan 
āšnūd V stard be būd V cand ka mard-ēv yašt-ēv be 
˟kard V stard būd estād V ˟ā-š ēdōn guft  
Et le Yātu Āxtiia, pour être aussi frappé de stupeur 
à entendre ce discours quʼil lʼaurait été si un mortel 
avait célébré un Yasna, en vint alors à dire ceci. 
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2.3b 
Le subordonnant ciyōn « comme, étant donné 

que », avec le corrélatif ēg « dès lors, alors », articule 
un diptyque droit : 

― 27.1.2 cē <ciyōn> vas pāy ˟ī-m dīd V ēg-iš pāy ān 
˟nēk-tar ud nēkōg-tar˟ ˟ī-m dīd V ī hufraš ˟ī-t xvah 
˟ī-m zan °o° 
Car, comme nombreux sont les pieds que jʼai vus [= 
(pour) moi qui ai vu de nombreux pieds], ceux de 
Hufrašnā, ta sœur et mon épouse, sont les plus 
beaux et charmants que jʼaie vus ; 
― 29.4.3 ud yōišt ī friiān V ciyōn vāng āšnūd V ud 
[ēg-iš] kas nē dīd V <ēg-iš> gumān būd 
Et Yōišta Friiāna, comme une voix était entendue, 
à ne voir personne, nʼy accordait alors aucun 
crédit. 

2.3c 
Le subordonnant ciyōn « comme », avec le corré-

latif ēdōn « ainsi », articule un diptyque inverse : 

― 23.2.2 cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an vēnem  
Car ce nʼest pas comme toi, tu le penses, mais bien 
comme moi, je le vois ;  
― 23.2.4 bē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V cē 
druuand mard menišn sard-tar 
Mais ce nʼest pas comme tu le penses, car cʼest le 
mental de lʼhomme druuaṇt que le très froid ; 
― 28.2.2 cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an dānem 
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Car ce nʼest pas comme tu le penses, mais bien 
comme je le sais. 

2.3d 
Le subordonnant ciyōn « de la même manière 

que, comme » ouvre une apotase ou une incise 
secondaire : 

― 1.3.3-4 anāgīh <ī> man <ī> āxt ī yātuk V az tō yōišt 
ī friiān V kū abar man cēr hē V ciyōn nēv mard-ēv 
abar nēv-tom mard V ud nēv ˟asp-ēv abar nēv-
tom asp V ud nēv ˟gāv-ēv abar nēv-tom gāv V 

<ud> ciyōn asmān abar zamīg {pāitixšaii hē} 
À moi qui suis le Yātu Āxtiia, tu me fais du mal, 
Yōišta Friiāna, pour avoir pris le dessus sur moi 
autant qu’un brave mortel sur un mortel des plus 
braves, un brave cheval sur un cheval des plus 
braves, un brave taureau sur un taureau des plus 
braves ou que le ciel sur la terre {tu as autorité} ; 
― 25.2.2 cē ka frōd šaved āb V veh V ud ˟ka afsard 
ested ātarš V veh V ud ˟ka be mīred V mair ī druuand 
ī sāstār V ī ciyōn tō V veh 
Car bonne est lʼeau en allant vers le bas ; bon, le feu 
en se refroidissant ; bon, un mairiia tyran druuaṇt 
comme toi en décédant ; 
― 25.2.3-4 cē agar āb frōd nē ˟šavē V ud ātarš nē 
˟afsarē V ud mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō nē 
˟mīrē V ēg[...] hamāg gēhān V purr az āb ud ātarš V 

ud [...] mair ī druuand ī sāstār ī ciyōn tō hē V ud 
gēhān dāštan nē šāyist °o° 
Car, si, (par nature,) lʼeau nʼallait vers le bas ni le 
feu ne se refroidissait ni un mairiia tyran druuaṇt 
comme toi ne décédait, le monde entier serait 
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alors plein dʼeau et de feu ou serait envahi de mai-
riia tyrans druuaṇt comme toi, et ne pourrait te-
nir. 

2.3e 
Le subordonnant ciyōn « vu que » ouvre une 

apotase primaire : 

― 1.3.7-10 u-m ˟nō duxt ī spitāmān ōzad <hend> V 

<ciyōn> ka-šān daēn stāyēnīdan rāy V ˟abar-sar ī 
pad1809 zarr ud morvārīd1810 V az daŋ́hupatān vindād 
V ˟u-m az avēšān pursīd V u-šān guft V kū vahišt ī pad 
mańiiaōi veh V ˟u-m guft V kū <ka ō> ašmā ēdōn veh 
sahed V <ā> ham-ēdōn veh V kū ō ān vahišt ī veh 
šaved V ˟ā-m frāz grift V ˟ud be ōzad <hend> °o° 
Et j’ai tué les neuf filles de Spitāma : lorsquʼelles 
recevaient, pour leur éloge de la Daēnā, un 
diadème d’or et de perles des mains des 
Daŋ́hu.paiti, que je leur ai posé cette question, 
qu’elles ont dit que le meilleur est le Vahišta (situé) 
dans le (monde) abstrait et que je (leur) ai dit : “Si 
le bon Vahišta vous paraît bon, tout aussi bon vous 
(paraîtra) de le rejoindre !”, alors je les ai agrippées 
et tuées. 

2.3f 
La locution conjonctive az ān ciyōn « en raison du 

fait que, parce que » ouvre une protase : 

 
1809 Sur l’emploi de pad dans le syntagme pad zarr ud morvārīd, 
BRUNNER, 1977, p. 126. 
1810 Voir MACKENZIE, 1971, p. 56 ; MAYRHOFER, 1992-2001, vol. III 
p. 379. 
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― 0.4.2 ud az ān ciyōn āxt ī yātuk V nasāy ī 
mardōmān V azēr ī vistarag dāšt V andar nē šud 
Et il refusa d’y entrer parce que le Yātu Āxtiia y 
avait de la charogne humaine sous les tapis.  

2.4. ka « lorsque » 

Fondamentalement, ka est un adverbe inter-
rogatif de temps, mais, avec lʼévolution, sa forme a 
été employée comme adverbe relatif de temps 
« quand, lorsque ». 

2.4a 
Dans le diptyque droit articulé au moyen de la 

corrélation ka ... ā « lorsque ..., alors », le corrélatif ā 
est généralement mal transmis. Remarquons la 
concurrence de deux corrélatifs (ān ... ˟ā) dans le 
premier exemple : 

― 0.1.1-2 andar ān ˟zamān V ka āxt ī yātuk V abāg 
haft-bēvar spāh V ō šahr ī frašn-vizārān šud V ˟ā-š 
drāyīd V kū ... 
En ce temps-là, le Yātu Āxtiia, se rendant avec une 
armée de soixante-dix mille guerriers à la ville des 
Débrouilleurs de questions, grommela que ... ; 
― 0.1.3 ud ka ō ānōh mad V ˟ā-š mardōm <be ō pēš> 
xvāst 
Et, à peine arrivé, il convoqua les hommes ;  
― 1.3.7-10 ka-šān daēn stāyēnīdan rāy V ˟abar-sar 
ī pad zarr ud morvārīd V az daŋ́hupatān vindād V ˟u-
m az avēšān pursīd V u-šān guft V kū ... V ˟u-m guft V 

kū ... V ˟ā-m frāz grift V ˟ud be ōzad <hend> °o° 
Lorsquʼelles recevaient, pour leur éloge de la 
Daēnā, un diadème d’or et de perles des mains des 
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Daŋ́hu.paiti, que je leur ai posé cette question, 
qu’elles ont dit que ... et que je (leur) ai dit que ..., 
alors je les ai agrippées et tuées ; 
― 1.3.9 <ka ō> ašmā ēdōn veh sahed V <ā> ham-
ēdōn veh V kū ... 
Sʼil vous paraît bon, tout aussi bon alors vous 
(paraîtra) de ... ; 
― 4.2.3 ud ka vāng kuned V ā-š paitiiārag az dām ī 
ohrmazd abāz dār<īh>ed °o° 
Et, lorsque (le coq) donne de la voix, par lui 
lʼadversaire est alors repoussé hors du monde 
quʼAhura Mazdā a mis en place ; 
― 28.5.3 bē ka-m pad rāstīh ōzaned V <ā> ašạuu-tar 
be bavem ° 
Mais, s’il me tue parce que (je) dis la vérité, cela 
fera de moi une ašạōnī. 

Le syntagme pad ham zamān peut faire office de 
corrélatif de ka : 

― 28.6.1 <ud> pas āxt ī yātuk V ka-š ān sāxvan 
āšnūd V aēšm grift V ud hufraš rāy pad ham zamān 
be ōzad  
Lorsque le Yātu Āxtiia entendit ce discours, Aēšma 
s’empara de lui et lui fit tuer Hufrašnā sur-le-
champ ; 
― 29.6.1 ud āxt ī yātuk V ka-š ān sāxv<an> āšnūd V 

pad ham zamān stard be būd estād V ud se rōz-ud-
šabān stard būd estād 
Et le Yātu Āxtiia, d’entendre pareil discours, sur-le-
champ fut étourdi et le fut pour trois jours et nuits. 
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2.4b 
Sans corrélatif, ka ouvre une protase secondaire 

ou de portée générale : 

― 1.3.1-3 ud āxt ī yātuk V ciyōn ka-š ān sāxvan 
āšnūd V stard be būd V cand ka mard-ēv yašt-ēv be 
˟kard V stard būd estād V ˟ā-š ēdōn guft V kū ...  
Et le Yātu Āxtiia, pour être aussi frappé de stupeur 
à entendre ce discours quʼil lʼaurait été si un mortel 
avait célébré un Yasna, en vint alors à dire que ... 
― 25.1 <āxt ī yātuk V az yōišt ī friiān> ēn pursīd V kū 
<ka> frōd šaved cē veh V ud <ka> be afsard ested cē 
veh V ud ˟ka be mīred cē veh °o° 
Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta Friiāna : 
« Quʼest-ce qui est bon en allant vers le bas ? 
Quʼest-ce qui est bon en se refroidissant ? Quʼest-ce 
qui est bon en décédant ? » 
― 25.2.2 cē ka frōd šaved āb V veh V ud ˟ka afsard 
ested ātarš V veh V ud ˟ka be mīred V mair ī druuand 
ī sāstār V ī ciyōn tō V veh 
Car bonne est lʼeau en allant vers le bas ; bon, le feu 
en se refroidissant ; bons, les mairiia tyrans 
druuaṇt de ton genre en décédant ; 
― 29.2.2 cē az daēn ōvōn paydāg V kū ka pēšyār 
āyed V frašn <ī> pursend V nē ēvēn vizārdan 
Car, sur base de la Daēnā, il est clair que, si l’urine 
vient, il est inconvenant de débrouiller les 
questions que lʼon pose ; 
― 34.2.1 <az daēn ōvōn paydāg V kū ka> pēšyār 
āyed V frašn <ī> pursend V nē ēvēn vizārdan °o° 
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Sur base de la Daēnā, il est clair que, si lʼurine vient, 
il est inconvenant de débrouiller les questions que 
lʼon pose ; 
― 34.3.12-13 <ud> ka zamān frāz mad V vardēnīdan 
nē tuvān V cē gyāg ī tō daōžaŋvh V ud ˟pāitifrās ī tō 
saxtar V kū hamāg druuaṇdān 
Et, comme le temps a couru, on ne peut rien y 
changer : ta place est dans le Daōžaŋvha ; ton 
châtiment sera plus sévère que celui de lʼensemble 
des druuaṇt. 

2.4c 
Sans corrélatif, ka ouvre une apotase : 

― 6.2.2 cē ān ī purr V hangad<īh> ī tuvānīg rad V [...] 
ka be videred V ruvān ašạuu 
Car le plein, cʼest la fortune du gradé / 
fonctionnaire puissant lorsque son âme dʼašạuuan 
trépasse ;  
― 6.2.3 <ud> ān ī nēm-purr V škōh<īh> ī driguš ī 
vad-zīvišn V ka be ‡mīred V ruvān ašạuu 
Et lʼà moitié plein, cʼest la misère du pauvre de vie 
pénible lorsque son âme dʼašạuuan *trépasse ; 
― 6.2.4 ud ān ī tuhīg V kē hagriz purr nē baved V [...] 
škōh<īh> ī <driguš ī> vad-zīvišn V ka be mīred V 

ruvān druuand °o° 
Et le vide qui jamais ne sera plein, cʼest la misère 
du pauvre de vie pénible lorsque son âme de 
druuaṇt décède ; 
― 34.3.11 šav <ud> gardan pēš kun V miθrō.drujīh 
rāy V ka kardag dāred  
Va et offre ta nuque pour avoir nui à Miθra et tʼen 
tenir à la loi ; 
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― 34.4.3 <kū> ˟farraxvīhā tō yōišt ī friiān V ˟ka 
ohrmazd <ud> amǝšạ-spǝṇdān V abāg tō būd hend V 

<ud> ān ī nē dānist hē V tō rāy guft [hend]  
Toi, Yōišta Friiāna, tu as eu la chance quʼAhura 
Mazdā et les Amәšạ Spәṇta soient venus te 
seconder et que te soit soufflé ce qui ne serait pas 
connu. 

2.4d 
Sans corrélatif, ka ouvre une incise : 

― 11.2.6 <ud> abārīg mardōm V ka xvēškār ud 
avestvār ast V homānāg ˟ast ō abārīg stārag V ī 
xvurdag <ī> pad asmān hend °o° 
Et tout autre homme, en se montrant digne de con-
fiance dans sa fonction, est comparable aux autres 
astres qui, plus petits, peuplent le ciel ; 
― 23.2.6-7 tō nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V 

vidāxtan [nē] tuvān V ud man ka pad must gīrem V 

be ˟tābīdan  
Ni au soleil ni au feu, tu ne peux (le) dissoudre 
tandis que moi, me (le) plaçant dans le poing, je 
(puis le) chauffer ; 
― 24.2.3-4 <tō> nē pad xvaršēd ud nē pad ātarš V 

[nē] tuvān būd vidāxtan V ud man ka pad must frāz 
˟gīrem V be ˟vidāxtan °o°  
Ni au soleil ni au feu, tu nʼas pu (le) dissoudre, 
tandis que moi, me (le) plaçant dans le poing, j’(ai 
pu le) dissoudre. 

2.4e 
Parfois, le corrélatif de ka est ēg : 

― 28.5.6 bē ka-šān gāyīdan abāg nēst V <ēg-išān> 
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pad dard ud dušrāmīh V [ud] tisē-z rāmišn ī ān nēst 
V bē dard ud dušxvārīh ° 
Mais, sans relations sexuelles, la douleur et la 
tristesse leur empêchant de connaître la félicité en 
rien de cette (garde-robe), elles alors ne ressentent 
que douleur et insatisfaction ; 
― 28.5.7 ud ka-šān gāyīdan abāg ast V ēg[-išān] 
pad-rāmišn[īg]-tar bavend ° 
Et, avec des relations sexuelles, elles connaissent la 
plus grande félicité ; 
― 29.5.4 <ud> yōišt ī friiān V ka ān sāxv<an> āšnūd 
V ēg saxt ˟pad-rāmišn būd 
Et Yōišta Friiāna, d’entendre pareil discours, fut 
rempli de joie.  

2.4f 
Le subordonnant ka « si bien que » introduit une 

apotase consécutive :  

― 30.2.2 cē asp ī gušn <ān nēktar> V ī frahixtag ˟ī 
pad gōhr nēk V ka-šān dārišn V abāg aspān ī ‡šāhīh 
šāyed °o° 
Car l’étalon <le plus beau est> celui, entraîné et de 
belle race, dont lʼentretien est alors envisageable 
avec les chevaux du roi ». 

2.5. kū  

Fondamentalement, kū est un adverbe inter-
rogatif de lieu, mais, que ce soit ou non du fait de 
lʼévolution de la langue, sa forme a été employée 
comme adverbe relatif de lieu « où ». 
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2.5a 
Comme adverbe relatif de lieu, kū « où » introduit 

une incise : 0.4.5 (andar ān gyāg kū), 27.2.3 (ānōh 
kū), 27.2.4 (ānōh kū). 

2.5b 
En vertu dʼune extension aisément explicable, 

lʼadverbe relatif de lieu kū, signifiant alors « que », 
introduit le complément du comparatif : 1.2.2 (veh 
kū), 1.3.9 (veh kū), 2.1 (bulandtar kū), 5.2.2 (veh kū), 
34.3.7 (dōsttar ... kū), 34.3.13 (saxtar kū). Comme tel, 
il reflète lʼavestique (ahmāt)̰ yaθa 1811 . Lʼemploi de 
lʼavestique yaθa pour expliciter un antécédent 
ablatif neutre ahmāt ̰montre clairement que celui de 
kū se justifie pour coïncider avec son emploi dans 
lʼintroduction dʼun discours direct ou dʼune glose. 
Néanmoins, si le complément du comparatif est 
limité à un substantif ou un pronom représentant un 
être distinct (« il est plus haut que toi ») qui, dès lors, 
en avestique, apparaît à lʼablatif, nous attendons 
plutôt az pour son introduction1812. Ceci nʼest pour-
tant pas ce que nous trouvons dans les phrases 1.2.2 
et 5.2.2 : 

― 1.2.2 cē vahišt ī pad gaēiθii veh kū ān ī pad mań-
iiaōi °o°  

 
1811 Sur quoi, voir BARTHOLOMAE, 1904, col. 1243. 
1812 Dans MYF, les occurrences de az comme introduction du 
complément du comparatif sont : 0.1.3, 0.2.3, 26.1.1, 26.1.2, 
26.1.3, 26.1.4, 26.1.5, 26.1.6, 26.2.2, 26.2.3, 26.2.4, 26.2.5, 26.2.6, 
26.2.7. 
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Car le Vahišta situé dans le (monde) concret est 
meilleur que celui situé dans le (monde) abstrait ; 
― 5.2.2 cē kōdak kārd veh kū andak xvarišn °o°  
Car (disposer d)u petit couteau est mieux que (de) 
peu de nourriture. 

Dans le Haōm Staōt, je nʼavais pas bien compris la 
phrase Y 10.9.4 où, en réalité, cʼest le Haōma dont 
lʼéloge fait lʼobjet dʼune comparaison dʼégalité (« il 
est aussi haut que toi ») avec celui dʼAšạ Vahišta :  

uruuaθǝm staōtārǝm vaŋ́haŋhǝm daδō aōxta ahurō 
mazdā ̊yaθa ašǝ̣m yat ̰vahištǝm .·. 
Le fondateur Ahura Mazdā déclara que lʼobservant, 
à faire lʼéloge (de Haōma), était aussi bon quʼ(à 
faire celui) dʼAšạ Vahišta.  

Le traducteur médiéval, en recourant à la prépo-
sition az, avait encore moins bien compris que moi :  

cē-š dōst stāyīdār rāy ō man guft ohrmazd kū-m 
veh dād az ašạyīh ī pāšọm  
Because, for the sake of the friend and praiser, 
Ohrmazd said to me, “I created him better than the 
best righteousness.”1813 

Jʼavais pourtant flairé le problème 1814  en 
renvoyant à V 18.65.2a :  

˟jąθβō.tarā1̊815 yaθa ažaiiō xšuuaēβāŋ̊hō 

 
1813 Trad. JOSEPHSON, 1997, p. 91. 
1814 PIRART, 2004, p. 96 n. 253. 
1815 JAMASP, 1907, p. 599-600. 
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(Les jahī) méritent dʼêtre tuée comme les vipères. 
znšntl HVEd cygvn ᵓc Y šyp̄ᵓk 
(Elles) méritent dʼêtre tuées comme les vipères. 

La comparaison dʼégalité pour laquelle yaθa est 
employé en avestique, mais ciyōn en phl., se 
confond parfois avec celle de supériorité puisque, 
pour cette dernière, il est recouru à av. yaθa ou à phl. 
kū lorsque lʼêtre est comparé à lui-même dans des 
circonstances différentes (« il est plus haut 
maintenant quʼauparavant »).  

En ce qui concerne lʼemploi de kū dans les 
phrases 1.2.2 et 5.2.2, nous devons donc penser quʼil 
est erroné1816 et que nous attendions az. Les erreurs 
de la tradition dans lʼinterprétation des 
compléments du comparatif ne sont pas rares. 
Relevons lʼexemple de la phrase V 4.48.1 où ciyōn, 
attendu sʼil était question dʼégalité, me paraît être 
fautif pour kū : 

hāuca aiiā ̊narā ̊vohu manō jāgǝrǝbuštarō aŋhat ̰yō gəūš 
uruθβarǝ hąm.pāfrāite1817 yaθa hāu yō nōit ̰.·. 
De entre dos hombres aprehende el Buen 
Pensamiento mejor el que ha llenado su tripa con 
carne que el que no lo hace así1818.  
ME ZK MN OLEšᵓn GBRAᵓn| vhvmn gyvᵓk glptᵓltl AYT 
AYK̠š PVN tn| QDM mhmᵓntl MNV PVN BSLYA ɔ vlvspl OL 
hm hnbᵓlyt| YKOYMVNyt ᵓy sgl cygvn OLE MNV LA .·. 

 
1816 Tout aussi erroné que celui de az dans le zand de Y 10.9.2. 
1817 Avec KELLENS, 1984, p. 61, contre GELDNER, 1886-1896, vol. III 
p. 30, hąm.pāfrāiti. 
1818 Trad. CANTERA, 1998, p. 238. 
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cē ān az avēšān mardān vohu.man gyāg 1819 
griftārtar ast {kū-š pad tan mehmāntar} kē pad 
gōšt uruθβarǝ ō ham hanbārīd ested {ay sagr} 
ciyōn ōy kē nē .·. 
Pues de entre los hombres éste contiene más 
Wahman [es decir, Wahman permanece más en su 
cuerpo], el que ha llenado su barriga con carne [es 
decir, está lleno], que el que no1820. 

Dans les phrases 1.2.2 et 5.2.2, lʼemploi de az était 
attendu dès lors quʼil nʼy est question ni dʼégalité ni 
de la supériorité dʼune circonstance sur une autre, 
mais bien de la supériorité dʼun objet sur un autre, 
lʼun et lʼautre étant exprimés au moyen de sub-
stantifs. 

2.5c 
En vertu dʼune autre extension mal expliquée, 

lʼadverbe relatif de lieu kū introduit un discours 
direct ou une explication.  

2.5d 
Pour introduire un discours direct, kū peut être 

annoncé avec un corrélatif. La corrélation ēdōn ... kū 
est employée plusieurs fois dans MYF : 0.1.1 (ēdōn 
gōvend kū), 1.3.3 (ēdōn guft kū), 8.1.1 (ēdōn kāmag 
kū), 23.2.3 (ēdōn handēšē kū), 28.2.3 (ēdōn handēšē 
kū). La présence dʼēdōn dans 28.5.2 empêche de 
donner kū pour lʼintroduction dʼun complément du 

 
1819  Le substantif gyāg reflète le redoublement long présent 
dans jāgǝrǝbuštarō si bien que ce passage atteste un tour gyāg ... 
ciyōn comparable au français « au lieu que ». 
1820 Trad. CANTERA, 1998, p. 239. 
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comparatif :  

bē ēdōn veh kū rāst gōvem  
Pour sûr, mieux est que je dise la vérité.  

2.5e 
La corrélation, quelques fois, est ōvōn ... kū : 8.2.5 

(kāmag ōvōn kū), 29.2.2 (az daēn ōvōn paydāg kū), 
34.2.1 (<az daēn ōvōn paydāg kū>). 

2.5f 
La corrélation la plus fréquente est ēn ... kū. Nous 

la rencontrons principalement dans le syntagme ēn 
pursīd kū « il a été posé cette question-ci : » : 1.1.2, 
2.1, 3.1, 4.1, 5.1, 6.1, 7.1, 8.1.1, 9.1, 10.1, 11.1, 12.1, 13-
22.1, 23.1, 24.1, 25.1, 26.1.1, 27.1.1, 28.1, 29.1, 30.1, 
31.1, 32.1, 33.1, 34.1.4, 34.1.5, 34.1.6. Dʼautres 
exemples sont ceux du syntagme u-t nīšān ēn kū « et 
tu as comme preuve le fait que » : ˟23.2.5, 24.2.3, 
27.2.3, 1.2.3, 1.2.4 (u-t nīšān ī dudīgar ēn kū « et tu as 
comme seconde preuve le fait que »). Remarquons 
en outre 29.5.6 (ēn ... passaxv ast kū « la réponse est 
le fait que ») qui, pour lʼemploi du corrélatif, 
contraste avec 29.4.2 (passaxv dah kū « donne la 
réponse que ») ; aussi 29.4.4 (kāmag ēn kū « le désir 
est que ») qui, pour le corrélatif, diverge de 8.1.1 
(ēdōn kāmag kū « ainsi est le désir que »). 

2.5g 
Avec le verbe « dire » ou avec son correspondant 

daivique, kū est le plus souvent employé sans 
corrélatif :  
― guft kū « a été dit que » : 0.2.2, 0.5.3, 0.6, 0.7, 
0.8.1, 0.9, 1.2.1, 1.3.8, 1.3.9, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 
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6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 8.2.4, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 13-22.2.1, 
12.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 
28.3.1, 28.4.2, 28.4.3, 28.5.5, 29.2.1, 29.2.3, 29.4.2, 
29.5.2, 29.5.3, 29.6.3, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1, 
34.1.1, 34.1.3, 34.2.1, 34.2.2, <34.4.3> ; 
― ˟gōvē kū « tu dis que » : 0.3.3, 29.2.4, 34.2.3 ; 
― drāyīd kū « a été grommelé que » : 0.1.2, 34.3.2, 
34.3.5, mais ce verbe est sous-entendu dans 34.3.3 
(ud dudīgar kū), 34.3.4 (ud sidīgar <kū>). 

2.5h 
Le discours direct ouvert avec kū est apposé à un 

substantif : 

― paygām dans le syntagme paygām frēstīd kū 
« message a été envoyé que » : 0.3.2, 0.4.4 ;  
― menišn dans le syntagme pad menišn handēšīd 
kū « réflexion a été faite avec la pensée que » : 
29.3.2, 29.4.4, mais il est sous-entendu dans 28.5.1 
(handēšīd kū) ; 
― vāng dans le syntagme vāng kard kū « voix a été 
faite que » : 28.6.3. 

Un substantif est probablement à sous-entendre 
avec le syntagme xvāst kū « ont été convoqués (avec 
la volonté) que » : 0.1.3. 

2.5i 
Avec la signification de « dans la mesure où, en ce 

sens que », kū peut alors introduire une apotase 
explicative :  
― 1.3.3 anāgīh <ī> man <ī> āxt ī yātuk V az tō yōišt ī 
friiān V kū abar man cēr hē  
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À moi qui suis le Yātu Āxtiia, tu me fais du mal, 
Yōišta Friiāna, dans la mesure où tu prends le 
dessus sur moi ; 
― 1.3.6 kē-šān and yazišn ī yazadān kard estād ˟ kū-
šān and xvardan ī para.haōm rāy V hamāg tan zard 
būd estād  
(Neuf cents mages) qui, pour avoir célébré tant de 
fois le Yasna en l’honneur des Yazata et, de ce fait, 
avoir consommé tant de fois le para.haōma, 
avaient tout le corps jauni ; 
― 28.2.2-4 cē nē ēdōn V ciyōn tō handēšē V bē ēdōn 
V ciyōn an dānem V kū tō ēdōn handēšē V kū zanān 
vuzurg rāmišn V az paymōzan <ī> gōnag-gōnag V <ī> 
kadag-bānūgīh [ī] sazāgvār V †ka-šān dārend V cē nē 
ēdōn zanān vuzurg rāmišn V <bē> az būdan ī abāg 
šōy ī xvēš 
Car ce nʼest pas comme tu le penses, mais bien 
comme je le sais. En effet, toi, tu penses que la 
grande félicité des épouses provient d’une garde-
robe de toutes couleurs et convenant à leur statut 
de maîtresses de maison lorsquʼelle est en leur 
possession, alors que la grande félicité des épouses 
vient de se trouver avec leur propre mari. 

2.6. tā 

Fondamentalement, tā (< pir. *tāu̯at) est un 
adverbe de quantité. 

2.6a 
En combinaison avec la préposition ō, tā forme 

une locution prépositive « jusquʼà ». La préposition 
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ō, du fait dʼune haplographie (OD OL > OD), est 
souvent éludée : 

― 28.6.3 nēk an V <ud> tā <ō> nūn ašạuu būd hem V 

ud nūn-iz ašạuu-tar bavem  
Je suis belle. Moi qui, jusqu’ici, étais ašạōnī, je le 
suis davantage à présent.  
― 28.6.4 bē anāg tō āxt ī jādūg V <ud> tā <ō> nūn 
druuand būd hē V ud nūn-iz druuand-tar ˟bavē °o° 
Toi, en revanche, tu es vil. Toi qui, jusqu’ici, étais 
druuaṇt, tu l’es davantage à présent. 
― 34.4.1 <ud> āxt ī yātuk abar dvārist V az daōžaŋvh 
<ī> anummēd V ud ōš <ī> ōy rāy ˟ham-āvurd V tā <ō> 
pēš ī yōišt ī friiān  
Et, le Yātu Āxtiia sʼaventurant sans espoir hors du 
Daōžaŋvha, fut mené pour sa destruction en 
présence de Yōišta Friiāna. 

2.6b 
Lʼadverbe tā est utilisé aussi en tant que 

conjonction de subordination pour introduire des 
temporelles « jusquʼà ce que » et des finales « afin 
que » : 

― 0.3.2 frāz ō dar ī man āy V tā sīh ud se frašn az tō 
pursem  
Viens donc à mon palais, que je te pose trente-trois 
questions. 
― 28.3.2 <ud> nūn be āy V tā ˟pad nazdīk<īh> ī 
hufraš šavem V ˟ī-t xvah ˟ī-m zan 
Mais va donc jusquʼà ce que nous allions trouver 
Hufrašnā, elle qui est ta sœur et mon épouse ! 
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― 28.5.1 škeft-iz ō man mad <ested> ˟tis V az ēn˟ 
mair ī druuand ī sāstār ī yātuk V ˟kē-m [be] nē hiled 
V tā be ōzaned 
Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tuée.  
― 29.3.2 škept-iz ō man mad ested ˟ tis V az ēn˟ mair 
ī druuand ī sāstār <ī yātuk> V ˟kē-m nē hiled V tā be 
ōzaned 
Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tué. 
― 34.1.3 ud āxt ī yātuk guft V kū purs tā vizārem 
Et le Yātu Āxtiia dit (à Yōišta Friiāna) : « Pose tes 
questions, que je les débrouille ! »  

3. Les subordonnées relatives 

3.1. Le pronom relatif ī 

Il nʼest pas tenu compte ici des subordonnées 
relatives dont le contenu est limité à un adjectif. 
Exemple : 

― 0.2.2 ud ēn mardōm ī abē-vināh ma ōzan  
Et ne tue pas les hommes innocents ! 

C’est ce qu’il est convenu d’appeler « eżāfe », en 
conformité avec la terminologie grammaticale 
persane, l’introduction obligatoire de toute épithète 
se trouvant à la suite du substantif ainsi déterminé. 

3.1a 
Le pronom relatif ī est un nominatif inanimé : 
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― 1.1.2 vahišt <ī> pad gaēiθii veh V ayāb ān ī pad 
mańiiaōi °o° 
Le meilleur est-il le Vahišta (situé) dans le (monde) 
concret ou celui (situé) dans le (monde) abstrait ? 
― 1.2.2 cē vahišt ī pad gaēiθii veh V kū ān ī pad 
mańiiaōi 
Car le Vahišta (situé) dans le (monde) concret est 
meilleur que celui (situé) dans le (monde) abstrait ; 
― 21-22.2.2 ud nō nō sūrāg ī pad tan ī mardōmān 
°o° ud dah dah angust ī pad dast ī mardōmān 
Neuf sont les neuf orifices du corps humain ; dix 
sont les dix doigts des mains de lʼhomme ; 
― 11.2.6 <ud> abārīg mardōm V ka xvēškār ud 
avestvār ast V homānāg ˟ast ō abārīg stārag V ī 
xvurdag <ī> pad asmān hend °o° 
Et tout autre homme, en se montrant digne de 
confiance dans sa fonction, est comparable aux 
autres astres qui, plus petits, peuplent le ciel ; 
― 23.2.3 ud tō ēdōn handēšē V kū vafr sard-tar ī 
abar kōf ˟nišast V ˟ī hagriz xvaršēd aviš nē tābed 
Et toi, tu penses que le très froid, cʼest, sise sur la 
montagne, la neige que le Soleil ne parvient pas à 
chauffer ; 
― 29.4.2 frašn passaxv dah V ˟kū ēn ˟gāvīg-ēv juxt 
ast V ī abāg mard<-ēv> V kē kār ud varz kuned 
Donne donc la réponse que c’est la paire de bœufs 
sous le joug avec l’homme qui travaille ou laboure ; 
― 29.5.3 cē [frašn] ˟ gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard-
ēv V kē kār ˟ud varz kuned 
Car c’est la paire de bœufs sous le joug avec 
l’homme qui travaille ou laboure ; 
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― 29.5.6 ēn frašn passaxv [ēn] ast V ˟kū ēn ˟gāvīg-
ēv juxt ast V ī abāg mard-ēv V kē kār ˟ ud varz kuned 
La réponse à la question est celle-ci : c’est la paire 
de bœufs sous le joug avec l’homme qui travaille ou 
laboure ; 
― 34.1.1 sīh ud se frašn ˟ ī-t az man pursīd V hamāg 
rāstīhā vizārd  
(Jʼai) débrouillé correctement toutes les 33 
questions que tu mʼas posées ; 
― 34.4.4 ˟u-m kē ummēd ō aŋhr-mań ud ˟daēuuān 
estād V se frašn <ī> az aŋhr-mań ud daēuuān 
pursīd V man rāy passaxv nē dād hend  
Et moi qui avais placé tous mes espoirs dans Aŋhra 
Mańiiu et dans les Daēuua, je nʼai reçu, à les leur 
poser, aucune réponse aux trois questions ; 
― 34.4.5 ˟ud pas yōišt ī friiān <āxt ī yātuk> rāy V 

pad ham zamān kārd ī ˟barsom-cin V <ī> pad 
nērang ī daēnīg V [a-kār nē kard] ud draōj<in ī> 
andar tan ī ˟ōy a-kār be kard °o° 
Yōišta Friiāna, avec le couteau que la Daēnā 
prescrit pour la cueillette du barәsman, réduisit 
alors sur-le-champ à lʼimpuissance le Yātu Āxtiia et 
le Draōjina qui lʼhabitait. 

3.1b 
Le pronom relatif ī est un nominatif animé : 

― 27.1.2 cē <ciyōn> vas pāy ˟ ī-m dīd V ēg[-iš] pāy ān 
˟nēk-tar ud nēkōg-tar˟ ˟ī-m dīd V ī hufraš ˟ī-t xvah 
˟ī-m zan 
Car, (pour) moi qui ai vu de nombreux pieds, ceux 
de Hufrašnā, ta sœur et mon épouse, sont les plus 
beaux et charmants que j’aie vus ; 
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― 28.3.2 <ud> nūn be āy V tā ˟pad nazdīk<īh> ī 
hufraš šavem V ˟ī-t xvah ˟ī-m zan 
Mais va donc jusquʼà ce que nous allions trouver 
Hufrašnā, elle qui est ta sœur et mon épouse ; 
― 29.3.3 cē ān ī zīvandag V ud cē ān ī murdag <ī> 
abāz zīvandag baved V ēn frašn vizārdan nē tuvān 
hād 
Et nul, que nous parlions dʼun vivant ou dʼun mort 
revenu à la vie, ne sera en mesure de débrouiller 
pareille question ; 
― 29.5.2 cē an <ī> hem nairiiō.saŋh <ī> yazad V ō 
tō āmad hem 
Moi qui suis le Yazata Nairiia Saŋha, je suis venu à 
toi. 

3.1c 
Le pronom relatif ī est un nominatif inanimé 

employé en corrélation avec ān pronom 
démonstratif :  

― 34.4.3 ˟farraxvīhā tō yōišt ī friiān V ˟ka ohrmazd 
<ud> amǝšạspǝṇdān V abāg tō būd hend V <ud> ān ī 
nē dānist hē1821 V tō rāy guft [hend]  
Toi, Yōišta Friiāna, tu as eu la chance quʼAhura 
Mazdā et les Amәšạ Spәṇta soient venus te 
seconder et te soit dit ce qui ne serait pas connu. 

3.1d 
Le pronom relatif ī est un nominatif animé 

employé en corrélation avec le pronom 
démonstratif ān : 

 
1821 3e personne du singulier du potentiel du passé ? 
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― 10.2.2 cē mardōm ān pad-rāmišn-tar ud āsān-tar 
zīved V ī abē-bīm-tar ˟ī hunsand ˟ī xīr-tar °o° 
Car le mortel qui vit avec le plus de joie et dʼaisance 
est celui sans crainte, content et pourvu du 
nécessaire ; 
― 30.2.2 cē asp ī gušn <ān nēktar> V ī frahixtag ˟ī 
pad gōhr nēk V ka-šān dārišn V abāg aspān ī 
‡šāhīh šāyed °o° 
Car lʼétalon <le plus beau est> celui que l’on a 
entraîné et qui est de belle race si bien que son 
entretien est envisageable avec les chevaux du roi ; 
― 32.2.2 cē ˟pāitixšaii ān ˟veh V ī āmurzīdār-tar 
ud xrad-dān ud gyān-vēnag V ‡u-š gāθān ayārīh 
abāg °o° 
Car, qui montre le plus de compassion, qui est 
intelligent, qui veille à lʼintégrité des êtres vivants 
et qui compte sur l’aide (que fournit la récitation) 
des Gāθā, tel est le meilleur gouverneur. 

3.1e 
Le pronom relatif ī est un accusatif inanimé : 

― 0.5.3, 0.7 et 0.9 ud frašn ī-t <aziš> pursem 
rāst<īhā> be vizār °o° 
Et débrouille correctement les questions que je te 
pose ; 
― 0.6 et 0.8.4 <ud> pas frašnīhā ī tō az man pursē 
V man vizārdan nē tuvān baved °o° 
Et, de ce fait, je reste dans l’incapacité de 
débrouiller les questions que tu me poses ; 
― 23.2.3 ud tō ēdōn handēšē V kū vafr sard-tar ī 
abar kōf ˟ nišast V ˟ī hagriz xvaršēd aviš nē tābed 



 347 

Et toi, tu penses que le très froid, cʼest, sise sur la 
montagne, la neige que le Soleil ne parvient pas à 
chauffer ;  
― 34.2.1 <ka> pēšyār āyed V frašn <ī> pursend V 

nē ēvēn vizārdan °o°  
Si lʼurine vient, il est inconvenant de débrouiller 
les questions que lʼon pose. 

3.1f 
Le pronom relatif ī est un accusatif inanimé 

employé en corrélation avec lʼadjectif démonstratif 
ān / ēn : 

― 0.2.4 ud harv ān frašn ī tō az ˟ōy pursē V ˟ā-t be 
vizāred °o°  
Et chaque question que tu lui poseras il te 
débrouillera ; 
― 0.4.7 ud pas ān frašn ī tō az man pursē V man 
vizārdan nē tuvān <baved> °o° 
Et, de ce fait, je reste dans lʼincapacité de 
débrouiller la question que tu me poses ; 
― 11.2.5 ud dar-pānān <ī> andar dar V homānāg 
˟hend ō ān stārag V ī parvīz xvānend 
Et les chambellans dans le palais sont comparables 
à ces astres que lʼon appelle parvīz ; 
― 34.3.8-9 <ud agar> ēn frašnīhā ˟ī-t az man 
pursīd V [hē u-t] passaxv dahem V <ēg> hamāg dām 
ī man a-kār be baved V ud paitiiārag tis-iz be nē 
māned  
Si je te donne la réponse aux questions que tu mʼas 
posées, tout ce que jʼai mis en place perd son 
effectivité, et rien ne reste pour (mʼ)opposer (aux 
projets dʼAhura Mazdā). 
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3.1g 
Le pronom relatif ī est un accusatif inanimé 

employé en corrélation avec le pronom 
démonstratif ān : 

― 7.1 cē ān tis ī mardōmān V pad nīhān kāmend 

kardan V u-šān <pad> nīhān kardan nē ˟šāyed °o° 
Qu’est-ce que les hommes cherchent à dissimuler 
et quʼil leur est impossible de dissimuler ?  
― 33.2.2 cē man rāy xvāstag se ast V <ī> ēk ān ī 
xvarem V ud ēk ān ī paymōzem V ud ēk ān ī ō 
drigušān ud arzānīgān dahem °o° 
Car je dispose des trois richesses : la nourriture que 
je prends, les vêtements que je mets et ce que 
j’offre aux pauvres ou à ceux qui méritent (un 
cadeau). 

3.1h. Un passage corrompu 
Le pronom relatif ī est employé de façon 

irrégulière comme forme dʼun cas oblique en corré-
lation avec le pronom démonstratif ān, car la 
précision az ōy ne se justifie que pour le dernier 
terme de la coordination : 

― 29.1 cē ān ‡ī pāy dah ud sar se V ud cašm šaš ud 
gōš šaš V ud dumb dō ud gund se ud dast dō V ud 
vēnīg se ud srū cahār ud pušt se V ud hamāg gēhān 
zīvišn ud dārišn az ōy °o° 
Quʼest-ce qui, avec dix pieds, trois têtes, six yeux, 
six oreilles, deux queues, trois pénis, deux mains, 
trois nez, quatre cornes et trois dos, assure les 
moyens de subsistance de tout le monde ? 
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3.2. Le pronom relatif kē 

3.2a 
Corrélation de kē agent ou sujet singulier avec 

˟ā-š : 

― 0.1.5 <ud> harv kē nē tuvān būd vizārdan V ˟ā-
š frāz grift ud be ōzad °o° 
Et tout qui ne pouvait (les) débrouiller, le (Yātu) se 
saisissait alors de lui et le tuait. 
― 1.2.3 harv kē pad gaēiθii V kār ud kirbag nē 
˟kard V ˟ā-š <kas> ānōh ō frayād nē rased °o° 
À tout qui, dans le (monde) concret, ni ne 
s’acquitte de ses obligations ni n’accomplit dʼactes 
vertueux, <nul> là-bas ne vient en aide. 

3.2b 
Le pronom relatif kē agent ou sujet singulier est 

employé en corrélation avec ān : 

― 2.1 cē ān tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē pad kūn 
nišīned bulandtar V kū pad pāy ested °o° 
Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā a mis en 
place, lʼêtre qui est plus haut assis sur lʼanus que 
debout sur les pieds ? 
― 2.2.2 cē ān sag ast V <kē pad kūn nišīned 
bulandtar V kū pad pāy ested> °o° 
Car cʼest le chien <qui est plus haut assis sur lʼanus 
que debout sur les pieds> ; 
― 3.1 cē ān <tis ī> az dām ī ohrmazd V kē raved ud 

gām nē nīhed °o° 
Quel est, dans le monde quʼAhura Mazdā a mis en 
place, lʼêtre qui marche sans faire de pas ? 
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― 3.2.2 cē ān vaṇcišk ast V kē raved ud gām nē 
nīhed °o° 
Car cʼest le moineau qui marche sans faire de pas ; 
― 4.1 cē ān tis <ī> az dām ī ohrmazd V kē *dahān 
sruvēn ud srū gōštēn 
Quel est au monde lʼêtre quʼAhura Mazdā a mis en 
place qui a *bouche de corne et cornes de chair ? 
― 4.2.2 cē ān xrōs <ast V kē *dahān sruvēn ud srū 
gōštēn V ud ast kē> xvānend ˟murv ī ˟sraōš ī ašạii˟  
Car cʼest le coq qui a *bouche de corne et cornes de 
chair. Et (certains passages de la Daēnā lui)> 
donnent le nom dʼoiseau de Sraōša Ašịia ;  
― 6.1 ud cē ān ī <tuhīg V kē> hagriz purr nē 
baved °o° 
Quel est le vide qui ne sera jamais plein ? 
― 6.2.4 ud ān ī tuhīg V kē hagriz purr nē baved V 

[ān] škōh<īh> ī <driguš ī> vad-zīvišn V ka be mīred V 

ruvān druuand °o° 
Et le vide qui jamais ne sera plein, cʼest la misère 
du drigu de vie pénible lorsque son âme de druuaṇt 
décède. 
― 7.2.2 cē ān zarvān ast V kē kas nīhān kardan nē 
tuvān  
Car cʼest la vieillesse que personne ne peut 
dissimuler. 
― 8.1.1-2 kadām ān zīvandag mardōm V kē 
˟astō.vīδāt vēned V <ud be> mīred V u-š ēdōn kāmag 
V kū abāz ō zīvandag<īh> ˟šavem V ud tēz ˟astō.vīδāt 
˟vēnem V ud be ˟mīrem V u-š xvār sahed °o° 
Le Yātu Āxtiia posa cette question à Yōišta Friiāna : 
« Quel est le mortel qui, de son vivant, voit 
Astō.vīδōtu et meurt, (mais) avec le désir de 
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retourner dans le (monde des) vivants, de (re)voir 
sans tarder Astō.vīδōtu ou de mourir (à nouveau) 
sans que cela le préoccupe ? 
― 8.2.2-6 cē ān mardōm ast V kē yašt nē kard ested 
V ud para.haōm nē xvard ested V ud dudīgar ān 
mardōm V <kē> ō gāθ <ī> zanān mad ested V u-š zan 
nē kard ested V ud sidīgar ān mardōm V kē 
zīvandagān ruvān nē yašt ested V ud ašạuu-dāt nē 
dād ested V ud yazišn ī yazadān nē kard ested V u-š 
ašạuu-dāt ō vehān mardōmān [u-š] guft V kū dahem 
V ud nē dād ested V u-š ˟murd kāmag ōvōn V kū abāz 
<ō> zīvandag<īh> šavem V ud ˟tēz <be> ˟mīrem V ud 
˟astō.vīδāt ˟vēnem V u-š xvār sahed °o° 
Car cʼest le mortel qui, (dans le monde concret,) 
nʼavait ni offert le sacrifice ni bu le para.haōma. En 
deuxième lieu, cʼest le mortel qui, arrivé au gātu 
des femmes, nʼavait pas pris femme. En troisième 
lieu, cʼest le mortel qui n’avait ni offert le sacrifice 
aux uruuan des vivants ni fait de pieuses donations 
ni célébré le Yasna en lʼhonneur des Yazata ou qui, 
en fait de donations pieuses, avait dit aux bonnes 
gens : « je donne », mais nʼavait rien donné. Mort, 
il a pareil désir de retourner chez les vivants, de 
mourir (à nouveau) sans tarder et de (re)voir 
Astō.vīδōtu sans que cela le préoccupe ; 
― 12.2.2 cē ān xvarišn <ī> xvaš-tar ˟ī pad-mizag-
tar kē az dar ī frārōnīh <ud> tuxšāgīh handōxt 
ested  
Car cʼest la nourriture préparée avec honnêteté ou 
diligence, la plus agréable et savoureuse. 
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3.2c 
Le pronom relatif kē agent ou sujet singulier est 

employé en corrélation avec ēn : 

― 0.2.2-3 ud ēn mardōm ī abē-vināh ma ōzan V kē 
andar ēn šehr ī frašn-vizārān 

Ne tue pas les hommes innocents qui sont à 
lʼintérieur de la ville des Débrouilleurs de 
questions ; 
― 28.5.1 škeft-iz ō man mad <ested> ˟tis V az ēn˟ 
mair ī druuand ī sāstār ī yātuk V ˟kē-m [be] nē hiled 
V tā be ōzaned 
Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tuée ;  
― 29.3.2 škeft-iz ō man mad ested ˟tis V az ēn˟ mair 
ī druuand ī sāstār <ī yātuk> V ˟kē-m nē hiled V tā be 
ōzaned 
Chose bien terrible mʼest arrivée à cause de ce 
Yātu, le mairiia, le tyran druuaṇt, (lui) qui ne me 
lâchera pas avant de m’avoir tué ; 
― 29.4.2 frašn passaxv dah V ˟kū ēn ˟gāvīg-ēv juxt 
ast V ī abāg mard<-ēv> V kē kār ud varz kuned 
Donne donc la réponse que c’est la paire de bœufs 
sous le joug avec l’homme qui travaille ou laboure ; 
― 29.5.3 cē [frašn] ˟gāvīg-ēv juxt ast V ī abāg mard-
ēv V kē kār ˟ud varz kuned 
Car c’est la paire de bœufs sous le joug avec 
l’homme qui travaille ou laboure ; 
― 29.5.6 ēn frašn passaxv [ēn] ast V ˟kū ēn ˟gāvīg-
ēv juxt ast V ī abāg mard-ēv V kē kār ˟ud varz kuned 
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La réponse à la question est celle-ci : c’est la paire 
de bœufs sous le joug avec l’homme qui travaille ou 
laboure ; 

3.2d 
Le pronom relatif kē agent ou sujet singulier, 

employé sans corrélation, ouvre une apodose : 

― 0.2.3 <ud> mard-ēv ast <ī> yōišt ī friiān nām V kē 
yazadān dād V freh az pānzdah-sālag nēst  
Et il y a un homme du nom de Yōišta Friiāna qui, 
mis en place par les Yazata, nʼa pas plus de quinze 
ans ; 
― 26.2.7 ud az rāstān V +rašn ī veh rāst-tar V kē ˟ēc 
kas āzarm nē <kuned> V ud pārag nē stāned V <ud> 
xvadāy ud ˟bandag rāy V ˟ēk abāg dudīgar˟ rāst 
dāred °o° 
Et cʼest le Vaŋhu Rašnu, le plus juste des justes. En 
effet, il ne porte jamais atteinte à lʼintégrité de per-
sonne ni n’accepte de cadeau (de personne), mais 
garde la même attitude devant le seigneur et l’es-
clave ; 
― 29.6.3 farraxvīhā tō yōišt ī friiān V kē ummēd ō 
ohrmazd ī xvadāy kard V kē pad ham zamān ō pušt 
ud ayārīh rasīd °o° 
Bienheureux que tu es, Yōišta Friiāna, pour avoir 
mis tous tes espoirs en Ahura Mazdā, car il t’a tout 
de suite soutenu et offert son aide ; 
― 34.4.4 ˟u-m kē ummēd ō aŋhr-mań ud 
˟daēuuān estād V se frašn <ī> az aŋhr-mań ud 
daēuuān pursīd V man rāy passaxv nē dād hend  
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Et moi qui avais placé tous mes espoirs dans Aŋhra 
Mańiiu et dans les Daēuua, je nʼai reçu, à les leur 
poser, aucune réponse aux trois questions. 

3.3. Le conglomérat ī kē1822 

Le pronom relatif ī est un nominatif inanimé 
employé en corrélation avec le pronom démonstra-
tif ān, mais, à lʼintérieur de la subordonnée relative 
introduite par ī, le pronom relatif kē accompagne 
dʼemblée un adjectif afin dʼen souligner la valeur 
d’épithète concessive par rapport au sens du verbe, 
lequel est, pour sa part, souligné au moyen de la 
particule bē : 

― 31.2.2 cē ān xāk ast V ī kē hušk V bē nē sōzed V ud 
<ān> pīh ast V ī <kē> xvēd V bē sōzed °o° 
Car ce sont la poussière qui, même sèche, ne brûle 
pourtant pas et l’huile qui, même mouillée, brûle 
malgré tout. 

3.4. Le pronom relatif kē-šān 

Cette forme complexe est celle du gén. plur. 
employé, dans le premier exemple, comme complé-
ment d’agent de kard estād ou, dans le second, 
comme indication que le désir (kāmag) est celui des 
démons éprouvent : 

― 1.3.5-6 ˟cē-m pad ēn frašn V nō sad mog-mard 
ōzad ˟hend V kē-šān and yazišn ī yazadān kard 

 
1822 Sur les emplois de l’équivalent persan du conglomérat ī kē, 
voir BOYLE, 1966, p. 70, MACE, 1962, p. 140-141, 148-150 et 155-
156, HALBOUT et KARIMI, 2012, p. 407. 
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estād ˟ kū-šān and xvardan ī para.haōm rāy V hamāg 
tan zard būd estād  
Car, avec cette question, j’ai tué neuf cents mages 
qui, pour avoir célébré tant de fois le Yasna en 
l’honneur des Yazata et, de ce fait, avoir consommé 
tant de fois le para.haōma, avaient tout le corps 
jauni. 
― 29.4.4 ma agar aŋhr-mań ud daēuuān hend V 

˟kē-šān abāyist kāmag ēn V kū man be ōzanend 
Sans doute sont-ce Aŋhra Mańiiu et les Daēuua qui 
doivent chercher à me tuer. 





 357 

 

Lexique 

 
Il nʼest pas tenu compte des interpolations. 

 
A 
abar préposition « sur », dans la rection de nišastan : 

0.5.3, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.7>, 0.8.1, 0.8.3, <0.9>, 0.10, 
23.2.3, 29.3.1 ; supérieur à : 1.3.3, 1.3.4, 1.3.4, 1.3.4, 1.3.4.  

abar dāštan infinitif « retirer » : 0.5.1, <0.7>, 0.9.  
abar-sar subst. « le diadème » : ˟1.3.7, 28.5.4. 
abar dvāristan infinitif « sʼaventurer » ; abar dvārist 

indic. prétérit « il sʼaventurait » : 34.4.1. 
abāg prép. « avec, en compagnie de » : 0.1.1, <0.6>, 

0.8.2, ˟26.2.7, 28.2.4, 28.4.1, 28.4.4, 28.5.6, 28.5.7, 29.4.2, 
29.5.3, 29.5.6, 30.2.2, 32.2.2, 34.3.6, 34.4.3. 

abārīg adjectif-pronom « les autres, le reste » : 11.2.6, 
11.2.6. 

abāyistan infinitif « convenir » ; abāyist indicatif 
prétérit « a convenu à (gén.) » : 29.4.4. 

abāz « en retour, à nouveau ; à lʼécart » : 8.1.1, 8.2.5, 
12.2.2, 29.3.3, 29.6.2. 

abāz dāštan infinitif « repousser » ; abāz dārīhed 
indic. prés. passif « il est repoussé » : ˟4.2.3. 

abāz estādan infinitif « se tenir à lʼécart » ; abāz estend 
indic. prés. « ils se tiennent à lʼécart » : 0.4.6, <0.6>, 
0.8.3. 

abē-bīm-tar adj. « sans crainte » : 10.2.2. 
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abē-vināh adj. « sans crime, innocent » : 0.2.2.  
abgandan infinitif « étendre » : 0.5.1.  
aēšm n. p. « Aēšma, lʼEnragé » : 28.6.1. 
afsardan infinitif « se refroidir, sʼéteindre » ; afsard 

ested indic. parfait du présent « il sʼest refroidi » : 
25.1, 25.2.2 ; afsarē optatif prés. « il se refroi-
dissait » : ˟25.2.3. 

agar conjonction de subordination « si » : voir la 
Marginale II § 2.1 ; cē agar ... ud cē « quʼil sʼagisse 
de ... ou de » : 29.3.3 ; ma agar « sans doute » : 29.4.4. 

a-kār adj. « sans effet, inefficient, impuissant » : 
34.3.9, 34.4.5. 

amǝšạ-spǝṇdān n. p. « les Amǝšạ Spǝṇta, les Immor-
tels Savants », avesticisme, nominatif : 0.4.5, 0.4.6, 
<0.6>, 0.8.2, 19.2.2, 34.4.3 ; régime dʼune prép. : 11.1, 
11.2.2, 11.2.4. 

an pronom personnel « moi », nominatif : 0.4.5, <0.6>, 
0.8.3, 23.2.2, 23.2.7, 28.2.2, 28.5.2, 28.6.3, 29.4.5, 29.5.2, 
34.1.2, 34.3.5, 34.3.7 ; → man, -m, -im. 

anāg adj. « mauvais » : 28.6.4. 
anāgīh subst. « le mal » : 1.3.3. 
and adj.-pron. « tant de » : 1.3.6, 1.3.6. 
andak adj. « peu » : 5.1, 5.2.2, 5.2.4. 
andar préposition « dans » : 0.1.1, 0.2.1, 0.2.3, <0.6>, 0.8.1, 

11.2.2, 11.2.5, 23.2.10, 34.3.1, 34.4.5. 
andar āmadan infinitif « entrer » ; andar ... āyem 

indicatif présent « jʼentre » : 0.4.5. 
andar estādan infinitif « entrer » ; andar ested 

indicatif présent « il se trouve contenu dans, il 
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entre dans » : 23.2.6.  
andar šudan infinitif « entrer » ; andar ... šud indicatif 

prétérit « il entra » : 0.4.2. 
andar xvāstan infinitif « inviter » ; andar xvāst 

indicatif prétérit « était invité » : 0.5.2, <0.7>, <0.9>. 

angubēn subst. « le miel » : 26.1.3, 26.2.4. 

angust subst. « le doigt » : 22.2.2. 
an-ummēd adj. « sans espoir » : 34.4.1. 
aŋhrō.mań n. p. « Aŋhra Mańiiu, le Mauvais Senti-

ment », avesticisme : 29.4.4, 34.3.2, 34.3.5, 34.4.4, 
34.4.4. 

arz subst. « la valeur » : 34.1.4, 34.1.5, 34.1.6, 34.3.3. 
arzānīgān adj. « méritants », régime dʼune prép. : 

33.2.2. 
asmān subst. « le ciel » : 1.3.4, 11.2.6. 
asp subst. « le cheval » : 1.3.4 ; « les chevaux » : 30.1, 

30.2.2 ; « la jument » : 9.1, 9.2.2 ; aspān « les 
chevaux », régime dʼune prép. : 30.2.2 ; ˟asp-ēv 
« un cheval » : 1.3.4. 

ast indicatif présent « il est, il y a » (→ h-) : 0.2.3, <0.6>, 
0.8.1, 2.2.2, 3.2.2, <4.2.2>, 7.2.2, 8.2.2, 11.1, 11.2.2, <11.2.3>, 
11.2.4, 11.2.5, 11.2.6, ˟11.2.6, 23.2.5, 28.5.7, 29.4.2, 29.5.3, 
29.5.6, 29.5.6, 31.2.2, 31.2.2, 33.1, 33.2.2, 34.3.2, 34.3.3, 
34.3.4. 

astō.vīδāt n. p. « Astō.vīδōtu, le Désordre des os », 
avesticisme : ˟8.1.1, ˟8.1.2, ˟8.2.6. 

ašạii adj. « pieux », avesticisme : ˟4.2.2. 
ašạuu adj. « ašạuuan, pieux », avesticisme : 6.2.2, 6.2.3, 

24.2.2 ; « ašạōnī, pieuse » : 28.6.3 ; ašạuu-tar 
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comparatif « plus ašạōnī » : 28.5.3, 28.6.3. 
ašạuu-dād subst. « la pieuse donation » : 8.2.4, 8.2.4. 
aškomb subst. « lʼestomac » : 5.2.4. 
avestvār adj. « digne de confiance » : 11.2.6. 
avēšān adj.-pron. « elles », régime dʼune préposi-

tion : 1.3.8. 

aviš invar. indiquant le statut accusatif du pronom 
relatif complément d’objet direct du verbe : 23.2.3. 

ayāb conj. de coordination de deux propositions 
« ou » (→ Marginale II § 1.1a) : 0.3.3, 1.1.2, 5.1, 28.4.4, 
29.2.4, <34.2.3>. 

ayārīh subst. « lʼaide » : 0.0, 29.6.3, 32.2.2. 
az préposition introduisant le complément du 

comparatif : 0.1.3, 0.2.3, 26.1.1, 26.1.2, 26.1.3, 26.1.4, 
26.1.5, 26.1.6, 26.2.2, 26.2.3, 26.2.4, 26.2.5, 26.2.6, 26.2.7 ; 
préposition dans la rection de purr : 25.2.4 ; prép. 
dans la rection de pursīdan (→ aziš) : 0.2.4, 0.3.2, 
0.4.7, <0.6>, 0.8.4, 1.1.1, 1.3.8, <2.1>, <3.1>, <4.1>, <5.1>, 
<6.1>, <7.1>, <8.1.1>, <9.1>, <10.1>, <11.1>, <12.1>, <13-
22.1>, <23.1>, <24.1>, <25.1>, <26.1.1>, <27.1.1>, <28.1>, 
<29.1>, <30.1>, <31.1>, <32.1>, <33.1>, 34.1.1, 34.1.2, 34.3.8, 
34.4.4 ; préposition « de » dans la rection de 
vindādan : 1.3.7 ; préposition « à lʼécart de » : 0.4.6, 
<0.6>, 0.8.3, 4.2.3 ; « parmi » : 2.1, 4.1 ; « à cause de, 
du fait de » : 1.3.3, 28.1, 28.2.3, 28.2.4, 28.4.3, 28.4.4, 
˟28.5.1, 28.5.4, 29.3.2, <34.2.1> ; « hors de » : 23.2.8, 
34.4.1 ; « grâce à » : 29.1 ; « après » : 29.6.2 ; az ān 
ciyōn (→ Marginale II § 2.3f) locution conjonctive 
de subordination « parce que » : 0.4.2 ; az dar ī 
locution prépositive « sur base de » : 12.2.2. 
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azabar invar. « en haut » : 34.3.10. 
azēr ī locution prépositive « sous » : 0.4.2, 0.4.4.  
aziš invar. donnant la valeur de lʼablatif au pronom 

enclitique dans la rection de pursīdan : 0.1.4, 
<0.5.3>, <0.7>, <0.9> ; précise le sens partitif du 
pronom enclitique dans la rection de xvardan : 
<12.2.2>. 
 

Ā 
ā particule invariable « alors », corrélatif 

(→ Marginale II § 2.3a, 4a), suivi du pronom 
enclitique -m : ˟1.3.10 ; suivi du pron. enclit. -t : 
0.2.4, 1.3.3, 34.3.8 ; suivi du pron. enclit. -š : ˟0.1.2, 
˟0.1.3, ˟0.1.5, ˟1.2.3, 4.2.3. 

āb subst. et n. p. « la rivière, lʼeau, Ap Anāhitā » : 
16.2.2, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, 27.2.2, 27.2.3. 

āi « ô », avesticisme, interjection pouvant précéder 
le vocatif : ˟29.5.6. 

āmadan infinitif « venir » ; āy impératif présent 
« viens » : 0.3.2, 0.5.3, <0.7>, <0.9> ; āyed indicatif 
présent « il vient » : 29.2.2, 34.2.1, 34.3.10 ; āmad 
indicatif prétérit « il se rendit, il est venu » : 0.4.1, 
29.5.1, 29.6.2 ; āmad hem « je suis venu » : 29.5.2 ; 
→ andar āmadan, bē āmadan. 

āmurzīdār-tar adj. « montrant davantage de 
compassion » : 32.2.2. 

ān adj.-pron. dém. « ce ... -là, en question, que 
voilà » : 0.2.1, 0.5.1, <0.7>, 0.9, 0.10, 1.3.1, 1.3.9, 10.2.2, 
11.1, <11.2.3>, 12.2.2, 24.2.3, 27.1.2, 28.5.6, 28.6.1, 29.3.3, 
29.3.3, 29.4.5, 29.5.4, 29.6.1, 32.2.2, 33.2.2, 33.2.2, 33.2.2, 
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34.4.3 ; corrélatif de ī kē : 31.1, 31.1, 31.2.2, <31.2.2> ; 
corrélatif de ī : 0.2.4, 0.4.7, 1.1.2, 1.2.2, <6.1>, 6.1, 6.1, 6.2.2, 
6.2.3, 6.2.4, 7.1, 11.2.5 ; de ka : 0.1.1 ; de kē : 2.1, 2.2.2, 
3.1, 3.2.2, 4.1, 4.2.2, 7.2.2, 8.1.1, 8.2.2, 8.2.3, 8.2.4, 12.2.2 ; 
de kū : 0.4.5 ; → az ān ciyōn. 

ānāstīh subst. « la destruction » : ˟26.2.2. 
ānōh invar. de lieu « là » : 0.1.3, 1.2.3, 27.2.3, 27.2.4. 
āsān-tar adjectif comparatif « plus reposant, avec 

plus dʼaisance » : 10.1, 10.2.2. 
āsūdan infinitif « se reposer » : 1.3.9. 
āšnūdan infinitif « entendre » ; āšnūd indic. prétérit 

« fut entendu » : 1.3.1, 28.6.1, 29.4.3, 29.5.4, 29.6.1. 
āštīh subst. et n. p. « Āxšti, la concorde » : 20.2.2. 
ātarš subst. et n. p. « Ātar, le feu », avesticisme : 23.2.6, 

23.2.9, 24.2.3, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4. 
āvurdan infinitif « apporter » : 0.5.1, <0.7>, 0.9, 23.2.8 ; 
→ ham-āvurdan. 

āvurišn ī vēn locution substantive « lʼinspiration » : 
14.2.2. 

āxt n. p. « Āxtiia », avesticisme : 0.1.1, 0.2.2, 0.3.1, 0.4.1, 
0.4.2, 0.4.3, 0.5.1, <0.7>, 0.9, 1.1.1, 1.3.1, 1.3.3, <2.1>, <3.1>, 
<4.1>, <5.1>, <6.1>, <7.1>, <8.1.1>, <9.1>, <10.1>, <11.1>, 
<12.1>, <13-22.1>, <23.1>, 23.2.5, 23.2.8, <24.1>, 24.2.3, 
<25.1>, <26.1.1>, <27.1.1>, <28.1>, 28.3.1, 28.4.1, 28.6.1, 
28.6.4, <29.1>, 29.2.3, 29.5.5, 29.6.1, <30.1>, <31.1>, <32.1>, 
<33.1>, 34.1.3, 34.2.1, 34.3.1, 34.3.5, 34.4.1, 34.4.2, 34.4.5. 

āy, āyed : → āmadan. 
āzarm subst. « lʼatteinte à lʼintégrité » : 26.2.7. 
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B 
bandag subst. « le serviteur, lʼesclave » : ˟26.2.7. 
barišn ī vēn substantif suivi dʼun complément 

« lʼexpiration » : 14.2.2. 
barsom subst. « le barǝsman », avesticisme : 5.2.3. 
barsom-cin adj. « servant à la cueillette du barǝs-

man » : ˟34.4.5. 
baved, bavem, bavend, bavē, bavēd, bād : → būdan. 
bāliš substantif « le coussin » : ˟0.5.3, ˟0.8.1, ˟0.8.1, 
˟0.8.3, ˟0.9, <0.9>, ˟0.10. 

bāš : → būdan. 
be particule du ponctuel : 0.1.2, 0.1.5, 0.2.4, 0.3.3, 0.5.3, 

0.5.3, 0.5.3, <0.6>, <0.7>, <0.7>, <0.7>, 0.8.3, <0.9>, <0.9>, 
<0.9>, 1.3.1, 1.3.2, 1.3.10, 6.2.2, 6.2.3, 6.2.4, <8.1.1>, <8.2.6>, 
23.2.7, 23.2.10, 24.2.4, 25.1, 25.1, 25.2.2, 27.2.3, 27.2.4, 
28.3.1, 28.3.2, 28.3.3, 28.4.2, 28.4.2, 28.5.1, 28.5.2, 28.5.2, 
28.5.3, 28.5.3, 28.5.3, 28.5.4, 28.6.1, 29.2.3, 29.2.3, 29.2.4, 
29.3.1, 29.3.1, 29.3.2, 29.4.4, 29.4.5, 29.6.1, 34.1.2, 34.2.2, 
34.2.2, 34.2.2 34.2.3 34.3.6, 34.3.9, 34.3.9, 34.4.5.  

bē conjonction de coordination « mais, par contre, 
en revanche » : 23.2.2, 23.2.4, 28.2.2, <28.2.4>, 28.5.2, 
28.5.3, 28.5.6, 28.5.6, 28.6.4, 31.1, 31.2.2, 31.2.2. 

bē āmadan infinitif « revenir » ; bē āy impératif prés. 
« reviens » : 29.2.3, 34.2.2. 

bērōn invar. « dehors » : 34.3.6. 
bē stadan infinitif « retirer » : 23.2.8. 
brād substantif « le frère » : 23.2.8, 24.2.3 ; brādar 

régime de rāy : 28.5.2 ; brād-ēv « un frère » : 23.2.5. 
brīdan infinitif « tailler » : 5.2.3. 
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buland-tar comparatif « plus haut » : 2.1, <2.2.2>. 
būdan infinitif « devenir, se trouver » : 28.2.4, 28.4.4 ; 

baved indic. présent « se trouve, il y a, devient » : 
0.4.5, <0.4.7>, 0.8.4, 6.1, 6.2.4, 7.2.3, 27.2.4, 29.3.3, 34.3.9, 
34.3.10 ; bavem « je deviens, je serai » : <0.6>, 28.5.2, 
28.5.3, 28.5.3, 28.6.3 ; bavē « tu deviens » : ˟28.6.4 ; 
bavend « elles deviennent » : 28.5.7 ; bavēd 
impératif présent « soyez » : 0.1.3 ; bād subj.-
impératif « que soit » : 0.0 ; bāš optatif présent 
« puisses-tu être » : 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 
7.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 
24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 30.2, 31.2.1, 
32.2.1, 33.2.1 ; būd indic. prétérit « il était, il fut, il y 
avait » : 0.1.5, 0.2.1, 1.3.1, 23.2.9, 24.2.3, 28.4.1, 29.4.3, 
29.5.4 ; būd hē « tu étais » : 28.6.4 ; būd hend « ils 
étaient » : 34.4.3 ; būd hem « jʼétais » : 28.6.3 ; būd 
estād indic. prétérit antérieur « il avait été, était 
devenu » : 1.3.2, 1.3.6, 29.6.1, 29.6.1. 
 

C 
cahār adj. cardinal « quatre » : 9.2.2, 13-22.1, 16.2.2, 29.1. 
cahārom adj. ordinal « quatrième » : 4.0. 
cand : → Marginale II § 1.2, § 2.2. 
carb-tar comparatif « plus gras » : 26.1.4, 26.2.5. 
cašm « lʼœil » : 29.1. 
cādur « le voile » : 28.5.4. 
cehel subst. cardinal « quarante » : 9.2.2. 

cē adj.-pron. interrogatif : → Marginale II § 1.3 ; cē 
conjonction de coordination « car » : → Margi-
nale II § 1, § 1.1c et § 1.1e. 
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cē agar ... ud cē « quʼil sʼagisse de ... ou de » : 29.3.3. 
cēr adj. « victorieux, triomphant » : 1.3.3. 
ciyōn : voir la Marginale II § 2.3 ; → az ān ciyōn. 
cīdan infinitif « cueillir » : 5.2.3. 

 
D 
daēn substantif et n. p. « la Doctrine (mazdéenne 

zoroastrienne), la Daēnā », avesticisme : 1.3.7, 
28.5.3, 29.2.2, <34.2.1>. 

daēnīg adjectif « appartenant à la Daēnā » : 34.4.5. 
daēuuān subst. « les Daēuua », avesticisme, nomina-

tif : 29.4.4 ; régime dʼune prép. : 34.3.6, 34.4.4, 34.4.4. 
dah adj. cardinal « dix » : 13-22.1, 22.2.2, 29.1.  
dah, dahem, dahē : → dādan. 
dahān « la bouche » : ˟4.1 (correction de dandān). 
dahom adj. ordinal « dixième » : 10.0. 
dandān « la dent » : 4.1 (erreur pour ˟dahān ?). 
daŋ́hupat subst. « le daŋ́hu.paiti, le roi », avesti-

cisme : 11.2.2, ˟11.2.3, ˟11.2.4 ; daŋ́hupatān gén. 
plur. : 1.3.7. 

daōžaŋvh subst. « le Daōžaŋvha, où lʼexistence est 
mauvaise », avesticisme : 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 
5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-
22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 
30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1, 34.3.1, 34.3.13, 34.4.1. 

dar subst. « la porte, le palais » : 0.3.2, 0.4.1, 11.2.5. 
dard subst. « la douleur » : 28.5.6, 28.5.6. 
dar-pānān subst. plur. « les chambellans » : 11.2.5. 
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dast subst. « les mains » : 22.2.2, 29.1. 
dast-tōxm adj. « dʼune poignée de semences » : 34.1.4, 

34.3.2. 

dādan infinitif « placer, donner » ; dah impératif 
présent « donne » : 29.4.2, 29.5.3 ; dahem indicatif 
présent « je donne » : 8.2.4, 29.4.5, 33.2.2, 34.3.8 ; 
dahē « tu donnes » : 0.3.3, 34.1.2 ; dād adj. verbal, 
vocatif « (Vous) qui avez été mis en place » : 0.1.3 ; 
substantivé « le Dāta, les lois » : 28.5.3 ; dād hend 
indic. prét. « furent donnés » : 34.4.4, 28.5.3 ; dād 
ested indic. prét. antérieur « avait été donné » : 
8.2.4, 8.2.4. 

dām subst. « la mise en place, lʼensemble des êtres 
mis en place » : 2.1, 3.1, 4.1, 4.2.3, 34.3.6, 34.3.9, 34.3.10. 

dānistan infinitif « connaître » ; dānem indicatif 
présent « je sais » : 0.3.3, 28.2.2, 29.2.4, 34.2.3 ; dānist 
indic. prétérit « fut connu » : 34.2.1 ; dānist hē 
optatif prétérit « aurait été connu » : 34.4.3. 

dāred, dārem, dārend, dārīhē : → dāštan.  
dārišn subst. « lʼentretien, la subsistance » : 29.1, 

30.2.2. 
dāštan infinitif « tenir, disposer de » : 25.2.4 ; dārem 

indic. présent « je tiens » : 34.3.7 ; dāred « il 
dispose de » : 12.2.2, 26.2.7, 34.3.11 ; dāred « vous 
avez, vous tenez » : 0.4.4, 13.2.2 ; dārīhē « serait la 
possession de » : ˟ 28.2.3, ˟ 28.4.3 ; dāšt indic. prétérit 
« était tenu » : 0.4.2 ; → abar dāštan, abāz dāštan. 

dil subst. « le cœur » : 23.2.6, 23.2.8. 
dīdan infinitif « voir » ; vēnem indic. présent « je 

vois » : ˟8.1.2, ˟8.2.6, 23.2.2 ; vēned « il voit » : 8.1.1 ; 
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dīd indic. prét. « a été vu, ont été vus » : 27.1.2, 
27.1.2, 29.4.3. 

dō adj. cardinal « deux » : 13-22.1, 14.2.2, 29.1, 29.1. 
dōst-tar adj. comparatif « très approuvé » : 34.3.7. 
dōvom adj. ordinal « deuxième » : 2.0. 
draōjin subst. « le Draōjina », avesticisme : 34.4.5 ; 

draōjinān « les Draōjina », régime dʼune prép. : 
34.3.6. 

drāyīdan infinitif « grommeler » ; drāyīd indic. 
prétérit « fut grommelé » : 0.1.2, 34.3.2, 34.3.5. 

driguš adj. substantivé « le pauvre », avesticisme : 
6.2.3, 6.2.4 ; drigušān « les pauvres », régime dʼune 
prép. : 33.2.2. 

drō subst. « le mensonge » : 28.3.1, 28.3.2, 28.3.3, 28.5.2, 
28.5.3, 29.2.4, <34.2.3>. 

druuaṇd adj. « druuaṇt, égaré, impie », avesticisme : 
<0.6>, 0.8.1, 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 6.2.4, 8.2.1, 9.2.1, 
10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 23.2.4, 23.2.5, 
24.2.1, 25.2.1, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 
28.5.1, 28.6.4, 29.2.1, 29.3.2, 29.4.5, 29.5.6, 30.2.1, 31.2.1, 
32.2.1, 33.2.1 ; « druuaitī » : 28.5.2, 28.5.3 ; druuaṇdān 
« les druuaṇt », compl. de hamāg : 34.3.13 ; 
druuaṇd-tar comparatif « plus druuaṇt » 28.6.4. 

dudīgar adj. ordinal « deuxième » : 1.2.4, 8.2.3, 26.2.7, 
34.1.5, 34.3.3. 

dumb subst. « la queue » : 29.1. 
dumbag subst. « la queue » : 26.1.4, 26.2.5. 
duš-rāmīh 28.5.6. 
duš-xvārīh 28.5.6. 
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duxt subst. « les filles » : 1.3.7. 
dvāristan infinitif « chanceler, se fourvoyer » ; dvārist 

indicatif prétérit « il chancela, se fourvoya » : 
34.3.1 ; → abar dvāristan.  

dvāzdah adj. cardinal « douze » : 9.2.2. 
dvāzdahom adj. ordinal « douzième » : 12.0. 

 
E 
estādan infinitif « se tenir » ; estem indic. présent 

« nous nous tiendrons » : 28.3.3 ; ested « il se 
tient » : 2.1, <2.2.2> ; auxiliaire dans la conjugai-
son ; → abāz estādan, andar estādan. 
 

Ē 
ēc kas ... nē « ne ... personne » : ˟26.2.7. 
ēdōn adverbe de manière « de cette façon-ci » : 

28.2.4 ; corrélatif de ciyōn (→ Marginale II § 2.3c) : 
23.2.2, 23.2.2, 28.2.2, 28.2.2 ; corrélatif de kū 
introducteur dʼun discours direct (→ Marginale II 
§ 2.5d) : 0.1.1, 1.3.3, 8.1.1, 23.2.3, 28.2.3, 28.5.2 ; ham-
ēdōn « aussi » avec le comparatif dʼégalité : 1.3.9. 

ēg « dès lors, alors », corrélatif de agar (→ Marginale 
II § 2.1a, 3b) : ˟0.3.3, 0.4.6, <0.6>, 0.8.3, ˟1.2.4, <5.2.4>, 
25.2.4, 28.5.2, <28.5.3>, 29.2.4, <29.4.3>, 29.4.5, <34.1.2>, 
<34.1.2>, 34.2.3, <34.3.6>, <34.3.9> ; de ka agar 
(→ Marginale II § 2.4e) : <28.5.6>, ˟28.5.7, 29.5.4 ; de 
ciyōn : 27.1.2. 

ēk adj.-pron. indéfini ou cardinal « un » : 13-22.1, 
13.2.2, ˟26.2.7, 33.2.2, 33.2.2, 33.2.2. 

ēn adj.-pron. démonstratif « ce ...-ci, que voici » : 0.0, 
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0.2.2, 0.2.3, 0.5.3, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.7>, 0.8.1, 0.8.1, 
0.8.3, <0.9>, 1.3.5, 28.3.1, 29.3.3, 29.4.5, 34.2.2 ; corrélatif 
de ī : 34.3.5, 34.3.8 ; corrélatif de kē : ˟28.5.1, 29.3.2, 
29.4.2, 29.5.6 ; corrélatif de kū introduisant le 
discours direct agar (→ Marginale II § 2.5f) : 1.1.1, 
1.2.3, 1.2.4, 2.1, 3.1, 4.1, 5.1, 6.1, 7.1, 8.1.1, 9.1, 10.1, 11.1, 
13-22.1, 23.1, 23.2.5, 24.1, 24.2.3, 25.1, 26.1.1, 27.1.1,
27.2.3, 28.1, 28.4.2, 29.1, 29.4.4, 29.5.6, 30.1, 31.1, 32.1,
33.1, <34.1.4>, 34.1.5, 34.1.6.

ēvēn subst. « la coutume, la convenance ; il est 
dʼusage de infinitif » : 28.5.3, 29.2.2, 34.2.1. 

F 
farraxv adjectif « heureux, qui apporte la fortune » : 

0.0 ; farraxvīhā adv. « heureusement » : 29.6.3, 
˟34.4.3. 

frahixtag adj. verbal « aspergé, entrainé » : 30.2.2. 
framūdan infinitif « donner un ordre » ; framūd indic. 

prétérit « il était donné lʼordre de (infinitif) » : 
0.5.1, <0.7>, 0.9, 23.2.8. 

frašn subst. « la question », avesticisme : 0.1.4, 0.2.4, 
0.3.2, 0.4.7, 0.5.3, <0.7>, <0.9>, 1.0, 1.3.5, 2.0, 3.0, 4.0, 5.0, 
6.0, 7.0, 8.0, 9.0, 10.0, 11.0, 12.0, 13-22.0, 23.0, 24.0, 25.0, 
26.0, 27.0, 28.0, 28.3.1, 28.4.2, 29.0, 29.2.2, 29.2.3, 29.3.3, 
29.4.2, 29.4.5, 29.5.3, 29.5.6, 30.0, 31.0, 32.0, 33.0 ; frašn 
« les questions » : 34.1.1, 34.1.2, 34.2.1, 34.2.2, 34.4.4 ; 
frašnīhā « les questions » : <0.6>, 0.8.4, 0.9, 34.3.5, 
34.3.8. 

frašn-vizārān substantif génitif pluriel « les 
débrouilleurs de questions », avesticisme : 0.1.1, 
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0.1.2, 0.2.1, 0.2.2, 0.2.3. 
frayād subst. « lʼaide » : 1.2.3. 

frazand subst. « la progéniture » : 26.2.4. 
frārōnīh subst. « lʼhonnêteté » : 12.2.2. 

frāz préverbe intensif : 0.1.5, 0.3.2, 1.3.10, 23.2.10, 24.2.4, 
34.3.12. 

freh adv. comparatif « davantage » : 0.1.3, 0.2.3.  
frēstīdan infinitif « envoyer » ; frēstīd indic. prétérit 

« il était envoyé » : 0.3.1, 0.4.3, 29.4.1.  
friiān adj. patron. « Friiāna, descendant de Friia », 

avesticisme : 0.0, 0.2.3, 0.3.1, 0.4.1, 0.5.2, <0.6>, <0.7>, 
0.8.1, <0.9>, 0.10, 1.1.1, 1.2.1, 1.3.3, <2.1>, 2.2.1, <3.1>, 3.2.1, 
<4.1>, 4.2.1, <5.1>, 5.2.1, <6.1>, 6.2.1, <7.1>, 7.2.1, <8.1.1>, 
8.2.1, <9.1>, 9.2.1, <10.1>, 10.2.1, <11.1>, 11.2.1, <12.1>, 
12.2.1, <13-22.1>, 13-22.2.1, <23.1>, 23.2.1, 23.2.5, 23.2.8, 
23.2.10, <24.1>, 24.2.1, 24.2.3, <25.1>, 25.2.1, <26.1.1>, 
26.2.1, <27.1.1>, 27.2.1, <28.1>, 28.2.1, 28.3.1, 28.4.1, 28.4.1, 
28.5.1, 28.6.1, 28.6.4, <29.1>, 29.2.1, 29.2.3, 29.3.1, 29.4.1, 
29.4.3, 29.5.1, 29.5.4, 29.5.5, 29.6.1, 29.6.2, 29.6.3, <30.1>, 
30.2.1, <31.1>, 31.2.1, <32.1>, 32.2.1, <33.1>, 33.1, 33.2.1, 
34.1.1, 34.1.4, 34.2.2, 34.4.1, 34.4.2, 34.4.3, 34.4.5. 

frōd préverbe « vers le bas » : 25.1, 25.2.2, 25.2.3. 
 

G 
gaēiθii subst. « le (monde) concret », avesticisme : 

1.1.2, 1.2.2, 1.2.3, 1.2.4, 11.1, 11.2.2. 
garān-tar adj. comparatif « plus lourd » : 26.1.1, 26.2.2. 
gardan subst. « le cou » : 34.3.11. 
garm-tar adj. comparatif « plus chaud » : 24.1, 24.2.2. 
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garō.nmān subst. « Garō Nmāna », avesticisme : 11.2.3, 
28.6.2. 

gām subst. « le pas » : 3.1, 3.2.2. 
gāθ subst. « la place », avesticisme : 8.2.3.  
gāθān subst. gén. plur. « les Gāθā », avesticisme : 

32.2.2. 
gāθānbār subst. « les fêtes de saison », avesticisme : 

18.2.2. 
gāv subst. « le bovin, le taureau » : 1.3.4 ; « la vache » : 

9.1, 9.2.2 ; gāv-ēv « un bovin » : ˟1.3.4, 34.1.5, 34.3.3. 
gāvīg-ēv « un (attelage) de bovins » : ˟29.4.2, ˟29.5.3, 
˟29.5.6. 

gāyīdan infinitif « avoir une relation sexuelle » : 
28.5.6, 28.5.7. 

gēhān subst. « le monde » : 13.2.2, 25.2.4, 25.2.4, 29.1. 

gizistag superl. « très haïssable » : 34.3.2, 34.3.5. 
gīrem : → griftan. 
gōhr subst. « la race » : 30.2.2. 

gōnag-gōnag adj. « de toutes les couleurs » : 28.2.3, 
28.4.3, 28.5.4. 

gōspand subst. « la brebis » : 9.1, 9.2.2. 
gōš subst. « lʼoreille » : 29.1. 
gōštēn adj. « de chair » : 4.1. 

gōved, gōvem, gōvend, gōvē : → guftan. 
gōvišn subst. « le mot, le discours » : 28.3.3. 
griftan infinitif « saisir, prendre » ; gīrem indicatif 

présent « je prends » : 23.2.7, ˟24.2.4 ; grift indic. 
prétérit « il était pris » : 0.1.5, 23.2.10, 28.6.1 ; grift 
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hend « furent agrippées » : 1.3.10. 
guftan infinitif « dire » ; gōved indic. présent « il 

dit » : 28.3.3 ; gōvem indic. présent « je dis » : 28.5.2, 
28.5.2, 28.5.3, 34.3.6 ; gōvē « tu dis » : ˟0.3.3, ˟28.3.1, 
˟29.2.4, ˟ 29.2.4, <34.2.3>, ˟ 34.2.3 ; gōvend « ils disent » : 
0.1.1 ; guft indic. prétérit « il était dit » : 0.2.2, 0.5.2, 
<0.6>, <0.7>, 0.8.1, <0.9>, 1.2.1, 1.3.3, 1.3.8, 1.3.9, 2.2.1, 
3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 
12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 
28.2.1, 28.3.1, 28.3.3, 28.4.2, 28.5.4, 29.2.1, 29.2.3, 29.4.2, 
29.5.2, 29.5.3, 29.5.5, 29.6.2, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1, 
34.1.1, 34.1.3, 34.2.1, 34.2.2, 34.4.2 ; guft ˟hē optatif 
prétérit « pût être dit » : 34.4.3. 

gumān subst. « le doute » : 29.4.3. 
gund subst. « le pénis » : 29.1. 
gurbag subst. « la chatte » : 9.1, 9.2.2. 
gušn adj. « mâle, reproducteur » : <30.1>, 30.2.2. 
gyāg subst. « lʼendroit, le lieu, la place » : 0.4.5, 11.2.3, 

29.2.3, 34.2.2, 34.3.13. 
 

H 
h- thème de présent du verbe « être » : → ast, hād, 

hem, hē, hend ; auxiliaire dans la conjugaison. 
haft adj. cardinal « sept » : 13-22.1, 19.2.2, 19.2.2. 
haft-bēvar adjectif « (armée) réunissant 70000 

(guerriers) » : 0.1.1. 
haftom adj. ordinal « septième » : 7.0. 
hagriz adv. « jamais » : 6.1, 6.2.4, 23.2.3, 28.3.3. 
ham adj. « même » : 0.3.3, 28.6.1, 28.6.2, 29.2.4, 29.5.5, 
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29.6.1, 29.6.3, 34.1.2, 34.2.3, 34.3.10, 34.4.5. 
hamāg adj.-pron. « tout, entier, complet » : 1.3.6, 

13.2.2, 25.2.4, 29.1, 34.1.1, 34.3.6, 34.3.9, 34.3.13. 
ham-āvurdan infinitif « livrer » ; ham-āvurd indicatif 

prétérit « fut livré » : ˟34.4.1. 
ham-dādestān adj. « avec la même loi, dʼaccord » : 

28.4.1. 
ham-ēdōn adv. « aussi » dans la comparaison 

dʼégalité : 1.3.9. 
ham-gōnag adj. « pareil » : 29.4.5. 
handēšīdan infinitif « penser » ; handēšē indicatif 

présent « tu penses » : 23.2.2, 23.2.3, 23.2.4, 28.2.2, 
28.2.3 ; handēšīd indicatif prétérit « fut pensé » : 
28.5.1, 29.3.2, 29.4.4. 

handōxtan infinitif « gagner, obtenir, acquérir » ; 
handōxt ested indic. prétérit « a été obtenu » : 
12.2.2. 

hangadīh subst. « la fortune » : 6.2.2. 
hangēxtan infinitif « produire » ; hangēzed indicatif 

présent « se produit » : 5.2.4. 
harv adj.-pron. « tout un chacun » : 0.1.5, 0.2.4, 1.2.3. 
hašt adj. cardinal « huit » : 9.2.2, 13-22.1, 20.2.2. 
haštom adj. ordinal « huitième » : 8.0. 
hād : 29.3.3 ; hem « je suis » : 29.5.2 ; hē « tu es » : 1.3.3, 

1.3.4 ; hend « ils/ elles sont » : 0.4.5, 0.4.5, <0.6>, 0.8.2, 
0.8.2, ˟11.2.4, ˟11.2.5, 11.2.6, 11.2.6 ; hē optatif prés. 
« serait » : 25.2.4 ; auxiliaire dans la conjugaison. 

hištan infinitif « lâcher » ; hiled « il lâche » : 28.5.1, 
29.3.2. 
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homānāg adj. « comparable » : 11.1, 11.2.2, 11.2.3, 11.2.4, 
11.2.5, 11.2.6. 

hufraš n. p. « Hufrašnā, avec une bonne question », 
avesticisme : 27.1.2, 27.2.4, 28.3.2, 28.4.1, 28.5.1, 28.6.1, 
28.6.2. 

humat adj. substantivé « le bon jugement », avesti-
cisme : 15.2.2. 

hunsand adj. « content » : 10.2.2. 
hušk adj. « sec » : 27.2.4, 31.1, 31.2.2. 

hūxt adj. substantivé « le bon discours », avesti-
cisme : 15.2.2. 

huuaršt adj. substantivé « le geste bon », avesti-
cisme : 15.2.2. 
 

I 
-im pronom enclitique « me », gén. : 0.4.6, <0.6>, 0.8.3 ; 

acc. : 28.5.2, 29.4.5 ; datif avec tuvān : 34.3.5 (passaxv 
nē tuvān-im kard « je suis incapable de donner la 
réponse » : 34.3.5). 

-iš pron. enclit. « le, la, lui » (voir aussi -š), 
complément dʼagent : ˟28.3.3 ; datif : <29.4.3>. 

-išān pron. enclit. « eux, elles, les, leur », gén. : 
<28.5.6>. 

-it pron. enclit. « te » (voir aussi -t) : complément 
dʼagent : 1.2.4 ; accusatif : 29.2.4, <34.1.2>, 34.2.3. 

-iz particule emphatique « aussi, bien » (voir 
aussi -iz) : 28.5.1, 28.6.3, 28.6.4, 29.3.2, 34.3.9. 
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Ī 
ī pron. relatif, nom. sing./plur. animé (→ Marginale 

II § 3.1b) : 10.2.2, ˟10.2.2, ˟10.2.2, <11.2.5>, ˟27.1.2, 
˟27.1.2, ˟28.3.2, ˟28.3.2, 29.3.3, 29.3.3, <29.5.2> ; nom. 
sing./plur. inanimé (→ Marginale II § 3.1a, 1c, 
1d) : <1.1.2>, 1.1.2, 1.2.2, 1.2.2, <11.2.6>, 21-22.2.2, 23.2.3, 
23.2.3, ˟ 23.2.3, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, ˟ 27.1.2, ˟ 27.1.2, 29.4.2, 
<29.5.2>, 29.5.3, 29.5.6, 30.2.2, 32.2.2, 32.2.2, 32.2.2, 
˟34.1.1, 34.3.8, 34.4.3, 34.4.4, 34.4.5, <34.4.5> ; acc. 
sing./plur. animé : <34.4.5> ; acc. sing. inanimé 
(→ Marginale II § 3.1e, 1f, 1g) : 0.2.4, 0.4.7, 0.5.3, 
<0.6>, <0.7>, 0.8.4, <0.9>, 7.1, 11.2.5, <29.2.2>, 33.2.2, 33.2.2, 
33.2.2, 34.2.1 ; ‡ī (→ Marginale II § 3.1h) : 29.1, 
<29.3.3> ; dans le conglomérat ī kē (<31.1>, <31.1>, 
31.2.2, <31.2.2>) : voir la Marginale II § 3.3 ; ī tō rāy 
« que tu possèdes » : 34.3.5 ; ī eżāfe introduisant le 
complément déterminatif : 0.0, 0.1.1, 0.1.2, 0.2.1, 
0.2.2, 0.2.3, 0.3.2, 0.4.1, 0.4.5, 0.4.6, <0.6>, 0.8.2, 0.8.3, 
<1.3.3>, 1.3.6, 1.3.6, 2.1, 2.1, 3.1, 3.1, 4.1, 4.2.2, 4.2.3, 6.2.2, 
6.2.3, 6.2.4, <8.2.3>, 8.2.4, 11.2.3, 11.2.4, 26.1.4, 26.2.5, 
27.1.2, 27.2.2, 28.3.2, 28.3.3, 28.4.1, 28.5.6, 28.6.2, 29.5.1, 
29.5.5, 30.2.2 (šāhīh), 34.3.6, 34.3.7, 34.3.9, 34.3.10, 
34.3.13, 34.3.13, <34.4.1>, 34.4.5 ; eżāfe introduisant 
lʼépithète ou le titre : 0.0, 0.1.1, 0.2.2, 0.2.2, 0.2.3, 0.3.1, 
0.3.1, 0.4.1, 0.4.1, 0.4.2, 0.4.2, 0.4.3, 0.4.4, 0.4.5, 0.5.1, 0.5.1, 
0.5.2, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.7>, <0.7>, <0.7>, 0.8.1, 
0.8.1, 0.8.1, 0.8.1, 0.9, <0.9>, 0.10, 0.10, 1.1.1, 1.1.1, 1.2.1, 
1.2.1, 1.2.1, 1.2.4, 1.2.4, <1.2.4>, 1.3.1, 1.3.3, 1.3.3, 1.3.7, 
1.3.9, <2.1>, <2.1>, 2.2.1, 2.2.1, 2.2.1, <3.1>, <3.1>, 3.2.1, 
3.2.1, <3.2.1>, <4.1>, <4.1>, 4.2.1, 4.2.1, 4.2.1, <4.2.2>, <5.1>, 
<5.1>, 5.2.1, 5.2.1, <5.2.1>, <6.1>, <6.1>, <6.1>, 6.1, 6.2.1, 
6.2.1, 6.2.1, 6.2.2, 6.2.3, 6.2.3, 6.2.4, 6.2.4, <7.1>, <7.1>, 7.2.1, 
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7.2.1, <7.2.1>, ˟7.2.2, <8.1.1>, <8.1.1>, 8.2.1, 8.2.1, <8.2.1>, 
<9.1>, <9.1>, 9.2.1, 9.2.1, <9.2.1>, <10.1>, <10.1>, 10.2.1, 
10.2.1, <10.2.1>, 10.2.2, ˟10.2.2, ˟10.2.2, <11.1>, <11.1>, 
11.2.1, 11.2.1, 11.2.1, 11.2.3, 11.2.6, <12.1>, <12.1>, 12.2.1, 
12.2.1, 12.2.1, <13-22.1>, <13-22.1>, 13-22.2.1, 13-22.2.1, 
13-22.2.1, 13.2.2, ˟20.2.2, 21.2.2, 22.2.2, <23.1>, <23.1>, 
23.2.1, 23.2.1, <23.2.1>, 23.2.5, <23.2.5>, 23.2.8, 23.2.8, 
23.2.10, <24.1>, <24.1>, 24.2.1, 24.2.1, 24.2.1, 24.2.3, 24.2.3, 
<25.1>, <25.1>, 25.2.1, 25.2.1, 25.2.1, 25.2.2, 25.2.2, 25.2.3, 
25.2.3, 25.2.4, 25.2.4, <26.1.1>, <26.1.1>, 26.1.2, 26.2.1, 
26.2.1, <26.2.1>, 26.2.3, 26.2.3, 26.2.4, <26.2.6>, 26.2.7, 
<27.1.1>, <27.1.1>, 27.2.1, 27.2.1, <27.2.1>, <28.1>, <28.1>, 
28.2.1, 28.2.1, <28.2.1>, <28.2.3>, <28.2.3>, 28.2.4, <28.3.1>, 
28.4.1, 28.4.1, 28.4.1, 28.4.3, 28.4.3, 28.4.4, 28.5.1, 28.5.1, 
28.5.1, <28.5.5>, 28.6.1, 28.6.4, <29.1>, <29.1>, 29.2.1, 
29.2.1, <29.2.1>, 29.2.3, 29.3.1, 29.3.2, 29.3.2, <29.3.2>, 
29.3.3, 29.3.3, 29.4.1, <29.4.1>, 29.4.1, 29.4.2, 29.4.3, 29.4.5, 
29.4.5, 29.5.1, 29.5.1, <29.5.2>, 29.5.3, 29.5.4, 29.5.5, 29.5.6, 
29.5.6, 29.6.1, 29.6.2, 29.6.3, 29.6.3, <30.1>, <30.1>, <30.1>, 
30.2.1, 30.2.1, 30.2.1, 30.2.2, 30.2.2, ˟30.2.2, <31.1>, <31.1>, 
31.2.1, 31.2.1, <31.2.1>, <32.1>, <32.1>, 32.2.1, 32.2.1, 
<32.2.1>, 32.2.2, ˟32.2.2, ˟32.2.2, <33.1>, <33.1>, 33.1, 
33.2.1, 33.2.1, 33.2.1, 34.1.1, 34.1.3, 34.1.4, <34.1.4>, 
<34.1.5>, 34.2.1, 34.2.2, 34.3.1, <34.3.2>, <34.3.3>, 34.3.5, 
34.4.1, <34.4.1>, 34.4.2, 34.4.2, 34.4.3, 34.4.5, <34.4.5>, 
34.4.5, 34.4.5 ; eżāfe introduisant un complément 
du nom ou un groupe épithète commençant avec 
une prép. : <1.1.2>, 1.1.2, 1.2.2, 1.2.2, 1.3.7, 1.3.8, <2.1>, 
<3.1>, <4.1>, 11.1, <11.2.5>, 21.2.2, 22.2.2, 28.2.4, 28.4.4, 
29.4.2, 29.5.3, 29.5.6, <34.4.5>, <34.4.5> ; eżāfe 
introduisant le nom du personnage à la suite du 
pronom de première personne : <1.3.3> ; ī ... nām 
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locution « du nom de, portant le nom de » : 0.2.1, 
<0.2.3> ; dans une locution prépositive : → azēr  ; 
→ pēš ī. 

 
J 
jāmag subst. « la garniture » : 0.5.1, 0.5.3, <0.6>, <0.6>, 

<0.6>, <0.7>, 0.7.  
juxt subst. « attelage » : 29.4.2, 29.5.3, 29.5.6. 
 
K 
ka conjonction de subordination, « lorsque, quand, 

si » (→ Marginale II § 2.2 et 4) : 0.1.1, 0.1.3, 1.3.1, 
1.3.2, 1.3.7, ˟1.3.9, 4.2.3, 6.2.2, 6.2.3, 6.2.4, 11.2.6, 23.2.7, 
24.2.4, <25.1>, 25.2.2, ˟25.2.2, ˟25.2.2, ˟28.5.3, 28.5.6, 
28.5.7, 28.6.1, 29.2.2, 29.5.4, 29.6.1, <34.2.1>, 34.3.11, 
34.3.12, ˟34.4.3 ; « si bien que » (→ Marginale II 
§ 2.4f) : 30.2.2. 

kadag-bānūgīh subst. « le statut de maîtresse de 
maison » : 28.2.3, 28.4.3, 28.5.4. 

kadām adj. interrogatif « quel » : voir la Marginale II 
§ 1.4. 

kardag adj. verbal substantivé « le chapitre » : 34.3.11. 
kardan infinitif « faire » : 7.1, 7.1 ; kun impératif 

présent « fais » : 0.2.2, 29.2.3, 34.2.2, 34.3.11 ; kunem 
indicatif présent « je ferai » : 0.1.2 ; kunē « tu 
fais » : 29.6.3 ; kuned « il fait » : 4.2.3, <26.2.7>, 29.4.2, 
29.5.3, 29.5.6 ; kard indic. prétérit « a été accompli, 
fut produit » : ˟1.2.3, ˟1.2.4, ˟1.3.2, 28.6.3, 34.4.5 ; kard 
ested indic. présent parfait « est accompli » : 8.2.2, 
8.2.3, 8.2.4 ; kard estād indic. prétérit parfait « fut 
accompli » : 1.3.6 ; → pēš kardan, varz kardan. 
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kas adj.-pron. indéfini « quelquʼun » ; avec nē, « ne ... 
personne » : <1.2.3>, 7.2.2, 29.4.3 ; → ēc kas. 

kāmag subst. « le désir » : 8.1.1, 8.2.5, 29.4.4. 
kāmistan infinitif « désirer » ; kāmend indic. présent 

« ils aiment, cherchent » : 7.1. 
kār adj. substantivé « ce qui est à faire, le travail, les 

obligations » ; kār kardan « travailler » ; kār ud 
varz kardan « travailler et labourer » : 29.4.2, 29.5.3, 
29.5.6 ; kār ud kirbag « devoirs et bienfaits » : 12.2.2, 
34.1.6, 34.3.4 ; kār ud kirbag kardan « remplir ses 
obligations et accomplir de bonnes œuvres » : 
1.2.3. 

kārd subst. « le couteau » : 5.1, 5.2.2, 5.2.3, 26.1.2, 26.2.3, 
34.4.5. 

kē pron. interrogatif « qui ? » : voir la Marginale II 
§ 1.5 ; kē pron. relatif sing. sujet ou agent : § 3.2 ; 
kē-šān plur. : § 3.4 ; le conglomérat ī kē (<25.1>, 
<25.1>, 25.1, 25.2.2, ˟25.2.2, 25.2.2) : § 3.3 ; « qui » 
ouvrant une subordonnée définissant un 
antécédent pronominal ou indéfini : en 
corrélation avec ān : 2.1, <2.2.2>, 3.1, 3.2.2, 6.1, 6.2.4, 
8.1.1, 12.2.2, <29.3.3> ; avec ēk : 13.2.2 ; avec ēn : 0.2.3, 
˟28.5.1, ˟29.3.2 ; avec harv : 0.2.3 ; avec mard-ēv : 0.2.3, 
29.4.2, 29.5.3, 29.5.6 ; avec tō : 29.6.3 ; introduisant 
une justification « car il » : 26.2.7, 29.3.2, 29.6.3 ; kē 
pron. relatif acc. sing. « que » ouvrant une 
subordonnée définissant un antécédent prono-
minal ou indéfini : en corrél. avec ān : 7.2.2 ; kē 
pron. relatif gén. sing. « qui » ouvrant une 
subordonnée définissant un antécédent prono-
minal ou indéfini : en corrél. avec ān mardōm : 
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8.2.2, 8.2.4 ; avec ān tis : 4.1 ; avec harv : 0.1.5 ; avec 
man : 34.4.4. 

kirbag substantif « les bienfaits, les bonnes œuvres, 
les actes vertueux » : 1.2.3, 34.1.6, 34.3.4 ; → kār ud 
kirbag. 

kōdak adj. « petit » : 5.1, 5.2.2, 5.2.3. 
kōf subst. « la montagne » : 23.2.3, 26.1.1, 26.2.2. 
kun, kunem, kuned, kunē : → kardan. 
kū adv. relatif de lieu « où » (→ Marginale II § 2.5a) : 

0.4.5, 1.3.3, 27.2.3, 27.2.4 ; particule introduisant un 
discours direct (→ Marginale II § 2.5c-h) : 0.1.1, 
0.1.2, 0.1.3, 0.2.2, 0.3.2, 0.3.3, 0.4.4, 0.5.3, <0.6>, <0.7>, 0.8.1, 
<0.9>, 1.1.2, 1.2.1, 1.2.3, 1.2.4, 1.3.3, 1.3.8, 1.3.9, 2.1, 2.2.1, 
3.1, 3.2.1, 4.1, 4.2.1, 5.1, 5.2.1, 6.1, 6.2.1, 7.1, 7.2.1, 8.1.1, 
8.1.1, 8.2.1, 8.2.4, 8.2.5, 9.1, 9.2.1, 10.1, 10.2.1, 11.1, 11.2.1, 
12.1, 12.2.1, 13-22.1, 13-22.2.1, 23.1, 23.2.3, 23.2.5, 24.1, 
24.2.1, 24.2.3, 25.1, 25.2.1, 26.1.1, 26.2.1, 27.1.1, 27.2.1, 
27.2.3, 28.1, 28.2.1, 28.2.3, 28.3.1, 28.4.2, 28.4.3, 28.5.1, 
28.5.2, 28.5.4, 28.6.3, 29.1, 29.2.1, 29.2.2, 29.2.3, 29.2.4, 
29.3.2, 29.4.2, ˟29.4.2, 29.4.4, 29.4.4, 29.5.2, 29.5.3, 29.5.6, 
29.6.3, 30.1, 30.2.1, 31.1, 31.2.1, 32.1, 32.2.1, 33.1, 33.2.1, 
34.1.1, 34.1.3, 34.1.4, <34.1.5>, 34.1.6, 34.2.1, <34.2.1>, 
34.2.2, 34.2.3, 34.3.3, <34.3.4>, 34.3.5, <34.4.3> ; kū 
« que », pour introduire le complément du 
comparatif (→ Marginale II § 1.1b, § 2.5b) : 1.2.2, 
1.3.9, 2.1, <2.2.2>, 5.2.2, 34.3.7, 34.3.13 ; kū « à savoir, en 
effet, en ce sens que », introduit une glose ou une 
explication (→ Marginale II § 2.5i) : 1.3.3, 
1.3.6, 28.2.3. 

kūn subst. « lʼanus » : 2.1, <2.2.2>. 
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M 
-m pron. encl. « me », compl. dʼagent : ˟1.3.5, 1.3.7, 
˟1.3.8, ˟ 1.3.9, ˟ 1.3.10, ˟ 27.1.2, ˟ 27.1.2 ; accusatif : ˟ 28.5.1, 
˟28.5.3, ˟29.3.2, ˟29.4.4, ˟34.4.4 ; génitif : ˟27.1.2, ˟28.3.2. 

ma négation avec lʼimpératif : 0.2.2, 0.2.2, 29.5.2.  
ma agar locution « sans doute » (→ Marginale II 

§ 2.1c) : 29.4.4. 
madan infinitif « venir » ; mad indic. prétérit « il est 

venu » : 0.1.3, 34.3.12 ; mad ested « il est venu » : 
8.2.3, <28.5.1>, 29.3.2. 

maγ subst. « lʼorifice », avesticisme : 29.3.1. 
mair « le mairiia, le guerrier mauvais, la vaurien », 

avesticisme : <0.6>, 0.8.1, 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 
6.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 
24.2.1, 25.2.1, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 
28.5.1, 29.2.1, 29.3.2, 29.4.5, 29.5.6, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 
33.2.1. 

man gén. du pron. « moi » : 0.3.2, 0.4.5, 0.4.6, 0.8.2, 0.8.3, 
1.3.3, 34.3.6, 34.3.9 ; génitif dʼagent avec tuvān 
būdan : 0.4.7, <0.6>, 0.8.4, 24.2.4 ; régime dʼune 
préposition : 0.4.5, 0.4.7, <0.6>, <0.6>, 0.8.2, 0.8.4, 1.3.3, 
28.5.1, 29.3.2, 34.1.1, 34.3.8 ; régime de la postp. rāy : 
33.2.2, 34.4.4. 

mańiiaōi adjectif « abstrait », avesticisme : 1.1.2, 1.2.2, 
1.3.8 ; mańiiaōiiān « les (dieux) abstraits, les 
Mańiiauua » nominatif : <0.6>, 0.8.3. 

mard subst. « lʼhomme, le mortel » : 1.3.4, 23.2.4, 
24.2.2 ; mard-ēv « un homme » : 0.2.1, 0.2.3, 1.3.2, 
1.3.4, <29.4.2>, 29.5.3, 29.5.6 ; → mog-mard. 

mardōm subst. « lʼensemble des hommes, les 
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hommes » : 0.1.3, 0.2.2, 0.2.2, 11.2.6 ; mardōm 
« lʼhomme » : 8.1.1, 8.2.2, 8.2.3, 8.2.4, 10.1, 10.2.2.  

mardōmān adj. « humain » : 0.4.2, 0.4.4, 0.4.5, <0.6>, 0.8.1, 
7.1, 21.2.2, 22.2.2, 26.2.3.  

mādar subst. « la mère » : 26.2.4. 
mādayān subst. « le livre » : 0.0. 
māh subst. « mois » : 9.1, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2. 
māndan infinitif « rester » ; māned indic. prés. « il 

reste » : 34.3.9. 
māraspǝṇd n. p. « Māraspǝṇta » (voir la Marginale I) : 

0.2.1. 
menišn subst. « le mental » : 23.2.4, 29.3.2, 29.4.4. 
mēš subst. « le mouton » : 26.1.4, 26.2.5 ; → gōspand. 
mihr-ōdruzīh subst. « le fait dʼavoir nui à Miθra » : 

34.3.11. 
mīred, mīrem, mīrē : → murdan. 
mog-mard subst. « les mages » : 1.3.5. 
morvārīd subst. « la perle » : 1.3.7. 
murdan infinitif « mourir, décéder » ; ˟mīrem indic. 

prés. « je meurs » : ˟ 8.1.2, ˟ 8.2.6 ; mīred « il meurt » : 
6.2.3, 6.2.4, 8.1.1, 25.1, 25.2.2 ; mīrē optatif présent « il 
décéderait » : ˟25.2.3 ; murd « ayant trouvé la 
mort » : ˟8.2.5 ; murdag adj. verbal substantivé « le 
mort » : 29.3.3 ; murdagān gén. plur. « les morts » : 
1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 
10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 
26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1. 

murv subst. « lʼoiseau » : ˟4.2.2. 
must subst. « le poing » : 23.2.7, 23.2.10, 24.2.2, 24.2.4 ; 
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must-ēv « un poing » : 23.2.6. 

 

N 
nairiiō.saŋh théonyme « Nairiia Saŋha », avesti-

cisme : 29.4.1, 29.5.1, 29.5.2. 
nasāy subst. « la charogne », avesticisme : 0.4.2, 0.4.4, 

0.4.5, <0.6>, 0.8.1. 
naxust adj. ordinal « premier » : 1.0. 

nazdīk adj. « voisin, proche » : 29.2.3, 34.2.2. 
nazdīkīh substantif « le voisinage, la proximité » : 
˟28.3.2, ˟28.4.1, ˟29.5.1, ˟29.5.5. 

nām subst. « le nom » : ˟20.2.2 ; voir ī ... nām. 
nē négation avec lʼindicatif ou en nominale : 0.1.5, 

0.3.3, 0.3.3, 0.4.2, 0.4.7, <0.6>, <0.6>, 0.8.1, 0.8.4, 1.2.3, 1.2.3, 
˟1.2.4, 1.2.4, 3.1, 3.2.2, 5.2.4, 6.1, 6.2.4, 7.1, 7.2.2, 8.2.2, 
8.2.2, 8.2.3, 8.2.4, 8.2.4, 8.2.4, 8.2.4, 23.2.2, 23.2.3, 23.2.4, 
23.2.6, 23.2.6, 23.2.9, 24.2.3, 24.2.3, 25.2.3, 25.2.3, 25.2.3, 
25.2.4, 26.2.7, 26.2.7, 28.2.2, 28.2.4, 28.3.2, 28.3.3, 28.3.3, 
28.5.1, 29.2.2, 29.2.4, 29.3.2, 29.3.3, 29.4.3, 31.1, 31.2.2, 
34.1.2, 34.2.1, 34.2.1, 34.2.3, 34.3.5, 34.3.7, 34.3.9, 34.3.12, 
34.4.3, 34.4.4 ; avec lʼimpératif : 0.1.3 ; → nēst. 

nēk adj. « beau, bon, bien » : ˟1.2.4, 28.6.3, 30.2.2, 32.2.2 ; 
nēk-tar comparatif « plus beau » : 27.1.1, 27.1.2, 
27.2.2, 30.1, <30.2.2>. 

nēkōg-tar adj. comparatif « plus charmant » : 27.1.1, 
27.1.2, 27.2.2. 

nēm-purr adj. « à moitié plein » : 6.1, 6.2.3. 
nērang subst. « le protocole » : 34.4.5. 
nēst (< nē + ast) « il nʼest pas, il nʼy a pas » : 0.2.3, 28.5.6, 
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28.5.6. 
nēv adj. « brave » : 1.3.4, 1.3.4, 1.3.4 ; nēv-tom superlatif 

« très brave » : 1.3.4, 1.3.4, 1.3.4. 
nihādan infinitif « déposer, mettre » ; nihed indic. 

présent « il dépose » : 3.1, 3.2.2, 27.2.3, 27.2.4. 
nihān subst. « le dépôt, la cachette » : 7.1, 7.1, 7.2.2. 
nihuftan infinitif « couvrir, vêtir » ; nihuft indic. 

prétérit « a été mis » : 28.5.4. 
nišastan infinitif « sʼasseoir, être assis » ; nišīn 

impératif prés. « assieds-toi » : 0.5.3, <0.7>, <0.9>, 
28.4.2, 29.2.3, 34.2.2 ; nišīnem indicatif prés. « je 
m’assois » : <0.6>, <0.6>, 0.8.1, 0.8.3 ; nišīned « il 
sʼassoit, il est assis » : 2.1, <2.2.2> ; nišast indic. 
prétérit « sʼassit, était assis » : 0.10, ˟23.2.3, 29.3.1. 

nīšān subst. « lʼindice, le signe, la preuve » (→ Margi-
nale II § 1.1cd) : 1.2.3, 1.2.4, 23.2.5, 24.2.3, 27.2.3. 

nohom adj. ordinal « neuvième » : 9.0. 
nō adj. cardinal « neuf » : ˟1.3.7, 9.2.2, 13-22.1, 21.2.2. 
nōg adj. « nouveau » : 0.5.1, <0.7>, <0.7>, <0.9>, 0.10. 
nō sad adj. ou subst. cardinal « 900 » : 1.3.5 
nūn invar. « maintenant, donc » : 28.3.2, 28.6.3, 28.6.3, 

28.6.4, 28.6.4, 34.1.2. 

 
O 
ohrmazd théonyme « Ahura Mazdā » : 2.1, 3.1, 4.1, 4.2.3, 

11.1, 11.2.2, 29.4.1, 29.5.3, 29.6.3, 34.3.10, 34.4.3. 
 

Ō 
ō préposition de lieu « vers, à », dans la rection 
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dʼāmadan : 0.3.2, 0.4.1, 29.5.1, 29.5.2, 29.6.2 ; de dādan : 
33.2.2 ; de drāyīdan : 34.3.2, 34.3.5 ; de guftan : 0.2.2, 
8.2.4, 29.6.2, 34.4.2 ; de frēstīdan : 0.3.1, 0.4.3, 29.4.1 ; de 
madan : 0.1.3, 8.2.3, 28.5.1, 29.3.2 ; dʼōbastan : 1.2.1, 
2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 
11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 
27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1 ; de 
rasīdan : 1.2.4, 5.2.4, 29.6.3 ; de šudan : 0.1.1, 1.3.9, 8.1.1, 
<8.2.5>, 28.6.2, 29.5.5 ; de ummēd ... kardan : 29.6.3 ; 
dans la rection de ummēd ... estādan : 34.4.4 ; dans 
la rection de homānāg : 11.1, 11.2.1, <11.2.3>, 11.2.4, 
11.2.5, 11.2.6 ; → tā ō. 

ōbastan infinitif « tomber » ; ōbad impératif présent 
« tombe ! » : 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 7.2.1, 
8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 
25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 
33.2.1. 

ō frayād rasīdan locution infinitive « arriver au 
secours » ; ō frayād rased indic. prés. « il arrive au 
secours » : 1.2.3. 

ōš subst. « la destruction » : 34.4.1. 
ōvōn adv. de manière, corrélatif de kū introducteur 

dʼun discours direct (→ Marginale II § 2.5e) : 8.2.5, 
29.2.2, <34.2.1>. 

ōy « lui, elle », pronom régime dʼune préposition ou 
introduit par lʼeżāfe : ˟0.2.4, 28.3.3, 29.1, 34.4.1, 34.4.5. 

ōzadan infinitif « frapper, tuer » : 23.2.8 ; ōzan 
impératif prés. « tue » : 0.2.2 ; ōzanem indic. prés. 
« je tue, tuerai » : 0.3.3, 28.3.1, 29.2.4, 34.1.2, 34.2.3 ; 
ōzaned « il tue » : 28.5.1, 28.5.2, 28.5.3, 29.3.2, 29.4.5 ; 
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ōzanend « ils tuent » : 29.4.4 ; ōzad indic. prétérit 
« était tué » : 0.1.5, 28.6.1 ; ōzad hend « furent 
tué(e)s » : ˟1.3.5, <1.3.7>, 1.3.10. 
 

P 
pad prép. « avec, au moyen de, pourvu de » : 0.0, 1.3.5, 

1.3.7, 5.2.3, 7.1, 7.1, <7.2.2>, 9.1, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 
9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 23.2.6, 23.2.6, 
23.2.7, 23.2.9, 23.2.9, 24.2.3, 24.2.3, 24.2.4, 28.3.1, 28.3.3, 
28.5.3, 28.5.6, 28.6.1, 28.6.2, 29.2.4, 29.3.2, 29.4.1, 29.4.4, 
29.5.5, 29.6.1, 29.6.3, 30.2.2, 31.2.1, 34.1.2, <34.2.3>, 34.3.1, 
34.3.10, 34.4.5, 34.4.5 ; « dans » : 0.3.3, 1.1.2, 1.1.2, 1.2.1, 
1.2.2, 1.2.3, 1.2.4, 1.3.8, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, [6.2.1, 7.2.1, 
8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.1, 11.2.1, 11.2.6, 12.2.1, 13-22.2.1, 
21.2.2, 22.2.2, 23.2.1, 23.2.6, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 
28.2.1, ˟28.3.2, 28.4.1, 29.2.1, 29.2.3, 30.2.1, 32.2.1, 33.2.1, 
34.2.2 ; « sur » : 2.1, 2.1, <2.2.2>, <2.2.2>. 

pad-kār adj. « efficace » : ˟34.3.10. 
pad-mizag-tar adj. comparatif « plus savou-

reux »1823 : 12.1, 12.2.2. 
pad-rāmišn adj. : ˟29.5.4 ; pad-rāmišn-tar comparatif 

« avec plus de joie » : 10.1, 10.2.2, ˟28.5.7. 
pairikān catégorie de démons femelles « les 

Pairikā », avesticisme, régime dʼune prép. : 34.3.6. 
paitiiārag adj. « adversaire », avesticisme : 4.2.3, 34.3.9. 

 
1823 Non enregistré chez MACKENZIE, 1971. Lʼadj. pad-mizag est 
un synonyme de mizag-ōmand « tasty » (trad. MACKENZIE, 1971, 
56). Le substantif mizag (myck|) « taste » (trad. MACKENZIE, 
1971, 56) est sans doute à expliquer par √ mic « sucer » 
(CHEUNG, 2007, 257-258). 
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panj adj. cardinal « cinq » : 13-22.1, 17.2.2. 
panjag ī veh subst. « la bonne pentade (= les Gāθā) » : 

17.2.2. 
panjom adj. ordinal « cinquième » : 5.0. 
para.haōm subst. « le para.haōma », avesticisme : 

1.3.6, 8.2.2. 
parvīz n. p. « les Hyades [?] » : 11.2.5. 
pas : → ud pas. 
pasānīgān subst. plur. « les ministres » : ˟11.2.4. 
passaxv subst. « la réponse » : 0.3.3, 29.4.2, 29.4.5, 29.5.3, 

29.5.6, 34.1.2, 34.3.5, 34.3.8, 34.4.4. 
paydāg adj. « manifeste » : 7.2.3, 29.2.2, <34.2.1>. 
paygām subst. « le message » : 0.3.1, 0.4.3, 29.4.1. 
paymōxtan infinitif « vêtir, enfiler » ; paymōzem 

indicatif prés. « je vêts, jʼenfile » : 33.2.2. 
paymōzan subst. « la garde-robe » : 28.2.3, 28.4.3, 28.5.4. 
pāitifrās subst. « le châtiment », avesticisme : ˟34.3.13. 
pāitixšaii subst. « le gouverneur », avesticisme : 1.3.4, 
˟32.1, ˟32.2.2. 

pānāgīh subst. « la protection » : ˟0.4.6, <0.6>, <0.6>, 
0.8.2, 0.8.3. 

pānzdah-sālag dvigubahuvrīhi « âgé de quinze ans » : 
0.1.3, 0.2.3. 

pārag subst. « le cadeau » : 26.2.7. 
pāy subst. « les pieds » : 2.1, <2.2.2>, ˟ 27.1.1, 27.1.2, 27.1.2, 

27.2.2, 27.2.3, 27.2.4, 29.1. 
pēšyār subst. « lʼurine» : 29.2.2, 29.2.3, 34.2.1, 34.2.2.  
pēš ī locution prépositive « devant »: 0.4.5 ; tā pēš ī 
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locution prépositive « jusque devant » : 34.4.1 ; 
→ pēš kardan. 

pēš kardan infinitif « mettre en avant, présenter, 
offrir » ; pēš kun impératif prés. « mets en avant, 
offre » : 34.3.11. 

pidar subst. « le père » : 26.2.4. 
pīh subst. « lʼhuile » : 31.2.2. 
pīl subst. « lʼéléphant, lʼéléphante » : 9.1, 9.2.2.  
pīl-xvast adjectif verbal en composition avec un 

substantif « écrasé par les éléphants » : 0.1.2, 0.2.2. 
pōlāvadēn adj. « en acier » : 26.1.2, 26.2.3. 
purr adj. « plein » : 6.1, 6.1, 6.2.2, 6.2.4, 25.2.4. 
pursīdan infinitif « poser une question, demander, 

interroger » ; purs impér. présent « pose la ques-
tion » : 34.1.3 ; pursem indicatif présent « je pose la 
question » : 0.3.2, 0.5.3, <0.7>, <0.9>, 34.1.2 ; pursē « tu 
poses la question » : 0.2.4, 0.4.7, <0.6>, 0.8.4 ; pursend 
« ils posent la question » : 29.2.2, 34.2.1 ; pursīd 
indic. prétérit « question fut posée » : 1.1.1, 1.3.8, 
2.1, 3.1, 4.1, 5.1, 6.1, 7.1, 8.1.1, 9.1, 10.1, 11.1, 12.1, 13-22.1, 
23.1, 24.1, 25.1, 26.1.1, 27.1.1, 28.1, 29.1, 31.1, 32.1, 33.1, 
˟34.1.4, 34.1.5, 34.1.6, 34.4.4 ; pursīd « furent posées » : 
34.1.1, 34.3.8. 

pušt subst. « le dos, la protection, le secours » : 29.1 ; 
ō pušt ... rasīdan locution infinitive « venir au 
secours » : 29.6.3. 
 

R 
raftan infinitif « se déplacer » ; raved indic. prés. « il 

se déplace » : 3.1, 3.2.2. 
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rasīdan infinitif « arriver, toucher au but » ; rasē 
indicatif présent « tu arriveras » : 1.2.4 ; rased « il 
arrive » : 5.2.4, 5.2.4 ; rasīd indic. prétérit « il est 
venu » : 29.6.3 ; → ō frayād rasīdan. 

rašn théonyme masc. « Rašnu », avesticisme : ˟26.2.7. 
rat subst. « le préposé, lʼautorité », avesticisme : 6.2.2. 
raved : → raftan. 
rād adj. « généreux » ; rādān plur. régime de az : 

26.1.5, 26.2.6 ; rād-tar comparatif « plus géné-
reux » : 26.1.5, 26.2.6. 

rāmišn subst. « le plaisir, la joie » : 28.1, 28.2.3, 28.2.4, 
28.4.3, 28.5.4, 28.5.6. 

rāst adj. « juste » : 26.2.7, 28.5.2 ; rāstān plur. régime de 
az : 26.1.6, 26.2.7 ; rāst-tar comparatif « plus juste » : 
26.1.6, 26.2.7. 

rāstīh substantif « la correction, lʼexactitude » : 
28.5.3 ; rāstīhā adverbe « correctement » : ˟0.5.3, 
<0.7>, <0.9>, 28.4.2, ˟29.2.3, 34.1.1, ˟34.2.2.  

rāy postposition permettant dʼidentifier la personne 
visée par lʼaction : 0.5.2, <0.7>, <0.9>, 23.2.8, 28.5.2, 
28.6.1, 34.4.5 ; rāy postp. « en raison de, 
concernant, en vue de, pour » : 1.3.7, 26.2.4, 26.2.7, 
34.3.7, 34.3.7, 34.3.11, 34.4.1, 34.4.3, 34.4.4 ; 
« appartenant à » : 23.2.5, 33.1, 33.2.2 ; ī tō rāy « que 
tu possèdes » : 34.3.5. 

rist-āxēz « la résurrection des défunts » : 34.3.10. 
rōšn adj. « lumineux » : 11.2.3, 13.2.2. 

rōyed : → rustan. 
rōz substantif « le jour » : 9.2.2 ; rōz ud šabān « jours et 
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nuits » : 29.6.1, 29.6.2. 
rōzveh adj. « avenant, heureux » : 26.2.4. 

rustan infinitif « croître » ; rōyed indic. prés. « il 
croît » : 27.2.3. 

ruvān subst. « lʼâme » : 6.2.2, 6.2.3, 6.2.4, 8.2.4, 28.6.2. 

 
S 
sag subst. « le chien, la chienne » : 2.2.2, 9.1, 9.2.2. 
sahistan infinitif « paraître » ; sahed indicatif prés. 

« il semble » : 1.3.9, 8.1.2, 8.2.6. 
sar subst. « la tête » : 28.5.4, 29.1. 
sard-tar comparatif « plus froid » : 23.1, 23.2.3, 23.2.4. 
saxt adverbe « très, intensément » : 29.5.4 ; saxtar adj. 

comparatif « plus sévère » : 34.3.13.  
sazāgvār adj. « convenant à » : 28.2.3, 28.4.3, 28.5.4. 
sāl subst. « lʼan, lʼannée » : 9.2.2. 
sāstār subst. « le tyran » : <0.6>, 0.8.1, 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 

4.2.1, 5.2.1, 6.2.1, 8.2.1, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-
22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, 26.2.1, 
27.2.1, 28.2.1, 28.5.1, 29.2.1, 29.3.2, 29.4.5, 29.5.6, 30.2.1, 
31.2.1, 32.2.1, 33.2.1. 

sāxvan subst. « le discours » : 1.3.1, 28.6.1, ˟29.5.4, 
˟29.6.1. 

se adj. cardinal « trois » : 9.2.2, 13-22.1, 15.2.2, 29.1, 29.1, 
29.1, 29.1, 29.6.1, 29.6.2, 33.2.2, 34.1.2, 34.2.2, 34.4.4. 

seyom adj. ordinal « troisième » : 3.0. 
sēzdahom adj. ordinal « treizième » : 13-22.0. 
sidīgar adj. ordinal « troisième » : 8.2.4, 34.1.6, 34.3.4. 
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sīhom adj. ordinal « trentième » : 30.0. 
sīh ud ēkom adj. ordinal « trente et unième » : 31.0. 
sīh ud dōvom adj. ordinal « trente-deuxième » : 32.0. 
sīh ud se adj. cardinal « trente-trois » : 0.3.2, 34.1.1. 

sīh ud seyom adj. ordinal « trente-troisième » : 33.0. 
sōxtan infinitif « brûler » ; sōzed indic. présent « il 

brûle » : 31.1, 31.1, 31.2.2, 31.2.2. 
spāh subst. « lʼarmée » : 0.1.1. 
spǝṇdārmat théonyme fém. « Spǝṇtā Ārmaiti », aves-

ticisme : 26.2.5. 
spitāmān adj. patron. « filles de Spitāma », avesti-

cisme : 1.3.7. 

sraōš théonyme masc. « Sraōša », avesticisme : ˟4.2.2. 

srū subst. « la corne » : 4.1, 29.1. 
sruvēn adj. « en corne » : 4.1. 
stadan infinitif « accepter, prendre » ; stāned indic. 

prés. « il accepte » : 26.2.7 ; → bē stadan. 
stard adj. verbal « frappé de stupeur » : 1.3.1, 1.3.2, 

29.6.1, 29.6.1. 
stāned : → stadan. 
stārag subst. « les étoiles » : 11.2.5, 11.2.6. 
stāyēnīdan infinitif « faire lʼéloge » : 1.3.7. 
stōr subst. « le bétail » : 16.2.2. 

sūrāg subst. « lʼorifice » : 21.2.2. 

 
Š 
-š pron. enclit. de la 3e sing. (voir aussi -iš), compl. 

dʼagent : 0.1.2, 0.1.3, 0.1.5, 0.2.2, 0.4.3, 0.5.2, <0.7>, <0.9>, 
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1.3.1, 1.3.3, 4.2.3, 8.2.3, 8.2.4, 23.2.10, 28.5.4, 28.6.1, 28.6.3, 
29.3.2, 29.4.2, <29.4.3>, 29.4.4, 29.5.2, 29.5.3, 29.6.1, 34.2.1, 
34.3.2 ; génitif : 1.2.3, 8.1.1, 8.2.5, 23.2.6 ; datif : 8.2.6, 
32.2.2 ; combiné avec aziš : 0.1.4, 12.2.2.  

šaš adj. cardinal « six » : 13-22.1, 18.2.2, 18.2.2, 29.1, 29.1. 
šašom adj. cardinal « sixième » : 6.0. 

šav, šaved, šavem, šavē : → šudan. 
šāhīh gén. sing. « le roi » : 30.2.2. 

-šān pron. enclitique 3e plur. ou duel (→ -išān), datif : 
7.1 ; compl. dʼagent : 1.3.7, 1.3.8, 28.4.2 ; gén. 1.3.6, 
30.2.2 ; sujet : 28.2.3 [?]. 28.4.3 [?], gén. sujet : 28.5.6, 
28.5.7 ; kē-šān gén. plur. du pron. relatif : 1.3.6, 
29.4.4. 

šāyistan infinitif « être possible » ; šāyed indicatif 
présent « il est possible » : 5.2.3, ˟7.1, 30.2.2 ; šāyist 
{hē} opt. prétérit « il aurait été possible » : 25.2.4.  

šehr subst. « la ville » : 0.1.1, 0.1.2, 0.2.1, 0.2.2, 0.2.3. 
šīrēn-tar comparatif « plus doux » : 26.1.3, 26.2.4. 
škaft adj. « violent, terrible » : 28.5.1, 29.3.2. 
škōhīh subst. « la misère » : ˟1.2.1, ˟2.2.1, ˟3.2.1, ˟4.2.1, 
˟5.2.1, ˟6.2.1, ˟6.2.3, ˟6.2.4, ˟7.2.1, ˟8.2.1, ˟9.2.1, ˟10.2.1, 
˟11.2.1, ˟12.2.1, ˟13-22.2.1, ˟23.2.1, ˟24.2.1, ˟25.2.1, 
˟26.2.1, ˟27.2.1, ˟28.2.1, ˟29.2.1, ˟30.2.1, ˟31.2.1, ˟32.2.1, 
˟33.2.1. 

šōy subst. « le mari » : 28.2.4, 28.4.4. 
šudan infinitif « aller » ; šav impératif présent « va » : 

29.2.3, 34.2.2, 34.3.11 ; šaved indicatif prés. « il va » : 
25.1, 25.2.2, 34.3.6 ; šavem « nous allons, nous 
irons » : ˟8.1.1, 8.2.5, 28.3.2 ; šaved « vous allez » 
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1.3.9 ; šavē opt. prés. « il irait » : ˟25.2.3 ; šud indic. 
prétérit « il alla » : 28.6.2, 29.3.1, 29.5.5 ; šud hend 
« se rendirent » : 28.4.1 ; šud adj. verbal détaché 
« sʼétant rendu, étant allé » : 0.1.1 ; → andar šudan. 
 

T 
-t pronom enclitique « te » (voir aussi -it), complé-

ment dʼagent : ˟34.1.1, ˟34.3.8 ; accusatif : ˟0.3.3, 
28.3.1 ; génitif : ˟27.1.2, ˟28.3.2 ; datif : ˟0.2.4, 1.2.3, 
1.2.4, ˟23.2.5, 24.2.3, 27.2.3 ; en combinaison avec 
<aziš> : 0.5.3, <0.7>, <0.9>. 

tan subst. « le corps, la personne » : 1.3.6, 21.2.2, 34.4.5 ; 
tan ī pasēn « la personne future » : 34.3.10. 

tarsīdan infinitif « craindre » ; tars impératif présent 
« crains » : 29.5.2. 

tā conjonction de subordination « avant que, jusquʼà 
ce que, afin que » (→ Marginale II § 2.6b) : 0.3.2, 
28.3.2, 28.5.1, 29.3.2, 34.1.3 ; tā ō locution prépositive 
« jusquʼà » (→ Marginale II § 2.6a) : ˟28.6.3, ˟28.6.4 ; 
tā <ō> pēš ī « jusque devant » : 34.4.1. 

tābīdan infinitif « chauffer » : 23.2.7 ; tābed indicatif 
prés. « il chauffe » : 23.2.3. 

-tān pron. enclitique de la deuxième personne du 
pluriel, datif : ˟1.3.9. 

tēz adj. « rapide, acéré » : ˟8.1.2, ˟8.2.6 ; tēz-tar 
comparatif « plus acéré » : 26.1.2, 26.2.3. 

tis substantif « lʼêtre, la chose » : 1.2.4, 2.1, <3.1>, 4.1, 7.1, 
11.1, ˟28.5.1, ˟29.3.2, 34.3.9 ; tisē gén. sing. : 28.5.6. 

tištr théonyme « Tištriia » : 26.2.6. 
tō pron. pers. « toi », nominatif : 0.2.4, 0.4.7, <0.6>, 0.8.4, 
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23.2.2, 23.2.3, 23.2.4, 25.2.2, 25.2.3, 25.2.4, 28.2.2, 28.2.3, 
28.6.4, 29.6.3 ; génitif : 23.2.5, 23.2.6, 24.2.3, 34.3.13, 
34.3.13 ; régime dʼune préposition : 0.3.2, 1.3.3, 
29.5.2, 34.1.2, 34.4.3 ; régime de la postposition rāy : 
33.1, 34.3.7, 34.4.3. 

tuhīg adj. « vide » : 6.1, 6.2.4. 
tuvān « possible pour gén. » : 0.1.5 nē tuvān būd 

vizārdan, 0.4.7 vizārdan nē tuvān <baved>, 0.6 
<vizārdan nē tuvān baved>, 0.8.4 vizārdan nē tuvān 
baved, 7.2.2 kardan nē tuvān, 23.2.6 nē ... vidāxtan [nē] 
tuvān, 23.2.9 nē ... vidāxtan [nē] tuvān būd, 24.2.3 
nē ... [nē] tuvān būd vidāxtan, 29.3.3 vizārdan nē 
tuvān hād, 34.3.5 nē tuvān-im kardan, 34.3.12 
vardēnīdan nē tuvān. 

tuvānīg adj. « puissant » : 6.2.2. 
tuxšāgīh subst. « le soin, lʼhabileté » : 12.2.2. 

 
U 
u- particule de coordination de phrases (→ ud), 

relaie Ø : 28.4.2, 29.3.2 ; relaie ā : 0.1.4 ; relaie cē : 
1.2.3, 1.2.4, 1.3.7, 23.2.5, 24.2.3, 27.2.3, 32.2.2 ; relaie ka : 
˟1.3.8, ˟1.3.9, 1.3.10, 7.1 ; relaie le pron. relatif kē : 
8.1.1, 8.1.2, 8.2.3, 8.2.4, 8.2.5, 8.2.6, 12.2.2 ; relaie kū : 
23.2.6, 28.3.1, ˟34.4.4 ; relaie ud pas : 0.2.2, 0.4.3, 0.5.2, 
<0.7>, <0.9>, 23.2.10, 28.5.4, 28.6.3, 29.4.2, 29.4.4, 29.5.2, 
29.5.3, 34.2.1, 34.3.2. 

ud particule de coordination de phrases (→ u-, ud 
pas), relaie Ø : <1.2.1>, 1.3.1, 2.2.1, 4.2.1, <5.2.1>, 6.1, 6.1, 
6.2.1, <7.2.1>, 8.2.1, <9.2.1>, <9.2.1>, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 
9.2.2, 10.2.1, 11.2.1, 11.2.1, 11.2.3, 11.2.4, 11.2.5, 11.2.6, 
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<12.2.1>, <13-22.2.1>, 14.2.2, 15.2.2, 16.2.2, 17.2.2, 18.2.2, 
19.2.2, 20.2.2, 21.2.2, 22.2.2, <23.2.1>, <26.2.1>, <24.2.1>, 
<25.2.1>, <27.2.1>, 28.2.1, <28.3.1>, 28.4.1, 28.4.1, 28.5.7, 
<29.2.1>, 29.2.3, <29.3.1>, 29.3.1, <30.2.1>, <31.2.1>, 
<32.2.1>, <33.2.1> ; relaie agar : 25.2.3, 25.2.3 ; relaie ā : 
0.1.5 ; relaie cē : 4.2.3, 5.2.4, 5.2.4, 6.2.3, 6.2.4, 8.2.3, 8.2.4, 
12.2.2, 23.2.3, 25.2.2, 25.2.2, 26.2.3, 26.2.4, 26.2.5, 26.2.6, 
26.2.7, 27.2.4, 28.5.2, 28.5.3, 28.5.4, 31.2.2, 34.3.7, <34.3.8> ; 
relaie ciyōn : 1.3.4, 1.3.4, 28.3.3, 29.4.3 ; coord. deux 
prop. en ciyōn : 1.3.4 ; relaie ēg : 25.2.4, 25.2.4, 34.3.9, 
<34.3.10>, 34.3.10, 34.3.10 ; relaie ka : <34.4.3> ; 
coordination de deux subord. introduites par ka : 
<34.3.12> ; relaie le pron. relatif kē : 8.1.1, 8.2.2, 8.2.4, 
8.2.4, 8.2.4, 26.2.7, <26.2.7>, 29.1 ; relaie kū : <0.2.3>, 
0.2.4, <0.4.5>, 0.4.5, 0.8.2, 0.8.3, 8.1.2, 8.1.2, 8.2.6, 8.2.6, 
23.2.6, 23.2.7, 24.2.4, <28.3.2>, ˟28.3.3, <28.6.3>, 28.6.3, 
<28.6.4>, 28.6.4, 34.1.2, 34.1.2, 34.2.2, 34.2.2, 34.3.3, 34.3.4 ; 
relaie ud pas : 0.4.1, 0.4.2, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.6>, <0.7>, 
<0.7>, <0.8.1>, <0.10>, 23.2.9, 23.2.10, 28.6.1, 28.6.2, 29.4.3, 
29.4.5, <29.5.4>, <29.5.5>, 29.5.5, 29.6.1, 29.6.1, <29.6.2>, 
34.1.3, 34.1.4, 34.1.5, 34.1.6, <34.2.1>, 34.2.2, <34.3.1>, 
34.3.5, <34.4.1>, 34.4.1, 34.4.2 ; coord. dʼimpératives : 
<0.5.3>, 0.5.3, <0.9>, <0.9>, <1.2.1>, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 
6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 10.2.1, 12.2.1, 13-22.2.1, <23.2.1>, 
<24.2.1>, <25.2.1>, <26.2.1>, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, <29.2.3>, 
29.2.3, 29.2.3, 29.2.3, 30.2.1, 31.2.1, <32.2.1>, 33.2.1, 34.2.2, 
<34.2.2>, <34.3.11> ; après une impérative : 0.3.3 ; 
coord. d’infinitives : <23.2.8>, 23.2.8 ; coord. 
dʼinterrogatives : 13-22.1, 13-22.1, 13-22.1, 13-22.1, 13-
22.1, 13-22.1, 13-22.1, 13-22.1, <13-22.1>, 25.1, 25.1 ; 
coord. de nominales : 4.1 ; coord. de prop. 
négatives : 24.2.3 ; introduit une glose : <0.4.5>, 
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<0.8.2> ; dʼadj. prédicats : 10.1, 10.2.2, 11.2.6, 12.1, 
12.2.2, 27.1.1, 27.1.2, 27.2.2 ; de substantifs : 0.5.1, 0.5.3, 
<0.6>, 0.8.2, 1.2.3, 1.3.4, 1.3.4, 1.3.7, 9.1, 9.1, 9.1, 9.1, 9.1, 
9.1, 9.1, 9.1, 9.1, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2, <11.1>, 11.2.2, 
<12.2.2>, 14.2.2, 15.2.2, 15.2.2, 16.2.2, 16.2.2, 16.2.2, 16.2.2, 
25.2.4, 26.2.2, 26.2.4, 26.2.5, 26.2.7, 28.5.3, 28.5.3, <28.5.4>, 
28.5.6, 28.5.6, 29.1, 29.1, 29.1, 29.1, 29.1, 29.1, 29.1, 29.1, 
29.1, 29.3.3, 29.4.2, 29.4.4, ˟29.5.3, ˟29.5.6, 33.2.2, 34.1.6, 
34.3.4, 34.3.6, <34.3.6>, 34.3.6, 34.3.10, 34.4.3, 34.4.4, 
34.4.4, 34.4.5 ; de verbes : 0.1.5, 0.5.1, 0.5.1, <0.5.2>, <0.7>, 
<0.7>, 0.9, <0.9>, 1.3.10, 3.1, 3.2.2, 5.2.3, 12.2.2, 28.4.2, 
29.5.5, 29.6.2 ; dʼimpératifs négatifs : 0.2.2. ud pas 
locution adverbiale « ensuite, là-dessus » : 0.2.1, 
0.3.1, 0.4.7, 0.5.1, <0.6>, <0.7>, <0.8.4>, 0.9, 23.2.8, 28.5.1, 
28.6.1, <29.4.1>, 29.5.1, 29.6.2, <34.1.1>, ˟34.4.5.  

ummēd subst. « lʼespoir » : 29.6.3, 34.4.4. 
uruuar subst. « les cultures, les arbres fruitiers, le 

monde végétal » : 16.2.2. 
uš subst. « le fait dʼêtre conscient » : 29.6.2. 
uštr subst. « la chamelle » : 9.1, 9.2.2. 
uzvān subst. « la langue » : 26.2.3. 

 
V 
vad-zīvišn adj. « de vie mauvaise » : 6.2.3, 6.2.4.  
vafr subst. « la neige » : 23.2.3. 
vahišt superlatif substantivé et n. p. « le Vahišta » : 

1.1.2, 1.2.2, 1.2.4, 1.3.8, 1.3.9. 
vaṇcišk subst. « le moineau » : 3.2.2. 

vardēnīdan infinitif « changer » : 34.3.12. 
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varz subst. « le labour » ; varz kardan locution 
infinitive « labourer » : 29.4.2, 29.5.3, 29.5.6. 

varzāg adj. « de labour » : 34.1.5, 34.3.3. 
vas adj. « beaucoup, nombreux » : 27.1.2. 
vād subst. « le vent » : 5.2.4. 
vāng subst. « la voix » : 4.2.3, 28.6.3, 29.4.3. 
vārān subst. « lʼeau de pluie » : 26.2.5. 
veh comparatif « mieux, meilleur » : 1.1.2, 1.2.2, 1.2.4, 

1.3.8, 1.3.9, 1.3.9, 5.1, 5.2.2, 13.2.2, 20.2.2, 25.1, 25.1, 25.1, 
25.2.2, 25.2.2, 25.2.2, 26.2.7, 28.5.2, 32.1, 32.2.2 ; vehān 
mardomān gén. plur. « les bonnes gens » : 8.2.4. 

vēnem, vēned : → dīdan. 
vēnīg subst. « le nez, la face » : 29.1. 
vidardan infinitif « trépasser » ; videred indic. prés. 

« il trépasse » : 6.2.2. 
vidāxtan infinitif « dissoudre, faire fondre » : 23.2.6, 

23.2.9, ˟23.2. 10, 24.2.3, ˟24.2.4. 
vindād indic. prétérit « fut reçu » : 1.3.7. 
vistarag subst. « le tapis » : 0.4.2, 0.4.4, 0.5.1. 
višōbed indic. prés. « il détruira » : 28.5.3. 
vizārdan infinitif « expliquer, débrouiller » : 0.1.5, 

0.4.7, <0.6>, 0.8.4, 29.2.2, 29.3.3, 34.2.1 ; vizār impératif 
« débrouille » : 0.5.3, <0.7>, <0.9>, 28.4.2, 29.2.3, 34.2.2 ; 
vizārem indicatif présent « jʼexplique » : 34.1.3 ; 
vizāred « il débrouillera » : 0.2.4 ; vizārd indic. pré-
térit « ont été expliquées » : 34.1.1. 

vīst ud cahārom adj. ordinal « vingt-quatrième » : 24.0. 
vīst ud haftom adj. ordinal « vingt-septième » : 27.0. 
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vīst ud haštom adj. ordinal « vingt-huitième » : 28.0. 
vīst ud nohom adj. ordinal « vingt-neuvième » : 29.0.  
vīst ud panjom adj. ordinal « vingt-cinquième » : 25.0.  
vīst ud seyom adj. ordinal « vingt-troisième » : 23.0. 

vīst ud šašom adj. ordinal « vingt-sixième » : 26.0. 
vuzurg adj. « grand » : 28.1, 28.2.3, 28.2.4, 28.4.3, 28.5.4. 

 
X 
xar subst. « lʼâne, lʼânesse » : 9.1, 9.2.2. 
xāk subst. « la poussière » : 31.2.2. 
xīr-tar comparatif « pourvu du nécessaire » : 10.2.2. 
xrat-dān adj. « intelligent » : ˟32.2.2. 
xraōs subst. « le coq » : 4.2.2. 

xūg subst. « le porc, la truie » : 9.1, 9.2.2. 
xvad adv. « par essence, par soi-même » : 7.2.3, 28.5.3, 

34.3.7. 

xvadāy subst. « le seigneur » : 26.2.7, 29.4.1, 29.5.3, 
29.6.3. 

xvaētuuadaθ-ēv subst. « un mariage consanguin » : 
34.1.6, ˟34.3.4. 

xvah subst. « la sœur » : 27.1.2, 28.3.2. 
xvandan infinitif « nommer » ; xvānend indicatif 

présent « ils nomment » : 4.2.2, 11.2.5.  
xvardan infinitif « consommer » : 1.3.6 ; xvarem indic. 

présent « je mange » : 33.2.2 ; xvared « il sʼalimen-
te » : 12.2.2 ; xvard ested indic. prétérit antérieur 
« avait été consommé » : 8.2.2. 

xvarišn subst. « la nourriture » : 5.1, 5.2.2, 5.2.4, 12.1, 
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12.2.2. 
xvaršēd subst. « le Soleil » : 13.2.2, 23.2.3, 23.2.6, 23.2.9, 

24.2.3. 
xvaš-tar comparatif « plus agréable » : 12.1, 12.2.2. 
xvānend : → xvandan.  
xvār adj. « léger, aisé » : 8.1.2, 8.2.6. 
xvāstag subst. « la richesse » : 33.1, 33.2.2. 
xvāstan infinitif « chercher » ; xvāst indicatif prétérit 

« furent convoqués » : 0.1.3 ; → andar xvāstan. 
xvēd adj. « humide » : 27.2.3, 31.1, 31.2.2. 
xvēš adj. « sien propre » : 23.2.8, 28.2.4, 28.4.4. 
xvēškār adj. « sérieux » : 11.2.6. 
xvurdag adj. « petit » : 11.2.6. 

Y 
yašt subst. « le yasna » : 8.2.2 ; yašt-ēv « un yasna » : 

1.3.2. 
yaštan infinitif « honorer du sacrifice, rendre un 

culte à » ; yašt ested indic. prétérit antérieur « il a 
été honoré du sacrifice » : 8.2.4. 

yazad adj. substantivé « le dieu, le Yazata » : 26.2.6, 
29.4.1, 29.5.1, 29.5.2 ; yazadān nominatif pluriel : 
<0.6>, 0.8.2 ; génitif plur. : 0.0, 0.1.3, 0.2.3, 1.3.6, 8.2.4. 

yazišn subst. « le sacrifice célébré en lʼhonneur de 
gén. » : 1.3.6, 8.2.4. 

yātuk avesticisme, titre catégoriel « Yātu, mauvais 
génie » : 0.1.1, 0.2.2, 0.3.1, 0.4.1, 0.4.2, 0.4.3, 0.5.1, <0.7>, 
0.9, 1.1.1, 1.3.1, 1.3.3, <2.1>, <3.1>, <4.1>, <5.1>, <6.1>, <7.1>, 
<8.1.1>, <9.1>, <10.1>, <11.1>, <12.1>, <13-22.1>, <23.1>, 
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23.2.5, 23.2.8, <24.1>, 24.2.3, <25.1>, <26.1.1>, <27.1.1>, 
<28.1>, 28.3.1, 28.4.1, 28.5.1, 28.6.1, 28.6.4, <29.1>, 29.2.3, 
<29.3.2>, 29.5.5, 29.6.1, <30.1>, <31.1>, <32.1>, <33.1>, 
34.1.3, 34.2.1, 34.3.1, 34.3.5, 34.4.1, 34.4.2, 34.4.5 ; 
yātukān plur. régime dʼune prép. : 34.3.6. 

yātukīh subst. « la sorcellerie » : 34.3.1. 
yāzdahom adj. ordinal « onzième » : 11.0.  
yōišt avesticisme, n. p. « Yōišta » : 0.0, 0.2.3, 0.3.1, 0.4.1, 

0.5.2, <0.6>, <0.7>, 0.8.1, <0.9>, 0.10, 1.1.1, 1.2.1, 1.3.3, 
<2.1>, 2.2.1, <3.1>, 3.2.1, <4.1>, 4.2.1, <5.1>, 5.2.1, <6.1>, 
6.2.1, <7.1>, 7.2.1, <8.1.1>, 8.2.1, <9.1>, 9.2.1, <10.1>, 10.2.1, 
<11.1>, 11.2.1, <12.1>, 12.2.1, <13-22.1>, 13-22.2.1, <23.1>, 
23.2.1, 23.2.10, 23.2.5, 23.2.8, <24.1>, 24.2.1, 24.2.3, <25.1>, 
25.2.1, <26.1.1>, 26.2.1, <27.1.1>, 27.2.1, <28.1>, 28.2.1, 
28.3.1, 28.4.1, 28.4.3, <29.1>, 29.2.1, 29.3.1, 29.4.1, 29.4.3, 
29.5.1, 29.5.4, 29.6.2, 29.6.3, <30.1>, 30.2.1, <31.1>, 31.2.1, 
<32.1>, 32.2.1, <33.1>, 33.2.1, 34.1.1, 34.1.4, 34.2.2, 34.4.1, 
34.4.2, 34.4.3, 34.4.5.  
 

Z 
-z particule emphatique (noir aussi -iz) : 28.5.6. 
zahr subst. « le poison » : 23.2.6, 23.2.8, 24.2.3. 
zamān subst. « lʼépoque, le temps » : ˟ 0.1.1, 0.3.3, 28.6.1, 

28.6.2, 29.2.4, 29.5.5, 29.6.1, 29.6.3, 34.1.2, 34.2.3, 34.3.10, 
34.3.12, 34.4.5. 

zamīg subst. « la terre » : 1.3.4, 16.2.2, 26.2.5 ; zamīg-ēv 
« une terre, un lopin » : 34.1.4, 34.3.2. 

zan subst. « la femme, lʼépouse » : 8.2.3, 9.1, 9.2.2, 27.1.2, 
28.3.2 ; zanān génitif plur. : 8.2.3, 28.1, 28.2.3, 28.2.4, 
28.4.3, 28.5.4.  
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zard adj. « jaune » : 1.3.6. 
zarr subst. « l’or » : 1.3.7. 
zarvān subst. « la vieillesse » : 7.2.2, 7.2.3. 
zādan infinitif « mettre bas » ; zāyed indic. présent 

« met bas » : 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2 ; zāyend « mettent 
bas » : 9.1, 9.2.2, 9.2.2, 9.2.2. 

zīvandag adj. « en vie, vivant » : 8.1.1, 29.3.3, 29.3.3 ; 
zīvandagān gén. plur. : 1.2.1, 2.2.1, 3.2.1, 4.2.1, 5.2.1, 
6.2.1, 7.2.1, 8.2.1, 8.2.4, 9.2.1, 10.2.1, 11.2.1, 12.2.1, 13-
22.2.1, 23.2.1, 24.2.1, 25.2.1, 26.2.1, 27.2.1, 28.2.1, 29.2.1, 
30.2.1, 31.2.1, 32.2.1, 33.2.1. 

zīvandagīh subst. « le statut de vivant, le monde des 
vivants » : ˟8.1.1, ˟8.2.5. 

zīvistan infinitif « vivre » ; zīved indicatif prés. « il 
vit » : 10.1, 10.2.2. 

zīvišn subst. « la vie » : 29.1.  
zūd adj. verbal « accéléré, rapide, vite » : 29.2.3, 34.2.2. 
zūrīh subst. « le mensonge » : ˟26.2.2. 
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